Le commerce du poisson dans le Nord-Cameroun by Couty, Philippe
OFFICE DE LA RECHERCHE
iCJENTlFlQUE ET TECHNIQUE
OUTRE-MER
INSTITUT DE RECHERCHES
R~PUBLIQUE
DU
CAMEROUN
SCIENTIFIQUES DU CAMEROUN
Ph. (OUTY
..
~
<l
u
•~
•
-
LE COMMERCE DU POISSON
DANS LE
NORD - CAMEROUN
1ère PARTIE
1962
1. R. CAM.
YAOUNDÉ
B. P. 193
L ECO MME R C E D U POl S SON
Dans le
NORD - CAMEROUN
par
Philippe COUTY
S H. 12
Mars 1962.
le vol des planètes n'est pas plus noble; tous les
(arts perdent leur force
face à la réalité essentielle '
des créatures vaquant à leurs affaires parmi les
(éléments naturels
également sérieux.
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- - - - -
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P. 19.
P. 31.
Ligne 12. au li.eu de "appliqués à ces chiffres déjà
erronés", lire: "appliqués à des chiffres déjà erronés".
Lignes 5 & 6. Au lieu de "un point demeure toutefois
constant malgré l'avance prise", lire "Un point demeure
toutefois constant: malgré l'avance prise".
P. 32 et 75. Notes 40 et 27. Au lieu de "Marshall, Principales",
lire "Marshall, Principles".
P. 33.
P. 39.
P. 41.
P. 44.
P. 50.
P. 63.
P. 69.
P. 83.
Dernière ligne de la note 41. Au lieu de "de celles qui
s'équilibre", lire "de celles qui s'équilibrent".
Ligne 20. Au lieu de "dans la branche considérée avanta-
ge", lire "dans la branche conSidérée, aVB.Yltage".
Ligne 17. Fermer la parenthèse après les mots "unités
consomptible s" •
Dernière ligne de la note 56. Au lieu de "L. DLEIN" , lire
"L, KLEIN".
Note 4. Lire "Report, p. 13".
Ligne 9. Au lieu de "cette concentration produit", lire
cette concentration du produit".
Manque une ligne entre les lignes 12 et 13. Texte à
rétablir ainsi : "chercher quelles sont les valeurs-
moyennes de l'achat du consommateur et du revendeur-
types. C'est surtout pour les consommateurs finaux que
cette moyenne est significative ..• ".
Ligne 5. Au lieu de "b) On ne rencontre pas •• ~', lire
"2° On ne rencontre pas ••• ".
Ligne 17. Au lieu de "2° Le deuxième trait
"b) Le deuxième trait •.• ".
"... , lire
Po 84.
P. 85.
JJigne 17. Au lieu de "Badaji", lire "Badadji" 0
Avant-dernière ligne de la note 29. Au lieu de "Barcaké" ,
lire "Bardaké".
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Avant-propos
Cette étude est le résultat d'une enquête su~citée con-
.. .~ -' .' '.' ~·t~.
jo~ntement par le Service des Eaux-et-Forêts du Cameroun et le
Ministère du Plan. Le projet connut diverses vicissitudes pendant
le ,premier trimestre 1960 j 'et le travail sur lè tërrairi'ne débuta
qu~,en mai, dans le département 'dè la Bénoué'. C'est la qUe l'objet
des recherches, établi dès l'abord, en ~ermes t~ès ,géJ:léraux, s'est
peu à peU précisé et différencié; c'est là aussi que plusieurs
types' de 'questionna-ires furent essayés et mis 'au point."
, Dès la fil'.' de la saison des 'pluie's 1960, le's recherches
ont pu être menées ~ystématiquement q.ans les directions, suivantes ~
.- . . ~ . . .":..
- Une enquête réalisée sur les marchés par questionnaires posés
aux, commerçant s" 'et portant' sur 'la 'commércialisation du: produit
des pêches de décrue;
- Postérieurement à la précéd,eJ?te" une enqpête sim~laire, sur les
• 1 '. • ~:
mêmes marchés, mais portant sur les circuits du salanga (alestes
pêchés à partir' d'avril) o' Six" centquatre~v:i.ngt deUx personnes fu-
rent interrogées en détail au cours de ces deux enquêtes.
, '
.....
- A GarOUa et à Maroua~ pendant les premiers mois de 1961, et à
diverses reprise$, un-e enquête sur les habitudes d"aéhat et pré-
férences de consommation des acheteurs de poisson (446 personnes
interrogées) •
- A Garoua seulement, mesure de l'écoulement au détail par relevés
quotidiens des recettes de l'ensemble des marchands de poisson, de
novembre '1960 à juillet 1961.
.... A Maroua~ enquête sU!.' les mouvements. en gros du poj_sson (entrées
et sorties~ relevées par catégories, destinations et origines), de
janvier à. Octobre 19610 .
- Enfin~ et pendant toute la période d'enquête:> visites répétées
chez toutes person_ne;:; susceptibles de fournir des renseignements
(exemple: tournée des postes, de douane en juin 1960; participation
au IVème Colloque sur les bassins 8. fortes crUes saisonnières, or-
ganisé par le CCTA à Fort.,..Lz:.my en mai J.96l etc 0 etc.) 0
Tous ces travau:.-:: ont été dépouillés et analysés à Yaoundé
de juillet à. octo1Jre 19610
Aucune de ces ŒJquêt,e~.n;a pris la forme d'un sondage pro-
babiliste; on n.Javait en effet aucune donnée sûre ni sur la popula-
tion de commerçants vendant du poisson, ni sV.r les quantités pêchées
ou commercia1isées~ ni sur la configuration approximative des cir-
cuits d:7écoulement, rien enfin qui permît de constituer des échan-
, .
tillons significatifs 0 C'est maintenant, et maint enant seulement,
après 15 mois de recherches très empiriques'sur le'terrain, ~e
,
des sondages pourraient être' organisés efftcacement à. certains en-
droits vita1.1..'.C des circuits~ et à certaines périoqep de l'année.
Ces sondages apporteraient des précisions intéressantes
, .
dans le domaine c!.uantitatii', ma.is je ne crois 'pas que leurs résul-
tats seraient de nature à modifier la teneur espentielle de ce rap-
port.
. !
, . '
l',
"" 4 ...
C l t d · d···' 1...·-· t'le a ne veu pas :ire aue cs 8rnler Sü:l.:G comp",-8\J' .Lom ~.8
là. Conçu au départ CCmlae un'3 éfuà.e portant str'ic-ceœent sur J.es
méthodes de commercialisation du poisson (e-G accessoi.r'e~en·(;:l su.-:'
les quantités écoulées) 9 ce travai:'. souffre de deux lacunE:,) gl"'ages ~
- Il ne se raccorde à aUClU1e éturte systématique su~ l'8coDomie ÙG
la pêche. 0;'1 ne sait rien des cO't1ts de produô;ion, des rendemei1"Gs,
de la taille optimum des unités èpçffor-;,; de pêche. Aussi me su:'s-je
trouvé gêné pour 1'e1i81"' les prix pratiqués pa1' les corœn3rçants al.'Lii':
coûts supportés pe.r les producteurs. Des études très sé:C'ieuses ont
été faites sur la pêC~.18~ ce:rtes~ mais elles COnCGI'nent j!~:8sque
exclusivement la technique de production~ et non le coû.t de celle'~
ci. Il faudrait suivl'e de près} p8ndant au moins l an, c'ies CO!îl~111l""
1- " d f ·11 d A ~ +: d . PP'naU-L es ou es aml_ es e p2C~leUI'S ~ avan" e pouvolr esperer s'cac'
blir une statistique sérieuse des coûts. 8i les projets d'enquête
sur les circuit s du "banda Il viennent Œ1 j our à exécut ion, il sera
peut-être possible d'effectuer de telles recherches; 1& région à
surveiller serait cette fois peu étendue, et le chercheur perd~ait
moins de temps en déplacements; par là, il au:r:ait le tel:1pS de [-11)j.-
vre non plus seulement l' activit é dss comme:!:"çémts ~ mais ~.u3si ceJ.J.e
des pêcheurs.
En ce qui concerne l' autre extrémité du circuit ~ 0. S:WOil' la dc~~
.'
mande et ce qui la rend économiquement :3igl1i~:·:Lc3.tive~ 1'3 l'evenl.'',.~
cette étude débouche sur un iJTide presque parfait. J: ai essayé~ si~
non de cambIer ce vide, du moins dl en meSU1'er le. pro:F.'on.deur- ~ en.
"
..
. ',
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". '., m'enan:t quelques recherches sur la demande de poisson à Garoua et'
Maroua~ Ce n'est là qu'une tentative très parti~lle. Il est à sou-
h~Jter.que le dépouillement de~'enquête~u~gétairefai~~ en 1960-
.. 1961 .par la MISOENCAM dans le Nord-Cameroun fournisse à ce sujet
;" .~..:
des données sûres •
. Même au point de vue.de la comm~rGialisationproprement
, .... ;.... di·t~, ..ce.~te. étude n'est pas complèt~, ou plutôt, elle est inachevée.
Il faudrait maintenant approfondir la question ~~~ expor,tati?ns de
." ,... ··'bàni:la·(poisson fumé) à partir de l'Extrême':'Nord-Cameroun vers la
. N-i'gérià. La. dis'cance et le manque d' embarcat ion. ne m' on~ pas permis
de travàiller de' façon. sy~tématique dans" cette ~ partie ,d':J. pays.
C'est d'ailleurs la distance qui a é~é.la pr~n~ipale source
de difficultés au cours de toutes ces enquêtes. Théoriquement, leur
domaine territorial couvrait 94.000 ~2, soit plus de' 2 fois l'éten-
du'e' de la Suiss e; ceci sans compt er ~' immens e .Nigéria,."où j'ai dû
me rendre à plusieurs reprisès •.. Il était évidemment impossible
d'être partout à la fois, surtout 'avec unv~hicule' à l'~xtrême li-
mite de l'usure. Aussi ah·je concentré mes efforts su~· l"ensemble
constitué par le Diamaré, le Mayo-Danai, le sud du Logone-Chari, le
.. .
Margui-Wandalà, et la ville de Garoua. C'est heureusement à l'inté-
rieur de ce périmètre que s'inscrivent les 'circuits les plus inté-
ressants, èxception faite toutefois du banda.
. .. ;,. ~.
En terminant, je. prie toutes les'personnes sans lesquelles
ce travail n'aur~it pu êtr~'mené à 'bien', d'accepter l' e~pression de
ma vi"le gr.:'.titu':l.e,: Elle::; fi' <3XCV.seront de ne pOUVOil~ Ies mentionner
t; out; es .
, .
on MonsieuI' ~i!l...RC::'":IpJifD, Inspec's(:;~:t!: GénéraI de l'Administration à
Ga:L'oua', lJour S2. biel1ïTe:Ulance CŒ1S tant e ct l' int érêt qu'il n'a ces-
GPR' •RD GDA",T"""'R ,. "~-D-R'i'- ..:, 11 , -Ù I.'J.L i~ • ~ J.Jl1.N.. , PI1L!~RD, SARRJI.ZnJ et THIL.
, •..> MN. le~ fonctionnaJr-es du Service d es Eaux~"et-Forêts ~ .Monsieur
GUISCAf'RE, qui m'a apporté 'coU'CG l;aide souhaitable, :HM. JEANFAI\lRE
'et ROiJS,SF,L; j Sai surtout une, granc1.e dette de reconnaissance envers
Mons]" ('..1" r "-l\Tif\T chef' c~ e1'1 ~ • ~Lt. L~ ...;_.L J ..... : garage à Maroua, 1\, " ... ,... t"grace a qUl J'al pu con' l~
...
, 'nuer il circuler malgré 12. v1oiJ.J.esse de mon véhicule.
~. 11. STAUCH~ hydrobiologic.·~e de Il' OR3TŒ1 •
. , H. Mft;!. NANH, ll'j.sheI'ies Research Officer à Maiduguri.
'," Lp. che'C' det: ?êchel'.l'S dG Ga:i.~oua. ..
cui ce t.cmraJ..:L 12.l c=;xürc eI'a.:!.t l-:.e,s. ;; e, rem~rciG notam~ent mes enquê-
'!-\.J' eu"",. s 'M ~ 1"""'-' n T--'''1 1"'\ " "..:1 ., FTn s.... lI-r' B' -. Al h d ., GAR- .l·,ômOl.::.o. ou DJ:l,,(~.J:1J..h:i.:.JJ J.U.na l.c'Ù !J"1..~" 11., :!.n0.ODO ._ a ;;l, l:!;:l qUl
se sont t:!.rr5s à b.o.'-1T!.el.:E~ (3.11..:m ·CI'ô:·,rai:L souvent fastidieux:: parfois
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N.B. .~auf mention contraire, les' francs dont il est parlé dans ce
travail sont des francs CFA. Il faut donc les multiplier par 2 et
les diviser par 100 pour avoir l'équivalent. en NF.' Les' livres et
shillings sont des livres Ouest-Africaines, dont la valeur est la
,..
meme ,que celle de la livre anglaise.
Les noms de lieu sont orthogràphiés en accord avec les car-
tes au 200.000ème de l'IGN. Lorsque les cartes étaient muettes,
ainsi que pour tous les autres mots vernaculaires, on a essayé une
transcription aussi scrupuleuse que possible. Les mots vernaculai-
0./.
res cités sans indication de langue appartienn~nt au foulfouldé.
Yaoùndé, le 8 Janvier 1962.
Chapitré 1. DONNEES ET: P~OBLEMES' ,
. " " ;', . , ,..
:. I·~
",", .. .:
c .. "
,- ,,' Despuis 16ngt:-emps', ona soupçonné" 'puis on a su, que la
,,,," ..,",~:. , . , .,' 1 .' .'peC'he connalt un'e etonnante,ofortune dah's 'le Nord-Cameroun; ceci
'!"'grâ'è'e sans doute a~ "facilités exceptionnelles"'(l) offe'rtes par
" le "milieu tébadien",:":mais aussi à caus~' des efforts' de populations
specialistes. En 1'9'26' déjà, 'And~é ,GIDE,- après avoir ':ét é très incom-
modé par l' lfintoi~rable odeur" '('2) qui, circulait "dans le village
"de Logoné 'nana, remarquait à Màzera ,la prés'ence de gens venus de
Maroua pour 'échanger leur mil"'contre ~u poisson; "ce;;p~oduit, notait-
il, '''rait leprinc1pal commerce dU':pays". Gidé devait d'aill.~'1rs
j.(: !. ...u
croiser, en avril de la même année (3), ~ un ichthyoldgue' appèl~
Th~odoreMONOD, qui partait rassembler sur ce sujet de la pêche au
.. . . . .
Ca~eroun les m~tértaux d'un livre ~ncor~ fondamental aujourd'hui.
;Actu,ell~ment, administrateurs, géographes, économistes, tous conti-
. ' . . " .. : .. ' . ~;. '. ." - . .....
.:.nu,ent d'insister sur l' importanc~ de la pêche dans les tributaires
• ~. a • .; ..." • •
"
: :::, "du Tcl:lad,; mai,s des pO,ints obscu;rs subsistent; on ignore, entre au-
'i ;"tres, quelle est la q~ant:ité exacte de poisson pêché dans ces ré-
. .. . . .
gions, 'et les chiffres couramment cités varient du simple au double.
Incertitude :gênante a~ début d'un travail sur le commerce de cette
.:.'
denrée. Mais il existe d'autres difficultés: voici les deux plus
graves :
-----------------~-------------------------------------------------(1) SAUTTER, Le Chemin de Fer Bangui:'Tchad dans son cont-exte écono-
mique:_ et régional, ,Société civile d'Etudes du Chemin de Fer
: Bangu:t~'Tèhad" Bang\?i. pqge Il. ", ":,' . ':'
.; 1 • • • ,~ ••: •.~.: .'
(2) André GIDE, Retour du Tchad, p. 13·'
(3) GIDE, op. cit. po 173.
..-:
... 9 -
1/ En premier lieu, et même en admettan~ que l'activité en ques-
tion retienne notre attention avant tout dans la mesure où elle
, .
.
natt et se d,~roule dans ce 'pays du. Nord..caQleroun, il reste que
, • l' M
l'ensemble territorial ainsi désigné ne peut en aucune façon four-
nir un cadre satisfaisant pour 1'étudE! 9.' échanges susceptibles
d'avoir des prolongements extérieurs. Il paraît don~ nécessaire de
pouvoir dépasser les limites géographiqu~s de la région de référen-
Ce, pour rechercher, ~ l'intérie~r ou à l'extérieur de.ces limites,
les bornes d'un espaee "sui generisl~ -espace fonctionnel, si l'on
veut, où le milieu n'apparaîtra que comme Yn élément parmi d'au-
. . .
tres dans "l'arsenal des instI.'uments à ~ disposition dEil.s cohstruc-
. '.. i' ... ! ~I' • •
tions hùmairies" (4).
2/ La seconde difficulté'concerne non plus le territoire sur le-
quel doit porter l'enquête, mais l'objet même de celle-ci. Il n'a
pourtant rien d'équivoque, semble-t-il: il s'agit de rechercher
...... .: ;.,
comment le poisson pêché dans certains cours d'eau' se .trouve trai-
té, emballé, transporté, divisé, et distr'ibué;p~r,mi des consomma-
teurs neidépensant pas leur revenu sur les lieux de production;
qUels sont les· colÎ.ts de ces services, et à qui vont ces cOlÎ.ts;
quelle est enfin, en égard à la productivi~é de ce secteur, le j~­
gement qu'on peut porter sur lui?
" r
~----~--------------~------------------~--------------~------------
"(4) L'expression est dè J. BOUDEVILLE, in ~.'L'Economie Régionale,
Espac~ opérationnel", Cahiers ~SEA, N° ·69, p. 4 (Juin 1958).
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On peut se demander pourtant s'il est légitime'de prétendre
faire de ce commerce du poisson une activité distincte, .sépârée de
la pêche elie-même, ou du commerce d'autres' denrées ? Existe-t-il
un personnel d'intermédiaires spécialisés se chargeant de l'écoule-
ment du produit pêché ? surtout, sur quels critères se fonder pour
déterminer l'optimum de cette fonction de distribution ? ~els se-
ront les points critiques sùr lesquels,- étant donné les circons-
tànces de fait -, cet optimum pourra d'ifférer de l'optimum théori-
que général ?
Le rappel de quelques données fournles par les faits et par
la théorie contribuera peut-être, sinon à résoudre ces problèmes, ~ ...
du moins à les cerner de plus près. Tel est le but 'de la présente
, introduction; elle comporter~ ~eux sections·:
.. '
- dans la première, je rechercherai les limites à donner au domaitie' .:'
territorial de cette ~tude, puis leurs possibilités d'extension.
J'exposerai brièvement les données de fait encloses dans ces limi-
tes, notamment celles relatives à la pêche •.
- dans la seconde, je définirai ce qU'il faut entendre par commer-
cialisation, et j'essaierai de chercher des critères d'appréciation.
Section 1. Le domaine de l'enquête, et les données qU'il
contient.
A la vérité, ce travail eût dû s'intitUler non pas ilLe com-
merce du poisson dans le Nord-Cameroun", .mais ilLe commerce du
~ ".,
• l
poisson pèché d$.ns le .Nord-:Cameroun" ~- Ce sont pourtant les traits
saillants de c~ttebase de nos investigations qU'il faut connaître,
- ceux-là du moins qui peuvent contriouer à· l' édification. d'un espa-
ce homogène (5) .où l'activité économique rencontrerà des conditions
uniformes. Ce n'est qu'au terme de cette étude qu'on pourra rempla-
cer cette notion d'espace homogène par celle d' espa.ce polarisé,
c'est-à-dire d'un. espace dont les parties entretiennent entre elles
ou avëc un ou plusieurs pôles plus d'échanges qu'avec les régions
voisines. Rien ne prouve, à priori, que ces deux s-ortes d'espace
coïncident sur la carte.
On peut même douter si le Nord-Cameroun peut être assimilé
à un espace homogène (au point de vue ~conomique): LEMBEZAT (6) dé-
signe sous ce terme "une unité administrative ••• qui ne peut être
'considérée comme une zone géogré\.phique distincte". Il admet cepen-
dant que "l'occupation française a marqué cette région, l'a diffé-
renciée des provinces voisines du Nord de la Nigéria, et même des
terres voisines du Tchad". JACQJEMOND (7) au contraire décrit d'em-
.blée ce pays comme "une entité profondément distincte, -encore que
très divers- du reste du territoire, pour des raisons à la fois
physiques et humaines" 0 Il note que ceci a été parfaitement reconnu
-------------------------------------------------------------------. .
(5) J'emp~unte ces définitions des espaces homogènes et polarisé
à BOUDEVILLE, op. dit. p. 6 sqq •
(6). B. LEMBEZAT, Kirdi, populations paiennes du Nord-Cameroun, Mé-
moires IFAN, Série Populations, N° 3; 1950; passim.
(7) S. JACQUEMOND, Les Inv~stissementsPublics Métropolitaines et
le Développement Economique du Nord-Cameroun pendant le régime
de tutelle (1947-1959). Thèse Sc. Bcon. Paris, 1959, p.5
, '
":'- ,12 -
.. ':... .' :~:. ·~par..f:.·1:e.S: autorf·t és '." t~nt èame"rotinaises.> ~ qu-e fr~nça~s~s, :~l9~~ qu'elles
ont établi pour cette région des structures admin;i.,stratives décen-
·.tralisées';
. ".". ", '~'"":' .. ~ ..
:', .
.'. ~... .'
"
... Nouvelle divergence, qu~t ,aux limites. à donner' à cette
gion du Nord-Cameroun; L~EZAT n'y inclut pas le département de la
. "":.: .. '::, . . .
. .-." .... ..,'
Bé~~ué, mais JACQJEMOND? fait ~p.trer no? seulement celùi-ci, mais
." .~ .. -~
Wo' ~:..:••: '. .;" ",
'.,
" '.
."'....
,.
0
'
..:. :~'.. '
- .:
:... , l ,..
encore l'Adamaoua tout entier. Du point de VUe de·la pê'che en tout
cas~ et par conséquent du point de vue du commerce lié à la pêche~
. t":·· . .
"'. ,"
il parait possible' de' regrouper ,~e que MONOD appeile les bassins
.~. .
Nigéri:en et: :Tchadien (8) ~ , ciest-à-dir·é ~ëèUX de la Bénoué d 'une part~
de l' ensemble Logon~~;';',Chari d'autre part, dont les eaUX (également
'.1 '. :,."
, 'sèudanaise~)' compt,ent, ~es unê's ,comme les autres, parmi.les plus
1:.. ; :. . . .. :' . i~ ;'. ~ .
poi~sonneuses du ?ameroun(9r ~ 'Ces deux .bassins, qui, s'.étendent
respec,t'ivement: sur 70.000 et 45.000 km2" coïncident :en gros avec
", :' ' ~. . . .
les cinq dépa~tements suivan"!;s : Bénoué, ,Diétmaré, Margui-,Wandala,
.' ... :" .'. . . . . '. . ~'"
Mayo~Danat~ Log~ne-Char~. C'est 'cet ~nsemble terri~orial .qui sera
: ,.
dési~é 'par l'expression "Nord-Cameroun" dans ia 'suite ({1+ présent
travail. Il forme un 'territoire fermé au Nord :par ~'impasse tchadi-
... ".. .
enne, aU sud par le plateau désertiqûe de l'Adamaoup., ,et, qui con-
'\
..........
siste :
"
"',: ..dans sa partie SUd, en' une vallée (celle de la rivi.ère Bénoué
. "~ .
ouverte sur la Nigéria par une brèche entre les mon~s Mandara et
1 :" •• '.
-------------~-------------~-~-----------~-------------------------
..{ 8} Mç>NOD;""op ° cit. p. 183' sqq•. ,~
. " .." ."... " ..
. ...., .
.(9)' MONOD, -op. :c~t. p' o. 27:30'
.. ,:" .
. '.. .. "," '.
".. ," ..
. : :
.' et s' annulent p~rfois sur un
• . f."~::
'-;",
"1'3',~, . ,~..Jnt~
,AJ,.antik~, >o~tqù:. coule un: fleuv:e.naviga ble depuis Garoua (·et même
4 .... •••.•.. : •• :.1."
.,.,.RiaqL jU,s'qurau Niger.
"'!' dans sa partie nord" en un triangle prélevé sur la cuvette tcha-
dienne; ce triangle est bordé à l;Est par le Logone et par le
.' .~
, ..~ . '
Chari, qui n'ont de frontière que le nom, et à l'OUest par des
~. .
. .,. .. .
hauteurs aisément franchissables ou par une limite conventionnel-
. . . ; , ~
• l ,
le. On sent to~t de suite que rien ne s'oppose dans cet ensemble
.. .,
~ ce que les échanges suivent un sens Est-OUest, et que les mou-
. ,"' ",'. .
. ,
vements Nor~-~ud paraissent moins probables •
. . .-\
.i ...'
Parag·.l. ··ra 'pê'che dans le Nord-Cameroun •
..
Les cours'd'eau mentionnés ci-dessus connaissent un régime
.
commandé par un climat tropical type (allant même jusqu'au climat
.: "'. . . . .
sahélien à Fo.:r:,t-Foureau) , où la. confuslon des deux maxima annuels
.d~ pluie provoque des variations considéra~e~ de l'humidité moyen-
,- "'".- '.
ne au cours de l'année (la). Une courte saison des pluie~., de juin
,'" . :.: .
a novembre, est suivie par une saison sèche qui occupe le reste de
, .
l'a.tln:ée; et pendant laquelle (de décembre à avril) il ne tombe pas
,-: "; .. ', .
Une goutte d' ~au 0 Les débits' 'dê saison sèche sont 'donc tr'ès faibles"
. ," ;" '. . ,' .
, , A
petit bassin. Meme la Bénoué, à cette
époqu~, permet difficilement la circulation des pirogues, tandis
, .
que le Mayo Kebbi 'est réd~it à "une série de mares en c~~elet sé-
.. . r .
, , '
parées 'par des seuils de sable transversaux permettant de traverser
'" .,.. " .. , . • '., ~ ..... '. .. ".. __ . ..' .." ,; . :' r'. .... .:
. ' ... ,'
• ~~)r'e{-"", __ ,..n'1~;I.·"· ';:" ,!": ..;::< i~ •••.. fi;~,"': :::: ......;.~,.... • -.1_.. __
(10) Les renseignements sur l'hydrologie et 'lac1imatologie de cet-
te région sont empruntés à 1.' A-tlas dtt.camerotin (I.R •CAM .),
feuilles signées GENIEUJC'et ·PELLERAY. .
·..._- :
ET N"GERI~N
[::::':~'/':l Zones inondées
50 km f0 , 1,
1
/(
J
/
J'.~'_1 o Maroua ...
1
1
1
1
J
r~
-1 1
"
/
/ . ,J Lere.1
--) ""\'
.',
,,-
/
""-,
1
" '\
"Figure 1
'. ....~ . . .' .'
, ,
le lit à pied seè'" (lif. Les neuves de rég~me sahélien eux, ne
',' .
sont plus que d'éblouissantes avenues de sable sec, où les indigè-
11:eS creusent'::d.6S' trous pour atteindr:e :Veau de sous~écoulement;
telle 7:Bst la T"Sané;lga à Maroua. Par contre, le Logone et le Chari
'nè 'cessent jamais de coulêr, même au fort de la saison sèche.
" ..::;"., ...
'" ;.
Les eaux . commencent à monter en juin, et la crue atteint
~, . .. ,"~ .
s~n m~imum en aoüt-septembre. Bien entendu, la c;~e du Logone su-
,
. ' , . .
bit un retard aU fur et à mesure 'qu'on ~vance vers le Norci; à Fort-
Lamy, le maximum se place en octobre-novembre, et dans le lac, note
MONOD (12) "les dates respectives des deux extrêmes, minimum et
ma.;x:imum, sont juillet. et décembre". Par ailleur~i, le Lo"gone, dont
la pente.est' à peu près nulle, s:étale lors de,l~, crue (13) et rem-
plit soit des canaux nettemGnt distincts, soit des:,}JUvet~~e~ d'inon-
dat.ion:(telle la cuvette des "yaérés" qui s'étend pa,r.q.:}_:l;:~lement au
. .... .' .
Logone efit're' Tildé, Mazera et vJaza) où les eaux: accèdent ,par des
trànchées dont Itune, le Logonematia, est un' v:éritab.le'"br~s latéral.
, ...... . ..
Entre 'les yaérés et' le lac, l'eau n'èniplit que ,:L~S" cb,~na1..UC d'un im-
."' .
1
"'mense delta, divisé par ~ONOD en 3 parties: EI-Beid,,:,Serbewel,
- - - ... - - ~..- .- - - - - - - - - - - - - - - - -' - . _. - ..., _. - - -
(11) MONOD, p/232. ra Bénoué ne permet d'ailleurs 'la. naV':Lgation des
pirogues que très difficilement en saison des pluies, à cause de la
. violence du courant. Il m'a fallu, en juillet '1960,- tFois-.jours
pleins pour r'emonter la rivière de Kinada à GarolJ.a{65 km :-environ) •
Ce. cou.rs ,d'eau:' justifie' alors son nom qui signi:ri€~,."Mère' des Eaux"
. (en langue ,Bé3.tta,: Be~noë, ou Bé-nuwé, d'après l'étymologie donnée
par BARTH, Trav~ls and Discoveries in North & Centràl Africa, vol.2,
p.510, Londres, Longman, 1857 •.
(l.~) MqNOD, p. 285 •
. .-
(13) MONOp, p. 27~.
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Taf-Taf. SeUle l~ dernière de ces trois artères est véritablement
, "
", "perm~ente.
,Tous ces ,fact,e~s climatiques et hydrologiques ont éviderti~
ment une influence dir,ecte sur l~organirration et le régime des pè~
. ~ ,'" .' -'". . .. .
ches (14)'. Les- renseignements que ~e vais donner maintenant sur ce
suje~ sont, empruntés à divers rapports très documentés du Service
. . "," ....
des Eaux-et-Forêts du Cameroun, que je suivrai de près. On distin~
'. "' ,.
guera, tout natu~ellement,les pêches du bassin tchadien et celles du
C'
bassin nigérien.
a) La pêche dans le bassin tchadien. f" .......
, Il faut d'abord ,remarquer que la pêche dure pratiquement
t<:,ute: l'année-; comme' l'écrit Sl\.UTTER (15) "Les pêches de, l;l.a.utes
" '
eaux t dans les zones. d'inondation et sur les défluents du Chari e·t
du Logone~ relaient les: pêches de déCl"ue qui battent leur p~:"eil1
dans le lit même des fleuves au cours de la seconde moitié de la
saison. sèche tf • Ce n'est que dans les cours d'eau temporaires du
Diamaré ou du Margui-\~andala que la pêche n'est qu'u.ne activité
sporadique, d'importance d'ailleurs négligeable.
. ,
- . - -' ~ - _.- - -', - - - .. - - - - - - - - _ - _ - ..,. - - - _ - _ _ t':')o
'(14) "Comme c'est le cas pour les pêcheries de crues sais'onnières
d'autres' régions d'Afrique, l'existence de ces pêcheries au
Kenya d~pend entièrement du régime variable des crUes soumis aU~r
influences natürell'es, à la fois pour la migration initiale des
poissons, et pour la formatiçm saison,nière c1~ lieux de reproduC"o
,'tion et d'alevinières le-long du cours de la rivière, dans les
marais riverains inondés" 0 V.D. SOlQ1EREN, Pêches de ,crue saj.son....
nière'au Kenya, IVème'Colloque sur l'Hydrobiologie et les Pêches
en Eau douce, CCTA/CSA, Doc. N°, li. '" ' .
(i5)' 'SAUTTER,. 'op .. cit. p. Il.! '
- ,16,-
o Sans en"trerdans le déta'il, on peut énumérer
1° Les pêches d'étiage, ,de"' février à. ju.in.
. ' '" .'. ....
Les Massa et les Kim, venus s'installer pour la saison en-
(
0 0.6) ... 0
tre Logone Birni. et Kousseri, Fort-Foureau)', pechent des 'Alestes
dentex et des Alestes Baremoie au moyen de sennes à bâtonnets. Les
. .. .
Mousgoum et les Kotoko pratiquent' ~ussi cette'pêche dans le sud du
.' . .'donnent le produit communément appelé salanga, dont il sera souvent
~. . f .... . '. '~•.. '.' .
département du Logone-Chari. Après séc~age au solei~, '~es alestes
" . 1 • i
:', :;~.J ~~
question par la sUite, et qui donne naissance à des circuits com-
',. :
merciaux très importants.
c.
o ......,
Les alestes sont également pêchés,"à la'même époque, par
fes'Kotoko employant soit ia'grande liZémylid'écrite par MONOD, soit"
lorsqUe le vent interdit la sortie" des Zémy,.le' "Sakamau , filet
triangulaire en entonnoir monté 0 sur perches. Les ,Kim. et: les Kabalai
emploient d'ailleurs aussi ces sakama. . . ::. :-:
Tou.jours de ,février à juin, a J.;ieu une pêche 'doht le pro-
duit, coupé en morceauX puis fumé, fait l'o'l?jet, sous le ,nom de
l'Banda" d'échanges considérables avec la Nigéria. Il s'agit de pois-
sôns pêc~és dans les mares résiduelle~ des yaérés, d~nc résistant
. .
au manque d'oxygène (Clarias); la pêche est 0 faite ,au moyen d'armes
, .
---------- - -------1111!11-- ---- -- -----~----------.------~--__:-'~~~~.-- --------
,'(16) J. GUILLARD, Etudes et travaux sur la pêche,',dan~.:,~'é' Bassin
camero~ais'du Logone,' Archives IFN,.Garoua .(1955)'. "Si les Kotoko
contrôlent ~ncore la majeure partie des pêchës ,dé'~écrue, la pêche
d'étiage leur échappe de plus en plus par~ sUite. du déplacement sai-
0" " sonnier, ',et' m~me de la séd~entar!sat·ion d~ plu:s .~. p,lus loin vers
l'aval des palens Mas~a •••, La peche pratiqué~' pa~,les,Kotoko est •••
bien éqUilibrée, ne prélevant, que les populations adultes ; il n'en
e~t pas de même des pratiques MASSA, beaucoup plus. ,dyp.,a~iques. La
peche MASSA d'étiage risque l'overfishing" (p. 12) ,. ' ,
".,. 17 ...
de choc, tridents et harpons. Les pêcheurs sont des ID)toko~ aes
Massa et des Arabes, mais ausst des Haou.ssa etc1es Bornouans 'l'lerms
de Nigéria.
20 . Les pêches de crue (juillet è. octobre) •
. ,
La plus intéressante~ qui se prolonge d'aillèurs pe~dant
la période' suivante~ est pratiqu.ée par les Kotoko et Ies Mousgoutil
à l'aide d'enceintes ~ppâtées au son de mil, et dispersées dans les
zones inondées. Cette pêche porte surtout su.r des alGyins et de~
jeunes espèces (.lt~est.~~~..ê.. et Tilê.pi,g); le produi';'; 9 séché au sOr:'
l~il, est 4ésigné dans les rapports sous le nom· de "Gumsa.la H (d'un
mot Kanuri qui, stricto sensu, ne désigne que certaines variétés
"dé ce produit) 0 Le co:nmerce du Gumsa.la, qui se prol/onge jusqu;'aux
ptemiers mois de l'année, met en jeu des tonnages t~ès imuortants,
il est ensuite relayé, à partir d'avril ou. de mai, par le commerce
du salanga. (17)
30 Les pêches de décrue.
La pêche du gumsala continue ou s'intensifie;. un fort tonon
nage est notamment capturé dans les canaux de déverseme.nt (nê:cu=
rels ou artificiels) barrés par des claies et équipés de n~sses
- ..._ - - __ - - - .. - - ...... _... ..... =- .. &. . - _ .... - ~ ~I 1.::1 ~
(17) Rap~ort GUILLARD', po 5.Citons enco!'e ':
- La peche à la senne dérivante ou ~1}1ïskondo", pratiquée par les
Kotoko et les Ï\anembou sur le Chari; capture de.' gra.pds pois""
, .sons"'<IJ1tes, ]Iet§,rotis., JiVJlr.Q.QY.QD.) . ..' . '..
. ~. La peche aux barrag'es-enceintes avec chambre de .ca·pture (K:.ÎJn.
et Kabalaï); ég~lement gros poissons: Ij~~,~ ll~t~~otJ~~ QY~
narchus, Polyp.:9.ê.t..§..·... .
':.:.-- :·Ant.ê:t''Calées·o A la .même époque~ du banda·' est pêché dans ces carlô.uz,
. . .. ~: : :"... :
~~, :,,:':';,,,:;,>·..~f:é;Û~~;.,p:~ ?àl1~ 0ql~ent, la pêch~dorine trois grandes ca~
.- . ... tégor.ies·· .de··produ.it·~·1.e salanga, pê.ché pendant 1.8. saison sèche
-:-:(.::.~..;:-~ .:'. . :';':~: :.;:'~:~_::;';~"~~:' ~~', :.,: •.! .. :, f'~~:.:~~~; ~. l''~ ~ :••.:H·::' -( ":.' --: .. :' : ' ," '- ."
,. . . (ju~qu' e~" jUillet·)·· ëJ' é.ç:oul.é ,S.1.;l,rtout vers le Diama1"ê; le .banda 9 pê~,_.~ .. >j.. ". "·:···:~~·é.··s·~·r_;~ut· ;.'~~d~n·~~I~~:. Pl~~:~S"?:;~':~' ·é·~o~.~'~en Nig~;~a; l~ .gamsala,
~.-. ~.,._:~ .: J':: .~ ", ~":..:". ,: .::.: :;:" ~ .',:. ',':":~ ~;,:. '.' 'r,'- ;, .~.' .'. J ~.' " .~.-'
... :.".; '. 7. peché~ ~urt.9ut. pençlaP't. la décrue, et vendu dans les mêmes zones que
;;;'::;I :., "ri!'~~tf gà .~"'" ', " ~ • " • ' .' ',', ' , ,.,
•••.1. . . .. ~ ..: ••.:~> - .:.•\," • ~ \ ...... ;. ..• :. .' ".:. . .... - ..--~' ~ .. . .. _1. ...:
1: • '., •••. •~I>'I::::: ." .. i .. ,..~ . ,. . .' . . : ," ..
:. ':'-:: .' .,..::: QU'èl's'chiffres de' pr.oduct ion;' poss'èc1e~:t-C'n" .concernant
. '. .'
.t·.ro·is.'.s'oite.s· de: ."pêèhe:s :? ;'.,:..:.•' 1 ... :<.. .. ... :';' - .... ~ ...
ces
Les' chiffres existe~'~~. mais
. '. :" '. ,,:~,.:,,:. , ' .. : :... .~., . .. '.
ble. ten.ir .à deux circon~tances
.. ~.~..::'. ',' ~ .,: ;~;.-. ~~... ::
, . . .. '.. ~ '. ~ :':, .: ..~... .,~~ ~_:.::. ~ ~
ils sont peu précisy è'eèi' sem·~
-,.':.":... ,',
~;~, -... ..
-::.. ~,. ': ~ . i
'1;:- " •
,
. - - :. ~
.~. ",:,,:.:., :, .,or :
" . : . ••• :. : •.t,
..;"', ..
:"~ ... , :.' _.;. ,1", ••: .' '.' :, .,-; :.
. .
:::'. :.. '~ta~'mêtho?-e" u,tilisé..e .en·,;généraJ. poùr' (3·~tiin:er.: la: :pr'6ducticnde
··.~··:."poi~son qons;Ï-$te à recer'J,ser . l,es diffGrent~.·cng'i:.n..s·d.~;::p:~;·dhe .eJ:l ser~
....;~:.. ;.. vice~: >Ëit à ·mu).;tipli er· ·leur norilbr e par 1e0.1" ·ca.pa.c,~.'~·~:. d;é·:;··i}~od~1. ct ion,
"':' ,".~ supposée connue o.: Ta va:riété des . engins , . dont chàcun p • -perlCG.e
plique beaucoùp le travail 9 et.le~·ramifications des cours d'e2U,
aux
, .','
,.. "' ..
~":::.: ,,'
......
•• 1 ~. •
, . ~ , ..' .
ou au contraire l'étendue des zones' inondée's, ne fàci:i'ite pas Ics
;.. :., . ,-", '. : .. '
~..
'0.,-
.. ,
.' .."
....
;,;..
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'd''; Mêmê en adméttant que cette méthode puisse être employée avec
q1ielquechance :d;exactitude, le' résultat n'est jamais qu'une mesure
de la capacité de production; la production effective reste incon-
nue. Or c'est à celle-ci~ que pour connatt~e. la quantité de produc-
. . .~;':! ..
tion commercialisée, donc susceptible de·~;~.a;p:por'ter· un revenu moné.
. A . . r
M
taire .aUX pecheurs, il faudra~t apporter' d;e,ux corrections : en pre..,.
.. '. .
mier lieu, le poisson pêché fait l'objet' d'une autoconsommation
: " '.' .'
dont la proportion varie avec l~s,ethnies; en second lieu, la ::':P1'~
paration du poisson, par séch~gê ou par fumage, faft perdre à celu~
. '
ci, en moyenne 70 %de son poids rrais (18). Les coefficients de
correction he sont naturellement connuS' que très grossièrement, ou
ne sont pas connus du tout; appliqués à ces chiffres ~déjà erronés,
ils donnent un résultat qui Il.e PE1ut plus avoir grand' cho~e de com-
mun avec la réalité. Autrement4it',la qu~tité de,poiss,on commer•
cialisé ne peut être connue que de loin. Certains comptages o~t
été tentés sur les marchéspa'r 'le Service' ~de s EaUx-et-ii'6rêt s en
r~"",-,·~h... .,' . • '.1~;5 et 1956~(19) màis ils ne semblent pas avoir eté poUrsuivis
très longtemps. J'exposerai auchapftte' 4' iâ résultat dës comptages
, ,
que j'ai été amené à organiser; ils ne portent que sur certains
circuits, et sont, eux aussi, très approximatifs.
Pour revenir à l'estimation de la quantité produite, il
semble que celle-ci a~t d'abord été assez généreuse, puis qu'on
_._,- - - - ~ - - ~ - - - - - - - - ~ - - - - - - ~ - - - - - -
STAUCfI, Evolution' et extension 'du commerce du 'salanga, Rapport
IFN, Garoua, Juin 1960, p. 4 •.
. ..," .'
Rapports annuels d'activité du Secteur forestier du Logone-
Chari (1955 et 1956), archives IFN.
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.
" soit :dtévenu plu,s timide,.' Le 'UuideEconomique, du Cameroun publié par
,';'
.. -
·":la1·.Chambre de Commerce .,et'··d'Industrie ava.,nce le chiffre- de 80.000
,.: " .
..' ~: ~ .
-:',;!'.. , ,,:.itohnes annüel,les "pour',la région circumtchadienn~,·..en particulier
• :- J •
,'::'::;-: • ';.... J "Ae long dùLogone~Cha:ri" (20) 0 SAUTTER parle de 6:0j ,,;ooO:f!,., et indi-
"'-, que·'l'.impos~·ib,il:ité de ventiler cette production 'ep,t+~.Tchad et
',J, Ca~e.roun puisque ,'les pêcheur.s 'se recrut:ent ind,i:(,férelI).lllent sur les
deux ,rive~ du fleuve C2l). Il, indique également qu':utl 'Q.i-zaine de
".' .. '. milliers:de tonnes seulement passeraient sur les maré~~~ du Diamapé
Le rapport GUILLARD confirme le chiffre de 80-.000. t .:-pour le bas
: ~ ","
.
et Gui,rvidig.
in Çlu Logone et du Chari tout entier, depuis, rai et Fort-Archam-
, . .... :- b:.·' . .._. :: . . ." . .' ',.' ~ i .~. ;.... .... .' ,,"
bault d'une part (Salamat compris)" jusqu'à: ,.l'E~':"Beid et le Dlamaré
•• .' #. " ,. ~. '.,~ ••• ~ _ • .., • ' ~ .....
de l'aut~'e; '~~is ;3'ô:06ô ·t~·, ~'eu1ement seraient.:';p'ê~hé·e~/ s~~ le terri-
. . " '" .. ~!." ;' !:. ' :.,_ .'. . .: .: ; .~ "/',,' ....": . ~ 1·
.:~ 1 :! .. " ... 1.
~oire du dép~rtement du Logone~Chari et sur ses confins de POuss
., '. . , ... :' < ,'. . .. , "'. r
:"'1 -! •
. ~'.
:~. ~. .
~ .:" . i •
, Une récente étude'de comptabilité nationale (22)'ne parle
. ,
plus que' ·de 4() .000; 't .' d'e poisson frais pour le bassin du Logone-
. . .
.chari; les' proportions· autoconsommées et commercialisées -pour 1
!
~: ~. -,.1 r~ :
, . .
l'ensemble du Cameroun- seraient respectivement de 44 %,et 56 %.
r •
; Le même chiffre est donné par.Ta'cquemond (23) qu:tie présente ex-
'>plicitement comme plus ,proche de ,la réalité 'que celui de 80.000 t •
.. - .. - -
/",
(20) Guide Economique du' Cameroun, p", 41
(2~J ,SAUTTER, p. 68"at 'suivante. ;
(22)' A. VESSE, 'Etude de ~1'Ec6nomie'Camerounais~'!~en 1957 (1. Acti-
. vités des entrepr'ises) , 'Statistique Générale 'du Cameroun.
(23) .TACqJEMOND, op. cit. p.' 173. . ,
l'
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Ces chiffZ"es ne paraissent pas .comprendre la 'production du
...lac;· sur' laquelle on n'a pratiquement aucUne donn'ee. ALLEN & CHAUX"
'dans leur rapport,", notent à ce sUjet une divergence marquée entre
,.'
: leS'~.S::ê;'ïmations 'tchadienne e't nigérienne. En Nigéria, l'impression
'g~,'iril'e e:st· que "presque tout· fle pois~Q#':,àèc~.ê'pro"enant de la ré-
• Of, •
giori dU ,lac 'Eist tire du lac p:roprément dit Ii'. Les services tchadiens
:',.c6nsJdèrent le :lac, au èoIitraire,::·comme d'exploitation difficile
, ,
fi ~... .f-.[
(24~)'.: Je serai amené à ,reparler de ·cette /èlùestion à propos des ci~
cuits du banda 0 .. . . , .:~.. ~ .
Q1~~~ à la décomposition des chiffres globaux par catégorie
. . \, ~. .
âé produit, elle est plus qu' ha.sard~ù'5e; dans son rapport de juin
1960, STAUCH propose le chiffre annuel de 10.000 t. de salanga dan~
le 'bassin Tchadien (25) 0 Le rapport GUILLARD évalue la pêch~ du
i:,~ ,
gumsala pendant la décrue à 5.000 t., à quoi il faudrait ajoüter 'f
< '; ...~••
une quantité égale du même produit pêChée de juillet à octobi-~ 'dan',::;.
. V~i
les zones en voie. d'inondation. Il resterait 10.000 t. deband:âi;..
'" " \", "~ .pour a'tteindre les 30 ~ooo t. annuelles dont parle ce meme rapport
pour le département du Logone-Chari. Encore tous ces travaux ne
~. ~i,
préciserit"\"ils pas s' ils"veulent parler de la .000 t. de poisson
frais ultérieurement transformé 'en banda, salanga, etc. Il est téU~
tefois probable que c'est ce qU'ils veulent dire •
. ,.
- - - - - - - - - - - -.-'''' .. : - .- - - - .. - - - -. -(24): ALLEN .& CHAUX, Sorne aspe,et..s:· <?f., the, marketing of dried fish in
. Central. and' West Afr.ica, p. '5 (Rapport FAO).
": ••:'.' . 1 • •• "•. ' •
(25) STAUCH, rapport cité,~' ;'1> li 5. ::
- "22 ...
.'~ ~ . .'~ '", .
'.':,,;>.11 :n'y a qu.'unpoint sur lequel tout le monde .est d'accord:
cette pêche est "menée dans une .large' mesure à d.e.s ;fins économiques,
et 'le poiss9n pêché en, excédent des besoins locaUx joue le rôle
·.. ,-,r~· . 'l'.":' ~:'~:R::~·.:.·~·",1.~:~J~" ': , '........ ':.'.. .. . ,..
d'élément ,moteur dans des circuits d'é~.ha.p.ge coniplexes" '(26). Cela,
,:J:;-.. : .<!! :'.MO*:OÎ>' l'avait reconnu dès·'1926, ma,is i1"opposait~lors les .régions
.. ';': _.." . '. . _ . i _ ..
du bassin tchadien;' où le poisson faisait l'objet d'Un 'important
. '. ,,', ~ ..~.:, '; ~. '. ~ '." '. . "'. . '. ,'. . . ....' ........ . .. :
. coni~er.c,e., - à.' celles du b8:ssin nigérien,., où, sous réserve -de quelques
..( o',j·", .. ',~· \. .' ~. . .: • : . J '. '" ..' • • .: • ~•••• • • ., • 1 •
entreprises nigériennes, le poisson n'était en général utilisé que
" ..... R· ...... : ... ~'....l.::~~.,~i:}:··.;· . ': ".~ ,., . . .. ' ..... '':':l'~ .
". 'c Y'p~û'r la consommation personnelle des pècheurs (27). Aussin bien, la
":'. .:.::.;j"":j: 1::; ,::i" . ::........ : . ....: :;. l" . ' . r • .~.: • • • .' • • • A
_ Bénoué n~était.pas ~xploitée alors par des professionnels de la pe-
""';:;-3:,;.:'.,):: · .... :·:6h;~··'~omparablesaux·KotOko. ~a~iri.ons'·ce ·qu~:i.~: en e's~~ aujourd'hui.
~ . .
. -.....1.. .1,
'. .
_b) la.pêche dans le bassin-~igérien•.
.. . . . . ~ ,
.. ,;': ': ' '_'. ..
'.
ra situation 'a cèr~ainem·en.t'éyolué, encore que le départe~
:';l': r:, ...~~ ;ment de la Bén:oué ,soi~ à de' nombreux points' de. vue alimenté en
poisson par des courants commerciaux' venus' du Nord· (le sàlanga~ en
~:'·i·:J:;·>;,' .', paFticulier ~ ,écrit 'STA,UCH", ne cl onne' p~s" lieu'à 'de~'-:p"g~h~:s' spéciales
\ ....~ ..::. ~>, .. ;,~'/.~. . "', :... ',... .. ' ., .:'.' :,' " ......;.. .
. ~;',. dans la B~houe, car le poiss-qn ne' s'-y' renicontre pas' en bancs aussi
::..:...••~.;:~~, :f.~ ...... " .,' . .• ,..... r· •.• ' " .;. '.
" denses que dans le Logone ou le Chari: (28) ) •. - ; "
~, -.'
. .
L~s" centr~s de pêche ~mpor:t~nt.s sont :
.: r
• • • ,1'
';", .: h" ~ 'Le ·l~é de ·téré, ·exploitésu.rtout par un~ communauté d'immigrés
nigériens, :.J.es Kabawa, ·m.ent:i,ohnés par SAUT'rER,' tI).àis dont"MONOD ne
• - • ~ ,; • .' ':.'. • .. ,> ,...;., '. ' • • • ~ • 1 .' •
" i .',
_. - - - ...
. l," •
'. ~ 1 •
.l',. .
- - .. -. -'
. t '
~ r '-'". l ' .
: ~ .
- ... .. ... -. ~~..... - -' -~. "., -. -' - ....... -
(2f:J) SAUT.TER,: ·op •.·:.çft. p'. ~l;' s.qq •
(27) MONOD, op. cit. p. 249 ~ .
(28) STAUCH, p. 1.
..
, .
,.. :"j '.':'.:::~
.'
:: ~ ...... .
.~" .
. . ' pa'rle'pas (29)' ~ Le·' lac' èt ·leMayo Ke'bbi sont également pêchés par
. de's "Moundang et des Mambaï.
. .' ~
- La Bénoué elle-mê~e, exploitée de Riao jusqu'au' Far~ soit par des
.... '.'
séd.ep..tg.ir,es Foulbé:l .. Batta e~ Haous~a:l soit par des ,nom~des Kabawa:l
. ..,. . '.. ..... .'.',::.'
. -,I.aka,. Ba.tta:l, ;H~ou~sa ~t surt,out Djo.~ouq.. La répa~tition de ces
. . . . . .' , .. .. ,"
ethnies est en gros la suivante : majorité de Nigériens de Malapé
. ,-" '... .: .' .. ' .. ...
"
.: jusqu'au Faro;, .~~eptaires. p~rs, (pêchan.t da.p.s le lit du fl.euve)
dans les zones de Riao,' Gar~~a~Pito~, Kina~~-Tépé (Foulb~ pour les
. ' .... ~ -. . -". ,:' , . . :. ~'.. . ;.~
deux p:!,emières zones, Batt~ pour l~ dernière); mélange de Bàxrta>et
, ," ~"<,,: . ... : ~ ".. " .' . .~..,( 't.: ;.~,'~
de Foulbé pêchant dans les mares de saison sèche qui longent 1:~B~~ l'i
. ., " . . .
noué de Kinada à Garoua (30)
Le Faro est pêChé par de's Batta. et de·s Nigériens. ", .
. • A .
Tous ces pecheurs emploient des engins bien connus aujour~
-d 'hui et dont les: plus f'"rappant s ~on'tle ''Nd'ambé ll des Batta et le
---- .. --------------- _ .... ----- ----
',. ,. . "(29)' Il ne parl'è que des Moundang 0 La cOlIltnunauté'KA.BAWA:" ou KEBAWA,
vier;t de ~a px:oyince d~ Sok?to, .en Nigé~~a,. et .1' installation.
à Leré remonte a une v1.ngta1.ne d'années·. Certains KABAWA se-
raient récemment partis encore plus à l'Est, vers Fort-Archam-bault. '. ' ":, ., .... , .
(30) Rapport DALIBERT, Garo~a 1958, Archives IFN., passim.
En ce qui ·concerne·les 'pêcheur '. Ba:tta~' 'SALASC écrit ce qui
suit:. "Ia tendance de quelqUe,s Batta ,a vivre au. bord de l'eau
a permis de croire 'qu'ils étaiént·pê.cheurs 'de t-radition. Il
" .. s~f,f.it de vivr~ ,avec:: eux pour voir ~'ils ne re.~semplent en
r1.en aux Massa et· aUX Kotoko~ Les methodes depeehe des Batta
sont si rudimentaires que les Allemands durent faire appel~
" pour organiser le travail, à'un Kanuri, Mamadou Kota, amene à
Garoua' en '1905, pat' 'stl'ufnpel" (R~pport· de, tÇ)llrn.êe~h:ez les Nam-
chi de T,cheboa, 26~'7"""'35" ·Ar?hive·s '~.e Yaound'é).··:' '!
~ . ' . ~ ';' ..
~ .. . . .'
... .,' ...... 1
• ,J -~, ' '.
.' :.'f.',
!Î1"aro~~r.7:()3i~~i;;,::-;,Lê:',:pô~àsonest surtout fumé~ peut.. être ":sàus l' influ-
ence des Nigériens (en 1926,' :MONOD, indiquait qu'ils .étaient les
":' .
: ..
. seuls à filmer le poisson~ imités toùtefois par les Batta du Faro;
, ..,. . ,...,' .' , .
.. le. séchg.geau.Ià~'l..eil· était alors le seul procédé courant). Les chif'-
, ..r • • ." '. 1 • • i . . ... . • ~. ..: " .' .':
.. :.fres, d-e. p~~oduc·~.ion ne sont pas mieux qonnus que dans le bassin tch?t'"
:-:.:>.~.:;. :"~:;;,: '., f:"~ ~ .. : -~ .~:,.,,:::,:\ ~:'. ;·:·l .. ·:~· i If .~ • ,,'.:..... ,(.:, .," •• ~ .... '.. .~ .; , 4
dien; _.l~ .J;'a.p:ror·~ des Eaux-et-.For~.tsdéjà citées'.cime· que la capaci-
".:.. >: .:<'::::~:'~~:' .::'>: .:~:":.:~.' "':, ... :~ :: '" .. ~ , .."~'i,." ,----; ... :.. ,; ...... '.:~ .L.~·,.· .. :. ~,.""'.. '
té d~ prodùct.ion (calculée d'apres le. nombre d'engins en service)
... ;.... :~>'1.) .. K ',: :::.</ :..,_!_, .. ;' :-:•.:r.~~.i:':SI:.: .. ·>: ~(.:' ~ :... ,..... ";.:', '::: 'p l, •. '.' •. : ~.':\ :',.,. ~~. ..... .~
>. • P9ur:r.~tt. i=l-ygisiJ;1er 7 .000 t. par au. Il est probable .que la produc-
.'.- ·_;t~ ...·.~ ...: }' . ..'i'~:''':.:::..''::~~;:':.;! L·). ;'~'.._~';,:..:,< .:.... '..~-.: :....,.;. .. ,t' ..,. ~ . ~ •. 'ô, ~':':'''''; ..:'''.:::~.: •
. . tion I.'~ell\3 n'atteint pas la moiti.é q.e ~e chiffr.e.. (VESSE d~t l~.OOOt.,
. tIL~~';'" :F :' 1 .:.' :.: ;:>!~":';T\~ ~~.~, ~.::t.. ·, .' .:." ;/'.'~' ,', :. ..\_.... ,.' ~ ....... :." .. :'.:'.; ..'; .:' :".' .<·)..r: ..,~~,:: :...... ~ ~.:..
. JÀCqJ)~21Ç)ND 3.000 t.) 0 Iformis une exportation in.contrô:l:-ée vers la
:~:·~"·:~·'·;·-~:il~:~~~.;:-:·· ::)·';:~··Y. .l .. :L;-~·, ".:'~~:<f.~.:'.: ... , '. ,:' .,\': ,. -.. ;'. u.·.·1i i <·: .... ~:~:,. :....
. ' '. . Nigéria, cette productio.p. serait surtout auto,consommée ou écoulée
:. '.~ ,,:., .~ ~ ..~.~ i/'t :~';' ..,.\..; ~ .. ,": .. ::'. -". > ~., ::'.' '.' .. _> '.:.. l.. . ," • ~.~ "}.•~. ' •.~. '; .:'~.'j
. :-.' .... , , i JC?caleme~:G Q" C,~ est ce qu;l~vait dit MONOD en 1926;: et. on verra que ce
.,. .'~"''''_ ;~i' .. ~ :.""-1":. ~ ....,::; '..~; :.... :. '.. ' . -'. ~," : _ ,·.. 1... ' ~\ ,:r j:('''/
. ., .. , . ,n:~e.s~:.'pl.1,1S tO);l.t·à:·fa~texact".· ',"
'. ..' ~ .' .' ~ •• ~ .! • . .' .••• : ". :'. ',:' '••: .' ._ .:, .., .' : •. • . t,
>,:::'. '\.~ :',;',.:, .' ..'; .>( <. "A- ti~~r~'~ de :;co~p~'~a~s~~'~" 'e:t; pour· donner qu.elqüè.:·si.ghifica...
f. • ~. .' ~ , ... • ..... ;::. _.. • ~ • ~: • ::' : 1I~.; ;'~~: .. ' . '
-<'.; -.:;'3' ·· ..~·J··<ti6n:··'à ... è:ek ëhiffres~ ~n p~ut ·rappeler 'queles< chalutiers' français
,.; " '.' " ' '.. . '.... '.
·;:·..~r~fu'~A·éh·h·. ~~ü:··po~t 6à .000 t. de!ciô~~ùk;~·ar·:.:·àn.J:·:{îé':tfe~s' ..d·e!·:;èé·'tte quan-
.. ,,:'.~ •• ,,.; •• ;: t .... ,.J
A
,," ~.' .. '.' .:•• (1;.. .~ •.- '...... ~ :;.•.~ ...:.~. .' •
. -: ....J:.;::~'.'.,. titê~iest.·p;éChé par les chalu;:e'i:è~~:·s ·d~:,~F.J,canip) :C3?}·r,a:ortt iles Fran-
.' .. .-
, t • • : . ., .'. .' • ·4. \. • ,'. .' • ~•. ' .', .... : .' •
•~. . •.; . . , ." .. '. '.' .,. .1-
. çals,ne consommenlJ ~nvirol1 qlle' 30 %'; .et ,p~)l~:r.. revenir:. a:'l 'Afrique,
indiquon~'que le; importations ca~erounaises dep6i~$dn atteignaient
. '. . en 195".8 up tq~!:;,al dG 269l :. tonnes ~> dont 2392 de .stockfish valant 328
:."~'.;.' .• ,'=--\ .•... . ~; ~ ,.~•... •• ~I•• • ' ,.. ; .•
~ .
• -.' ~. - - -' - - ~ , -P . _. - - ... -, - -, -' - - - - _ - ....;..!.'...;,. ~ - - - - _ _ - _
...; ,! ::·,(3~-),··Pour; ;l...è· Nd.i~nibé, 7oil~ ~onod~,p ~256. 'C'est: ti.ne~:s~tte de carrelet a
: L~_"t~rou est sem'plable a ]:a senne; engin important et c}:ler, pro-
. . .~. :,',':pr.f:ét:é-.9-e ··quelques chefs, et ·nécessitant:·la· presence de 8/9 hom-
.. .' mes. . .". .' . ..... 1 • ..:. . -.:'. ... • . . . •.
:·,·':·Ii~:·m~;Lri··"~i·ri,.:ou· rriari~mari'~'~ est urlEl ligne ·ét:endue en. travers de
:', lqriviè~~"e" e't, ..sup·pqr·~an.t. 60Q,.:? ..1000: pameç·on~.. s,éna'rés: de 15 cm;
. envi'ron .~·.r'L'·engin. es'~ Gmploy~ ·not'ammeilt:par. le's .Djou,koun. Le mot
·;·eist.ha'oùssa •(lvlEE;K, . ,A·'Bilr1anese.·: Kingdom~ p .422): .'.
(32) Sélection. Hebdo ~ du Nonde, N° 61.1-2 (1961), J oF .Simon.
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millions de francs.;·la Nigéria en import e ·ann.ueJ+"~ment pour environ
4.090 millions de francs (33) •
. Parag. 2. Le marché. potent,~,~'1\
Face à ce surplus de poisson, quels sont les consommateurs
potentiels~ et OÙ sont-ils massés? Il ne s'agit ici bien sûr que
. . .
de présenter quelques observations géné~ales; la situation et la
consistance réelle des débouchés sera exposée plus tard, d'après
le résultat des investigations sur le terrain. Rappelons brièvement
tout d'abord que l'équilibre de peuplement actuel de notre région
est le résultat d'une invasion: les conquérants Foulbé venus par la
vallée de la Bénoué se sont heurtés plus au nord à des paléonigri-
t l:fques dont certains se réfugièrent délibérément dans les monts du
Mandara~ où ils sont encore, tandis que d'autres, dans le Diamaré
et le long du Logone, trop nombreux ou trop vaillants pour être ré-
duits ou absorbés, restaient côte à côte aVec les envahisseurs. Au-
jourd'hui, les Foulbé dom~ encore politiquement le pays, mais le
nombre des païens est supérieur au leur, et l'écart s'accroit tous
les jours.
Les chiffres de. population donnés dans le tableau ci-joint
sont entachés d'une erreur par défaut: une enquête démographique
. .
par sondage portant sur les 4 départements du Logone-Chari, Margui-
'Wandal,MaY~-Dari~ietDiamaré~ ainsi que s~ les arrondissements de
- - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(33) Overseas Economie Survey, Nigeria, Oct. 1957; p. 127 ~
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'::'" .,~.. '-GUid~'r :~~ ,..de GaI'ou~, ~d-~ns' la Bénoué, a donné une population rési-
;'," '. ·:,··~f'· ..~:' . ~ •.'. '~':''':'~.'~~.. ' ", .... ~: .... ~~". ..... ," ,_ ".. , .. . po;
,:, : ,_. "ciënt."e total·e'. de' :1'.120.000 hab. '(en mars-avril 196'0) soit 'un excès
•." .... -.. • p' '."_.. • •• '; :. • • •
. . ..
':'~"~',u-"de 16' %envirbli"'slir les' recen'sements 'administrat'::i.:rs. D~ "plUS', un
': marché' est' surtout intéressant· quand ·il 's'accroît; cela est .-le cas
'., jllst~ment,'puisque: l~ mêmè ehquête révèle un taux d' ~qç:roissement
.'>.> . . ; .. . ,,' . .. • •(' -: c. '; .: . ", : ., ., 1 _ . ~ • • .... •
, tdataÎité .·.~oins mor.taltté) :de '15 %po.tir,,::l' ~nsemble ;de.:~,ette popula-
.. - t~on, SOi~ '1 ..%,pour-l'es i~la~i~és, 25 %~our les p~i~~~j\le p'laine
. . . . . : . ~'''.' .
.' ,'; ~ ::-, ~ ...:
et',8 %pour les païens de montagnë~. Ainsi peut";;on compter que la
. '. - '. , ",
.p:oIJulation' tot~le atteinq,ra 1.480 ;.000: r~.;b:-, en 1980 <"34) '.'
. . .••.'. ' ;)" ....~ ~•... - •••• ." .: !.' ,'. - :' ...
-... .. . ;. ~ ." '., , -' ;
•• !. :".
.:' ','
~ ,' .. ,
.'..
. ~.'
',_ ••1. ••
.-
..". .
..
" .
• 1 _,'
• t J • ..
"':' o'
... - - .... -
.. '
. - . .'
, ~ -p :! ~ ~ •
'. "''''':
;'~ .
• rO •
. ~ .. ~~ ~~'.\..
,
" ."
.. ' ...' ." ~ . \ ..
.. ~ ,
(34) statistique Générale du Cameroun, Enquête dém~graphique.par
.. -sondage,'p~ 5, p: 23-24. . , .....
l ,10 . ",'
. . .. "
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11 Département s Pop~ation s;p~rfici~' - D~n~it~--~·b;'e.,d~ üxi':;;a~ch~--:
Il (hab.) . (Ktn2) , (Hab(krrl2) mar"bhés j)ôur·:~h~b.:
~--------~-_.- .. _....-------- --- ...------ ------_..- ... ------ ---'-'-~'-'::~""~-~~
1
1
Il
1
1
1
1,
1
-,
. "1
'c'l.
1270
4500
2900
14
13
27
6587
4127
10714-
18800
59800
7e600
Moko10
Mora
Ensemble
Kousseri
Serbewel
Ensemble
180600 4200 45 22 8200
108100 3000 36 19 5700
288700 7200 4-0,1 41 7000
-------f -+ -+__."._--I- -f-- -t-I.
1
Il,
Il
1
Il
1LOGONE- CHARI
1
Il BENOUE,
IlII Garoua 70700 14377 5 21 3300l, Poli 36850 11555 ~_3.2 8 l.J.500
,Guider ~13700 4100 8 13 8600
l' .. Tcho11iré 5'9.3lt-7. 31562 1.9 13 4500
Il Ensemb.le 280597 61594 ~.6 55 5100
:'"------""""&-----+------+---:"'..".;,..'~'.~""'---+----+-----
, MARGUI- WANDAL i\.
145995 4900 29,5 4680
1
Il
lPIAMARE
,
~I Naroua 111100 3115 33.9 28 3900 ~l~?
II Bogo 304-00 965 31.6 7 4-200 ','
Il Mindif 40650 2211 1805 13 3000 Il
1'1 Méri 32200 591 54.5 13 2400 1
P P 8 4l, Kae1e 91300 2 7~ 32 3 2100 II
l~_~~::~~:: ~~~~~~_ _ ~?~~__ ___~:~~ :~~ ~~~~ !
l' Total gêné. 1099542 94161 Il.5 258 4260 l'
I~_=_=_=-=-=-= =_=_=_=_= =_=_=_=_= =_=_=_=_=. =_=_=_= =_=_=_=_=_=~
TABLEAU l - Densités de population dans
le Nord-Cameroun
," .... p .~~ I".lC .:
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.
·ëette·p.opulation.n'est pas répart.i.t? de façon homogène: à la
. .
:.:. "
... : .. ,:. ~iche plainé du' Dlamaré, don-t le 'nom foi.l1foUldé signifie précisé-
o. menf''''humanfté,- monde", et ciùla·densité ·moy'enne est-de· '31 au km2,
s'oppose l~'vallée qe l~ Bénoué, où c~tte densité tombe'à 5 (elle
est de 1,9 dans 1.'.arron9.issement :de Tcholl:tre; .seul Guider .e.st re-=-
lativement peupl.é, avec.. 28 hab/km2). Dans' :LE1 Logone":'Chari,. +es den-
sités sont également faibles, mais il faut distingu~r ~ntre:l'ar-
. \, . ..... ' .
rondissement du serbew~~_ (ou de Makari), qui estassez.;.~p,~1.}p~.é (14-,4-
hab/km2) et la région des yaérés (arrondissement ..de KO~Sê~ii), qui
. '. ' .. : '../~: !.: -.f
est vide, avec 2,8 hab/km2. Le Margui-Wandala conn~ît :L~S .plus for·
. ~ . . "." ,.- .~. ~' '.' .'.
tes densités de toute la région: 41 pour l'~nsemble'du d'épartement
(35) • ,L~ Mayo-Danai ne diffère' sensiblement pas du Diarria~é, avec
29,5' hab/km,2. ., ". ". :' =.", :"',;.
. Pour: résumer, la situation est la suivante ::
.
- Ba~sin. ·Tchadlen. Iss densit és faibles (Logone-Ch~ri)·élu' moyennes
'..
(Mayo-Dah'ai) à 'proximité des lieux de pêche s'EÜèvènt au fu'r et.à
.~ . '. ... . . '. '
. .: .... <: j •
.;.. - -:-., '.- - .. -:of .. : - - -:- . - - ~ - - _. - '-. - -. -.. - - -"...,; - - 1 - ;.,;.;......:-, - - -
.. (35)·...Uan·s l' à-rrondiss ement de Mora? sur 'certains massifs, la densi-
.' té est encore beaucoup plus forte: 290 hab/km2 dans 1'e "massif
d'Ouldémé-.Sud, 215~à Palbarr'a, 250 à'Héiné, 24-0 à PodolrvT0"'Sud. Les
dertsités dei. p:)..aine sont plus faibles. Même type de répaÏ't~tîon pour
l' arrondi~selrfep.t de' Mokolo. Dans"·:J.e Diamaré également" les ,massifs
:~'" ',' montagneux'· cOJ;lIla'issent d' extraordinaires sur~dens:ités:: Dbulëk a 115
en montagne· et;'32,5 en plaine, Dop.roum 142 en montagne et 23 en
plaine'· (Renseignements communiqués' par M. DIZIAIN , .. géè-graphe à
l' IRÇ.A..M) • . . ., 1 ....
. On:.rèconna1t aisément la présen·ce. ,de ces montagnards:" ~t"aux mê-
me~ ~igne~ que BARTH il y'a ~lus ,de cent a~s, lo~s dé son vOyage
de Kukawa à Yola : "Uh de leurs' petits villages (aux pa'ïens), per-
'ché au ~ommet d'une falaise escar..pée,se révéla aiséQÎent ..à'_hotre
vu~, grace auxtoit~ des huttes 'fraîchement refaits·, dont·.l~ cou-
leur neigeuse tranchait nettement sur la masse sombre du 'rocher"
(BARTH, Trav. & Disêov,., vol. 2, p. 4-78-479).
'~' ;
, .~ ;,- ' .
. "', .
..:' ...~ .' ~
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mesure qu'on s'avance vers l'Ouest; elles restent élevées lorsqû'on
: ,. . . ... . ~ ."':. . . ",'
franc.hit la frontière, puisque la densité moyenne de la Région du
. ." . ." .
.- .;,
\. ,':
No;rd, en Nigéria, est de 60 hab. par" mille carré, so~t 24 hab/km2.
, A~Tch~d, par contre, la densité ne s'élève guère au-dessus de 10,
..' . . . '. .. ~ .
sauf, ~uto~r de F •.Iam~ Bongor, Fiang~ et Léré.
,'" " ". .
,"
- B'assfn Nigérien. Très fàibles densités, sauf pour Guid'er, et qui
s"op'posent elles aussi aux densités"'supérieures qu'nn rencontre
. vers l'Ouest (en descendant cette \7'01e naturel1,e',qu' est la Bénoué) •
. : T01.i"t'efo:is, un centre urbain important, Garoua (15.000 hab.) peut
exercer une attràction non négligeab,le.
On essaiera de marquer, dans la suite de cette étude, la si~
. ~.'
gnification économique de ces chiffres, notamment au point de vue
de l'accessibilité de ce marché potentiel (transports) et au point
de vue de sa solvabilité (revenus et pouvoir d'achat). QU'il suf-
fise de rappeler pour le -moment, avec JACQU~10ND, que le Nord-Came~
roun est "un pays sous-développé dans, toute l'acceptiop. du terme •••
ra plupart de.s critères ret enus par A. SAUVY. et.. M;J..1~ LEVY s 'y re-
trouvent aisénï~~t:i' (36). ·'N' oublions pas cependant que l'effort
- .
d'investissement décrit précisément par Jll.C Q~~rID 'dans sa thèse a
eu pour effet d'·améliorer certains aspects de 'cette situation, no-
en ce qui concerne les rout~s. On ne peut plus dire désormais, avec
LEMB~f:AT,que.,"toutE? circulation automobile est pratiquement impos-
sible pendant 9 m<;>is de l'année" (37) (écrit en 1950). En tant
- ... ,- .. - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
.( 36)- JACQUEMONb,·op. cit. p. 7
(37) LEMBEZAT,. op~, qit. p. Il.
.~.'
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DENSITÉ • DE . POPU,LATlONS"
1. Arr. de Uakari <Sel'bawel)
.2. ·Arr.· da KOUBsarl
': ~'8. M'argl)i Wendala.
.... .. '. 4..l.llBmaré ,
,- , .' 5 Maye oan,e"
.' .' '6;.. Arr.: de Sui. e,r
i a:enoué
.8. Adamaoua:
9.. f'lC?rther[l. Re9i~n
.; .. (Nigeria)'C "
l',~ • " .;
'. ~ .,'.
~. ','
, • t ;,
......
.-" . .... . _. ~" _., . . - .... .
Au p_~~n~_ de -vue .~e l'éooulement,' dù .p;.9.i.~SO~2 .l~. r,ég~on :qU_.t,,:'~Jétend de
p~r:t:;.~t.. d'autre de ·.l',~e._ Logone"'Cha:.~;~ e·stg.~.Y.~~.~é ~n'? i~!..~rsants :
- le ve'r~ant· est (T,Clià~)" 'dont _ce~te..;;e·~.~:?é:'';l~':''S/~Ç7}~P~:'~âS# en principe
- leversan,t Ouest (cameroun-Nigéria), qui doit etre tra.ite comme un
~t~.· .
Au rur et à mesure qu'on parcourt ce's~cond versant d'Est en Ouest, au
Nord du LOème parallèJ.e, les densités de population s'accroissen·t,
puis se stabilisent (en Nigéria) à un' niveau 'él'evé ,,'. Le -sens de cet
accroissement indique la direction naturelle d'écoulement du produit.
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qu'espace économique re.tardé~ mais soumis à des investissements
puissants et continus~ en tant que groupement dé popUlations en
croissance démographique très nette, notre' région apparaît comme
un ensemble très dynamique~ et c'est dans·· cett'e optique qU'il faut
étudier ,les activités qui peuvent y trouver place. Un 'point demeure
toutefois constant malgré l'avanc'e prise par le Nord-Cameroun pen-
dant les dernières années, trop de causes de retard, trop de <diffé-
rences de toutes sortes, int'erèfîsént de-pa.:rler d'uhe int~gra·i;j.. oh
économique sérieuse entre Nord et Sud. Selon MYRDAL, uneê~onom2è
serait pleinement intégrée lorsque les prix des biens et de servi~
ces identiques tendraient à devenir partout les mêfues~ et que la
main-d'oeuvre d'un type donné recevrait partout le même salaire
(38). C~tte situation optimale, d'où découle théoriquement le maxi-
~um de production concevable, n'est évidemment pas proche d'être
atteinte. Rigidités économiques~ éloignement géographique~ tout
'contribue à isoler le Nord-cameroun du reste du pays. Plusieurs
facteurs, par contre~ semblent faciliter les liens avec l'Ouest;
il faudra s'en souvenir si l'on veut comprendre les problèmes de
_ _ _ ~ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ._ ~d
(3.8) MYRDAL, Une Economie Internationale, passim pA titre d' exem-
ple, le sal~ire minimum horaire du manoeUvre de 33 francs à
: <Jaoundé, n' e~t+ qlle de .18 francs à Maroua (1961).
• .~ ,:' t .~.
.
", ,..
~' .' ~
. "
,. '
~. "
.... 3~-";':. ".
: ~?.:-;··-b~~~e~c.i~lis.1:rtion d":un prod:uit "'t e~!/;~que.~~Je poisson (39) 0" : Voyons
;;-: ,~,:J·~~tI!éiin,temanrt ..~:-'Ge . qU '!?i:'l:faut·· enten~re par C€ 't;:lf.rme de "Gommercia1isaw ,
. .~ .
:.;):r-,. ,~tj,.qn·U:ii:"'t .. /':~' .. "~~:"'.;'~:
. .
,,.
Section 2~
.:., ','1'" "
Lâ~commercialisation et
~ ." . . .~.; .'
". " ', ..
,:.:!; Mettre:'en"(pa~a+lèle, comme on vient· de le faire; d'une part
. . .
<:::-~: sur;pl,l;is de.::produi t· (c'est~à~dire une po.ssïb1it~: d'offrer ~t CGr""
. .
T.'.: ·t?~;*~s..' .copcentr?-11Jons, d~ POpu1i3;tion (c' e~t-à-dire:'une· pàS's'1h~-lité
,',' .:~ .:de,.d~emanÇll?).:~.c':est· 'pp~er implici.tement· la qUe'St-io~ dé l' eit.its~-f=,pce
. . ,".
-'.' . ,d,' un· ma~ché ~.: Ce' n ',est·', que: :si: cette. qn~stioh:est: résolue" à:ff;:~:r:rri9;ti­
vement qu'on a le dro~t de porter les courbes d'..o.ff~è ':et de: ,9:,émande
sur un même système d'axes, pour aboutir à la détermination d'un
·'·:.e::, ,.;;:t;::~ ':'~cpiii1~;:;\' (~hap .7) .' Tj~""'~~r'~hé 'est à';:"l~'~':t~;i'~,'. ~;'~i'~n . la' q,éfi~.
~ ~ ... }.-., ...... :.".::.:... ',"~,~" ~:,··~_:~~'.~.··:r ~.; .' . . ;.' ~'.:". .... :~.: ...::"" ~''''j:.' ",">:.". '.':.:'.'~' ·~I-~:~~~:.' : '.~ ):.! ..
nition"'de COURNOT, toute ;x..1,gi,gn dans laquelle acheteurs 'e't vendeurs
peuvent se rencont:rer librement, et ç,ussi, (JEVONS) tout gr:QY.'R.ê. de
...5:.....
4
; ': ,:' ••• ~)} •.~': ... :~•• "' ': • .! .:' '''' .,.' _.'
personnes qui sont en relations d'affaires au sujet d'une ou plu-
':'.:':;';. siJ?ur~ ~isort,e&;' de bi.ens. (40) .... De· ces deux notions de 'personnes
.~ ,~~',,~ .~~"~-,'';;''~ ~~.'.:-: -'!::, - .• - .~ -" - ,.n._ -,,:' '_ or'-. -. _:._... "-' - ':.:.; - - _ ..... .., ~,:,"c·,\", _.....,
. (39) D'ormons 'dèux exemples de ce' manque d"intégratlon Nord'~Slld ~
.... " .-B:étérogénéité des zones de' prix pour le Sud ':et pour J.E!:)'{qtd, en
ce' qui concerne les produits importés. Une' étude faite en 1958 par
., <' .la Statistique du Cameroun c.onclut à l' existence':'d? Ut.'1e corr,élation
, entr'e le niveau général des prix de produits j.mporté~. et la d.iste,n-
,.' ce à .par-e;i;r. de l!.unique port du pays: Douala. Le ,niveau des':lJl~i:;::
s'élèverait en moyenne de 3,4 % (en 1957) à chaque-fois qu'on s'é~·
loigne d~::'100 km.a de Douala. Le Nord-Cameroun re,ste "à l'écart: de
tout ceci, puis que ravita.illé èn' partie p'ar la Béno1,lé; on observe
. un autr.e ·:sy·st'ème "de· prix, une autre.· corrélatiOl'} à pa:ç.t~I·~~dè G§troua •
.' ,- >~'at:l..tres P·::W::xïuit·s, d' importation- soht: ·int"!'.ôduits··:(·cJ.ari.~e{3t.ino~
,ment.) ·,dat:,l·s le ·:Nord·nof:!: plus par Garouq§,. mais· à travers' la:;,: frc);.'itière
Oue~t;.. du- F9-~ojusqu.'El:ula·o·o Toute une fr-é!-ng·e.:qe··.·.:4errj:Go5.rë,:ç8.:ne'~
rounais. est~.en.,; fait soUs, la dépendance. éèoL1omiqttè: Çt~(;'l.à·,Nïg-érîE!-, au
po~~t· ql;le.:la :lIlop.-naiê·,.ni9;érierme ·a,· cOl1rs,. ~t '.fait· 'prime, sû..r·"nombre
de marchés ,'camerounaî's ~ voir:.ca~cte du chap. 8} 0 • .:'....
... -" . ..." ., .. . ~". , ..
(40) MARSHALL, Principales, p 0 270. ". '"
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"disséminées dans un espace:- les u'nes fiXées' en'un 'c'ertain ~l-eu
" ,
,"pour ~,y produire un bien quine" pëut 'être produit a'illeurs, les au-
tres dépensant leurs revenus en un lieu différent du premier' -, dé-
coule la nécessité d'agents et de moyens grâceauxqu7ls les offres~ . . ..:: ~ ~ .. .. ':; '.
peuvent rencontrer les demandes. Dans le cas qui nous occupe ici,
le :,'cOficours de ces agents' et de Ces moyens s'impose avec une évi-
dence"parfa'ite, pùisque les prOducteurs' sont localisés sur une zone "
étroite et allongée,' et 'font face à des consommateurs éparpillés
:13ur un vaste espace • Plus 'que' jamais, 'le marché àpparait comme "un
~~banisme de liaison du produit et'du revenu, de la dépense et du
prodUit" (41).',
Ces définitions posées, voyons en quoi consiste concrètement
la commercialisation, et quels sont les problèmes qu'elle posee,
, .'
Parage 1. Ce qU'est la commercialisation.
Les établissements de commerce sont généralement classés dans
les recensements d'après le produit qu'ils écoulent;' 'ce"qui ,fait
quelquefois perdre de 'vue que tous réalisent avànt tout, une pres-
tation de services, dont la valeur s'ajoute à celle des biens phy-
'siques qU'ils détiennent, et qui s'effectue en échange d'une marge
, 'brute. Citons,dans le cas des détaillants, comme exemples 'de
~ - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - ~ - - ~ - - - - - - - - - - -(41) François PERROUX, Théorie générale du ~rogrès éconOmique~ l •
ra Création, p. 20 (Cahiers ISEA, N° 59, aout 1957). Notons des
maintenant la néCessité de ,ne pas considérer le marché comme, donné
~(rql'è, retardateur de l' autoco~sommation)2 èt celle de ne ,pas isoler
:le marché d'une denrée: le pr1xd'un prOduit sur un marché dépend
. ~des ,forces ·.agissant" sur .'ce marché, mais aussi ,de celles'qui s'équi-
, libre sur tous les autres., ,
." ....
- 3~':,-,,-·:.~
,.. ' .
. • ' ~ • • r
" •• ,' 0
services "·r.en.d&~ i: i~s services .d.e ',livraison..e't· de c:rédit, la dispo-
• '~:.. :'~;~ o':~ o~' ::.:•.: f' ~~: ..' • o'~ o" . • .":' '.:
'sitio~ de~ ~m:énage[Iù:mt-s du magasin; l'?',étendue dÙ'.'~;hoiJÇ .'offert au
••~ '. ,••• o. , • , '. ,. • • _~ ~
.... ':Ldotl'iiorililiat'eur (42) •.' y ..
... _L ~~ :~'o ::: ~~. -'. . 0 ~:..: _. ";.: 0 ".:' .:.
pi' éparat i on et d' i st~lbut i ~n· •.L'an,t éri~
: o•••
se.rvic~·es; ou d'ci,ut.re~ 'du mêtn.'e,·'ge~re, se retrouvent ,tout
achat et. revente-.. q~e ~omporte
. ': ."
depuis"la 'produ~tion
f '
j ' emprunt:e : c~.t:,è'~:. dé-
. .
~,.,;:.", .. 'Ce s
: ~. ' . .' ~: :. C _ o.:.. ,
~ ," :. '. -.. r:" i·\,-'. ~ , ;-.,~... .. ' ':" . (\o.. , '...~ -~ Î> o· : ; . . . '. ': ... '
..... ·"',-a.':l--:l:·ong' de là chaJ.1le d~ illtermedi~ire.s par ;Lesquels, passe un produit.
• '.. • ~. :~ ~. • • ~ .' 0
_ '. :." 'Èrifa:~t:;"iè." ;~ominercialisq,tib~ 'comprend .!lit çmt es l'es act1.v i;t ~s com-
!.':~ ,. ~ . • • _. \ • • • . • , 0
_~ ',: ..... :.'~,_.;': '" ••, ',,,,0' -'0 .~. k~~' '. ;,", .,.. , o. " ',: o~:.
-' .. ",'mêr,cia:1éS '·;;';c'est;';':a~'d.irè impliquant
~ .. ....
":':t'd' m()ü.~~~~el~,t\i·es· mafchand1.ses et 'dés's ervices
. . :..'....~;. ~!_.• ';, , "'Y( .:L ~. :..~. . .' -...... ' '. ,_ . ~ .... " : o' •
'.' c., jùs qu'~~a . c.onsommat i ~n Il ~ (4.3) ~. L'aut eur ,à .qui
fi~iti:o':~';él~~'s{ensûite;l~s .opérati0J.:ls de ç9\Îlmer'-èiali;~'~'~'i'o~ en
trois:' ca:-t'~g~três:'-'grC?upa~e,
orité.d'unl;3 .op~ra.'~ion.. sur l'autre, et leur séparation absolue, ne
.•. ' ...: ...':'~~~." " : • -: .. • - '... , . -:;J .'~ : ...~ .' ." .
.' ... ,9C?n~.".évi4emrp.en,t. pas ,.:~,~~j;o~rs r~~lisée~:~·,N9Us retrouirerons Av:idem-
.,~<~. '.. '.' .- : .. '. " "', ".' 0 . ' -., ••
,~" <..ment c.es trpi~ sqrt.es ,d.'pp'éra:t;io~s.a~ cours dé' ce t:ravail',. mats il
. :..~.'" . " '. .. . '", . ' ..," - . .
... ' ••:. ~ 1
fau..~ rem~.~,q~E?r:.qu~ ,;t.a,.prépa:ratipn."",~:f.:f·eGtu~e ..presque :boujours ·.par
'. ..: - . ,... ~~',.I'"
les pêcpeu.rs ..Q1J,p~r le.urs, .femmes,,' ·~t :qt;t:!-:,n.,lê:pe:q.'t. ·· ..être' aff'è'c"b:~'~'::Ç1'un
. :.:;"~" ~,oût disti~~t'~',' m~ p?r~Î"~ 'r,essor~~r à' ·lÇl. ,p.r.qdUct.i.9P::·:prQpr:e~e~·&;<:dite.
. . ~ . ~ \. ". ..~,'. --:.. .;" .
Com,me. tell~,.,je~}l~.,e~ p9-rl.erai q~'ac~~,s;s.pi~emeJ1~'-·'Pa:;r.,.. cont~e~:,,'~:out
"e.}. . ." ',' .~;: .. :': .•.. .'. .' ~. ,:: "
. ce qui touche au gr.oupage et à. la distribution.:devra êtrs·.:l:e. prin-
:~~pai<' 6b'j"~'~' ~~ ~.o:,~:~~Y~st~gations',(~'lr) 0, : . ,', 'i,: ';': ~': ,.:,.:~..0:.,:'" . ',' ..::. ',:'
.~. '. : ~ ' •• , • • ~.: • 0 _.r:' ..' . " ." .... .
- _.'_ ..'- ~ - - - - ~ - ~ - - - ~ - - - - - - ~ - - - - -' ~ -.-. ~ - -(42,).. .{tEB, Pé;lper$ .. and Proceedings, May 196l'V HOLTON f Së~le,specia-
lisàtion and retailing~ p.' 207 • . . . .: .-' . " '.
(43) ABB.P'l'T., . Les. problemes de la commerCJ..:a-llsat1..on::.et leurs' solu-
.. tions', FAO; p ~ 9 sqq ~ Le même auteur' donne' cette 'définition: IÎLa ....
:"-!', succe9.sion ~.,~~. Jnt er:méq.iairE;!~desmarcl:].és ..par :lErsquels,::l~s,"m~rGhan­
dises"passent 'depUis lei producteur jusqu'au .consommateur; esi! .dési-
sous le nom de 'circuit' commercial".' , .. ' '; .... " '. ' '"
'.. (4i+YAER, .Pf!:pers, 'an~ 'proceed ing s ~ J1ay .:1961;" po' .. 233': (Disëü~ ~ i on par
cox) ."Je m'oppose vlgoureusement a l'l,lsage du mot ,'marketlng' ,pour
désigner' tout ce qui se: passe entre' le consommateur de 'nourriture
et l'agriculteur. Ainsi défini, le' ma'rketing èoniprend .la.·prépara-
tion (processing) et toutes sortes. d' élémÉmts. qui' n' ontrieri·a fai-
re avec ce terme. 0 ." • • " • .• " "
,
.'.
. ,,',:_-,~ '-'A':6és~services fondall.leptaux, s"en ajoute un autre: celui
. . .' '~'.. .. . . . A' . '. •
d'informer' les' producteurs desgouts, des préférences, voire'des
. . " .~'. . "., ~ .
engouements des consommàteurs.,'_~Cettèfonction échoit ,tout' naturel-
lement ~~, commerçants, puisqutils, sont ~n contact avec les deux
," ". ;. . . . .
l3X~rémi~é~,.~~ circl:lit. ToutefOis, ce~t:~ ,~dap.tat~on de la ~~,~uction
à la,demand~, -et surtl?ut d'une proquction,saisonnière-,ne p~ut
•~. • , ". . ' • .... ••••• ...... .' • ')0
avoir lieu qu'à ..long terme. A court terme, il revient aux dis~ribu-
. . . .' \ ~ .~ '. . . '. . ~ . . '
.. ; . , ," - .
. . . , ..
teurs d'assortir autant que possible les approvisionnements dispo-
nibles à la demande du consommateur. Ils peuvent le faire grâce à
. . . . .. . , .'
leur,qo~n~ipsance du marché, grâce aussi aux anticip~tions que leur
perme~ leur expérience, leur flair et leu~ es~oir de, profit •
. -,< "" .
Les 3 catégories 'd'opérations 'mentionnées ci-dessus impli-
'''quent deux sortes de services,. qu'on' retrouve à tous les' stades de
IacommÈH:'cialisation. Oe sont "les 'services de transport et de manu-
" ,
tentïon d'une part, de finanèement et de crédit d'autre part. Les
premiers sont fondamentaux; ils n'incluent pas seulement le 'dépla-
cement sur longue' ou moyenne 'distancé, 'mais' toutes les activités de
tri, d'emmagasinage, de livraison, et même d'emballage. Qlant à la
," qUestion' du financement, on ne peut s'attendre, dans un pays tel
.que le Nord-Came~oun, à des institutions perfectionnées; ce serait
pourtant une err'eur de croire qU'e le crédit n'est pas utilis'é.',Il
, - ,
donne lieu à toutes ,sortes de transa,ctions entre grossistes '-et 'ra-
. '
vendeurs. ,Les mé~anismes de ce crédit seront 'ex~~inés au chapitre 5.
, , ' , l ' ,
Pour terminer cet aperçu, il semble'~~p~rf1u~'insiste~sur
•••••Jo'••
. '," ..
-, '
',;.
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;;,,;l~;~I!lpo~~a!+9,!?~:,g~!,cet~,~' ,~?n.ét1~~: dT' èOfume,rciaII.$a:t~6i::,;Eil~" dt)11ne un
,"'~' r·~·· ; ,,' "'"'l r :.~. :,-:.:', r"l·· : ..~:'. ~~. ~,.. ":~.: ..: ,.. . ~ ." ' .. ·~".1:': ..
.' .~s,<: s'ens .'à::).ta'qtiva:"té ';:annuelle', de, gr'ç;upes "considé.rables :~"Elle 'ést 'la
...:..: '.:'':.".'.~'''''' ' : ':' ..~'. ; ';;";1::"~ ':-: .' ," '·r· :", ~.~·:r, :."., ,..:.$ , .•. ' .' . .. t: ,"". ~"',
. "'.:";, '; qÇ)nÇrif:i:bn;';~~$".,qua. non' de '-la div:ii~f.Bn~,du, tràvaii,~'ielle seûl'e';per-
", ~;,.,-,.;\I~I~~' .: .....: .. _,....- ~ t~ -:' . . .• ~.•~':' ... : ~,. '.~~. ~..• ~..~; "':: .': .: ':.:~~:"'; •... :;....
," ", ';rn~~",p1:l~,,:i'c,onséquent:.des 'rendsnïents supériièürs', dans l'ès< diff'érentes
:' i~:~:: 'ûdit~~~,"d~, '~pr~u~t,i~ti:~ ,:~t ':>~onc6urt' ~ar là à' ]>~ugni'en'tatt~i/ du pro-
.r.: ..:..,.;_ ~ ," , . " ' •.\~Il ••~.f. ": .'. .'.: " :.:; ..::J;§':: .~::.~.
,":' duit national. Ql~oi1;veuille bien songer, 'd~flutre part, que la den-
• • .:. ~ :. f. . • .• .:' ~. ~ .' • .' '. • • • • • : • ;: .••• ,.,
._" ,rée', 'qui ,nous, ,'ôccupe ici,. aon~ là. vareur nutritivè',"'èst consfd'érable,
-,..' ~ '. '~.e:,pè~t '~être :corisiq~';~e. q~'~ '~'omm·~·~· bien:' de con'iômPlat'l'on'r '1ii::,'sem-
", :~;~~:'~~é'giti~e, '~~~d~:?~O~~ d'~Wî: c~;taîn'~ hi;eau: de' sa t':Es:i~~it'i'dh\~d'es
..::::-.. ':. . ........ ' :
: ~.e~Q.fns,,., de""t;ra~te.r, ::cQrrmie te ·foJ;it,'qi.lelqu,es'é6oh6inis-t'e'~-:-jrtdiéns,
':.~:\:'!>'.. t~.:.." -r .~: .:'::'1: ::.. :;-: '..:!'. :: ". .~.. '.:r ~. " .. ~ .• ;.j;
~~ ,:,.:Q91J..JZ,ri tl:U'e.;,c9mme :,~un;·,bien .~e production ·au,~.si'.'dir'ect:eménf:' neces-
:,;;", "~~\';e~la; prOd,~(j~~;('!l:~es bi~ns finaux Cl~i;l;~u,~illâg~ odû~-
:, ,':J;)toçks', J45) ": Dès,,~o:r?S ,.: la commerci~lis~tioh'r'deà:::p'r6du:tt'~ '-iflvrî'ers
: \: .:" ? :.. :'~:'Io : ~: ":. 1:..·. .', ...• ~ ,_,... ,,;;,,:(.;~ :' ,,.. .
"'8J)p,a,rg'it D:9:çtpl\ls: :se1).Je.,ment ' COfn~e.le rh.byend~Ëùigment'~r:,l~,a:ctiv1té
,. • •• -4••l- .. ~:"ll f. .. ~ ""i',.' '. ..;..... .. '. ; ~~. ~", >...-;..' ~-: 'j:", :
" ,des. ciif,;p.érept,e.§,:.:u.rùt·és d.e production', lIia'is :'cdintn'e. 'celu,ïqui peijnet
,'/ : q~e', c~tt'~, ·~:~f~v:i.t,é·:'~itlieu'. ;'Op' compr'~Pd:qué~ 'l~s·:~pr.o1:ii~n/~~:'}~~iatifs
.. à' une t eii~ ~~:~·.i.~.ité ,so.ient v i.taux"p;our", ':Le:·;d;~v:~î~p:~ine;rrt.d,~'un::pay s •
. ' ". , - , . '. .
;.,';
.; " .'.,' .,~.. ~·: .• i~::)..:·.::J;":~·( :." .:l..~
Les ~probièmes de la commercialisation •
~ • . • 1 l • " .;.. • ...i., • • ,... .. ~~"
. " ~:: ..': ,. ". .' , .
. ,
. !'
.. '...
1 :'~ •••:;'. • , •• :: , >; r • • • ...
" " . ::.. ':. ~ ~. t '.
" :""1 .. 'pn repartira,' c~s problemes sous' deux' rubriques: "les uns.. sont
':":;,,;~:/c~u;s,~,s;'en'J1U~q!le'sorte par la nature d,es" c~oses,' 'tès' ~uir~9~ )lui
. ~•..:": '. (,~!: . ~.! ~t"': , ,. ;, ~.~ . • • . , .... '"", ~ ••
sont, des, problèmes d'e ::rendement,' se ramènent' au cho'fx d'Un critère
, •• - '1. ' .' ....1.
.... , . :.'; l':
~ .' .J... .
.... ..::
:" ~ 1 \. )
"
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a) F. PERROUX envisage' le marché comme "une création économique
collect ive" ,qui t end à diminuer les dis seJI1blances d' approvisionne-
ment (46) • Cette création réali-se un compromis entre des gCir,-OJJ:pes
plus ou moins structurés, dotés d'une puissance contractuelle plus
ou moins grande, plus ou moins jaloux de leur bien-être, plus ou
moins enclins à soupçonner que le groupe· adve'rse les eXploite 0 Un
"mieux économique" doit en principe découler de la division du tra-
vail entre pêcheurs et agriculteurs d'abord, puis entre pêcheurs,
agriculteurs et intermédiaires 0 Mais ce mieux ne peut pas être aus-
si intense pour tout le monde, ni rester le même très longtemps
pour tout le monde. Placés entre deux groupes dont 'les intérêts im-
médiats sont en contradiction, les intermédiaires seront tenus pour
responsables par' tous de tout ce dont ces groupes peuvent avoir à
. se plaindre. LEWIS mentionne à plusieurs reprises cette'méfiance
universelle à l'égard des int ermédiélires: ,,( Ceux- ci) sont toujours
disponibles, mais on se plaint partout 'de lëurs services, en ar-
guant qu'ils s'ont inefficient s, ou trop nombreux, ou qU'ils se
créent des monopoles ••• Un nombre excessif d'intermédiaires peut
gagner sa vie grâce à une marge minimum qu'on s'est mis d'accord
pour ne pas réduire ••• etc." (47). Plus loin, le même auteur range
parmi les moyens typiques d'un progrès agricole rapide "l'expulsion
de's intermédiaires hors du processus de commercialisation" (48).
---------- -------- -------(46) PERR0UJ.C, ,Théorie générale du Progrès Eco. N° 47, Déc. 195'6,
. p., 38 .5'99.
(4?~.·· LEvr,I:S., Theory of Economie Growth, p ~ '131 •
. (4'8) . LEwis, p., 136 •.
. elles
. ", ::: . ~ .. ."
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. Entr.è les ;i.nt!?~ql€di~i~~s e~-mêmes, des rivai;i~.'és·s.~rgissent;
'- '. .. :.,";"; l"'" ," ~ ', ..: .'. ,
nai.~sent ..d,es ·d:if.:f.érences de tf~Jtem..~pt ··(ffsqal Pé3:.:r,:·~'emple)
". .'. . ."... ,'.. '.' . . . . . ~ .. .
... .', .
qui peuvent survenir par accident ou autrement.'Plùs s~~p'~ement,
. ; ....
- - -.... - - - - - -; - _... - -~ -..~ -
elles sont liées à de vieilles rancunes ethniques ou religieuses.
:,.. ":<','. 'Ell~s s"exeré'ent·· surt'6rit:'à l',é~àrd;:dés"~bh~'~~'ux~'~~~~., :CJu~ risquent
'~"',,; id:e' :'déteriorè~Ç1~':: iÎ1é:~:6ht-:p~r'· ~xem~l~ :des product e~r~: "qtii':déëident
... /' 'de: :c~~merciâ~'iser' eux-m~~es'~l'~Jr p;oduit ,: 'o~ .~~~~ ~,l~'~'tr~'iu'~~ons ....coopé-
. . ,,',... . . .: ;:. ;. ,"' .' . ". . . . .. .': (' ~ ,f~ j': .. ,', .~ 1 i '..
. :' - :::riâ;'tivéS ~ L' ~~~ilib~e;' ~ri'~e domain'e, est·t~u:j~~·;'~"'~~emi~' 'en quéstion •
... .~ . . ...: ,: : . r ;. ::... ~' . ; :::. <..
,. . • • ~ " :.: l , .., r,.
, ;La' .g,é.9~raphie. Généralement,. une propQrtion ·:él:evée. de ca:pitaJ: fixe
....' ::".'. • "O' • '. :". • '. :,. J~.;':'. '. ," . ,:...., ...
·,.:·àssure ? l'activité des transporteurs: une productivit-éêl~év'êà~ si
. .. • ..:.... ~ ".:~ .' ,',', ".'::.~." ,-~ 1'1.,.. " ..' •. ' •..••
élevée que normalement, ce se~teur n'absorbe qu'un pourëe,htage très
. :.. '," ",:' ".": ......~... .' ...... ' '.' ',:'., ::~ ..t.;·"; :'~~~...t:"
. faible de la force de travail total. Dans u.n"pays sous-d'ével;oppé,
': ".': .... " k. ".~ • .': ." .'. .'.'" ••• f .~ • c: ',: ,. . ,'.' .
le manque de ,capital fixe, non seulement. interdit. d'espèrer' cette
. .... ,,... ,. ~. . .' . . " . . . ' ... ' ...
~. '.- . '. ' .
. prod,uctiyité éley;ée, mais·' compromet purement et. simplem~~t';'l''effi-
'" "::. • • . " "~••~: ,: F • .• .'; ",' :, • :.' ", .'
cacité de toute commerèialisation. 'On est plus qUé ja.ltlais:élo,igné
.'~' "." • " . " ' ,> ; • ~ ..... ,~ .'" . .
" ici du fameux concept idéal de "surfàce de t.raJ?-sp~rt";'(49) si'- ?her
',' aux théori'ciens, sur laquelle les. forces du marché sont· censées
. '. '. . . . '. " , .." :" :~. '. .' .
s'affronter. à' l'aise~ On ne dispose au cqntraire que d'un m~igre
". ". . " ~ ~.'.. ..' '.. ,;. .. -
, réseau de voies de" ëommunication, non, permanentes, construit~s d' a-.
, .. ".' . . '.' , .' .' , , .: f: .
près des prior.ités qEle 'n'ont pas toujours. inspirées les impé~atifs
. .. ,.. . ." ... ", .",
. , .' ' ... .,..
économiques, 'et sur lesquelles circule une'-flotte de véhicules rare;
" "" . ~ ,_.. " , . ..... '.' '. ~.
usa,géset sl.Ù'chargés~ ,.on d'evine àqtiel' point cette, situatioh- ':peut
_. -. - ~ - -'- -: -' - - .;.. - . ...;,...~: -t'::~::-
(49) TIEBOUT·,. Economïc ·a.haly,sis. of,;·urban" pr'oblems'; A~;' pap:êrs and
proceed., 196~, p. 27'. 'C"est un concept 'qû1n'a qu;·urfe'valeur de
référence: "Meme Los Angeles n'est pas un océan de' béton indif-
fér encié •.• "
accroître les co~ts de commercialisation, dans lesquels de toute
façon les frais de transport tiennent toujours et partout une place
très grande.
b) Les problèmes du second ordre, d'ailleurs liés aux précédents,
se rattachent à la question de l'optimum souhaitable en matière de
commercialisation. Il faut d'abord rappeler un point de théorie:
dans la célèbre classification de Colin CLARK, la distribution et
le transport sont placées dans le secteur tertiaire, celui qui
"englobe toutes les activités produisant un 'non material output',
disons : donnant des services sans support matériel" (50). Dans un
premier état de la théorie, ce secteur est considéré comme le lieu
possible ~e rendements croissants, moins croissants toutefOis que
le secteur secondaire. Dans un second état de la théorie, il est
précisé qUe les rendements croissants neuvept se produire, notam-
ment "dans quelques branches du commerce de détail". Ces rendements
impli"quent une situation dans laquelle "la quantité nette de pro",
. duit réel obtenue par unité d'effort dépensé augmente en conséquen-
ce de l'augmentation de l'échelle de production dans une affaire".
Cette phrase reconnaît donc la possibilité d'un "avantage de dimen...
sion ll -dans la branche considérée avantage liant la productivité de
~'effort au volume même de la production. Pratiquement, une ~onc~
tion de distribution exercée par de grandes unités pourrait être
plus productive qu'une autre contrôlée par de petits entrepreneurs 0
- -"- - - ~ - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - .~ - - - - -
-(50) Pour 'tous' ces dévè;I.:oppèments, voir F.' PERROUX, Cahiers I8EA
N° 4-7, P' 31 s qq .' , .' .
.!~:" .. .: L .
.~ i ....;.';, .. :,:;.;\ .. :·;~t :Ù::L~,Î :.Qr.itè.g~.~~st intéres;s.ant, ~ais, abstraction fa~t.:e...des dif-
~ .... .
• '. .. t~ ,'• ...·r ". ~ .' ~;':'/~~:'.f.fcp;~t:~s sJ~tis'tiques d'utili,sation (.qui· seràiènt'.;grê-pd.es) ;"".;U
t f' ". i'~ .... . i- .:,.. :.: =;', . :
',"i:..i':'i::·:··'nfes't' pas sûr qU'il puis~e s?appliquer à'l'espèc~q~'.,~9p:~·.:qçcupe.
, " . . .
.A.ssuf,.ém..ent.,:·.çWl abaiss..~ment du "coût est possible, i:'et obse~v~~le,
. ...", .... '.
~/:~'l:;:::~,pourun accrois,~e'P.:,e~t."'d',e la firme et dè. sà prod'uction dans.:les sec-
' ..'.
~":'" .tel,lr~du,.tr~nsp'ort et du commerce,.'mais ~ deux,conditions:.:
_. ". __• ..; " . J:' .:;. .•.•• . ,.' ""
•• .. .Jo
te?!, de petites firmes souffrant d'une r~sistance paI~tiéuii~re aux
.' ..
. "
.,., ....
'••.> ; - • p; . '" .~., ..... '.: ~.:. .. "
_.' Il ne faut pas que le commerce considere soit de nature: pr.opre a
. ',' ;... .... : " ~"'. • ; '.' . l' .' _ . .' ~ .': ;~".; "~. ;:~~ ~::
rendre 'imp'ossible la réduction du coût des décisions (car eh' der-
l'un
.' .. ,. li.'.:
• ..,. " '» • ~,: :,..... • ~ ··.i '. .
niere analyse,
. : ..:: .:; ,,,: .. /. ;:: . .'
il' s~mble'que"é'~'soit:'cet'te' '~'·édÙ·ct·i:~~.':qUf .;~'bi't
... ~ ' ..•~,~. ~ ..... ~," ~, ,'f":-'
des principaux constituants de l'avantage de dimension (51);'
.... . '(.;:" ";' .,
l' ...
:' ,'.:
, .
; "-: ..... Or; ,dans le cas qui· nous occupe,~'une'· pa~t..a.} existence de
. '.' ~
petit'es" firmes peut être ponsidérée corom.e. i~dispen;sab1e, .pour des
. r~is'qns de fait; d'autre part, ,les .choses étant ce':<qu·'elles. sont,
. . . .'. .
. il semble illusoir.e d'espérer .. obt·enir 'de ces peti,tes" f::Lrro,es la rou-
• • • ». .' .: •
...:' '''.' tine des Çlécisions permettan~l'.abaissement~es coûts.~.;' :;'7_:'
r
, ,
.•. j ,," ..:.;..: , \ ~ • .: ',": • ~ ,... (" ~ :;:!.~ î "of f<~:': '.:
A premiere 'vue, pourtant, cette routine paralt aisément ac-
":':'~'.': .. , ':;r :~""'., , '.: .- '> 1"Y'''~:':, .'~. ~_. '" ·~::·;:~:i.~~·:i..;.:,: ··.;..~ ~"~"
~"' .. c'essible, s'agissant d'un commerce portant 'sur unedenr.é·~; 'vivriere
:'. " ··f· . , . ".: ,.:':'.:. . .~: ',. ;'.. . ... ~.':. :.: ".: \'1 ;., ..
de base, dont la demande risque peu de connaltre çles. "random: shifts"
.. ! .. .' • ". ~'. . • '. ,.•..• :. ::: :::~Ir:f:~'" .
· exigeant un.'e ~daptation continuelle 'de la part 'd'es' 'conùrierçants o' En-
. - .... ..
- - - .-".- ~l~~.:~~ ..~ .-- .- l~,,"~ .~-! -~ .~~ .:~ ~ ~ ~_~ "~ ...~ ........ - .,~..~ ,- ...:.';'~:-.,;,;,~;",~, .f't!I~.:~. - - -
'(51) HOLTON:: 'en'Jpart'icullèr ('la. con,s1.d;èfe' co~rliÎle,:ie" prénr~é:r .è·f.:r.et'.bé-
néfique de la distribution' de masse. . ".' ...,.
réalité~ ,je: serai atn€né à montrer, 'qU'une bonne -partie de la distri-
- :b~tidn-"'d'u,po:tsson, ,est ·.effectùée pa'!- dés 'comms-rçants ~'occasion,
',n~;ut:~lis~nt que' d~s':- fonds minimes, pehâB-ntl.1ne période' très:- courte"
'. '..~:MêDi'(~ lès commerçants', pr'ofessionnels, 'même les grossistes,' sont
:avant tout ·d.es agricUlteurs (ou"des' pêcheurs) dont les compétences
en' matièré commerciale "sont" réduites. On peut difficilement atten-
dre de tels amateurs une" ~xPéfience suffisante pour permettre la
• l '. • .• ~.r ~" '. "._. P •
routine des décisions.
". .
Or, ces entrepreneurs de petite catégorie ne peuveht· pas exis-
ter. Dans un pa~s où l'argent est rare, peu de personnes ,peuvent
affecter à un commerce qUelconqu~ plus des quelques milli~r~de
franc~ tirés de la récolte annuelle de coton ou d'arachides. Q1and
: ~ ..
on travaille avec de l'argent emprunté, le volume de l'affaire est
'encore plus faible. Par ailleurs, et plus que jamais, tlla consomma-
tion n'a lieu qu'en p~ètit'es quantités; un "individu ne' consomme
qu'une' ou deux unités de produit à chaque fois. A un certain stade
du c'ommer'ce de détail (institution qui, dans le marché,' 'fragmente
les marchandises en unités consomptibles, l'échelle de' l'activité
. doit être réduite très au dessous de ce qui est économique' pour les
activités précédente~ ,: extraction, prépara~ion."•• u (52)" Si" donc
l'avantage de dimension peut être concevable, et souhaitable pour
, • • • p " •• c
. . ~ .
le commerce de gros, il peut être contraire à la nature même du
~ommerc,~,de ~étail,; et si commerce de gros et de détail sont en
. - "... .- ':- -
,- .
_ .. '~ .." ..• ':-- ~~'-
- .... - - .....~ -
(52) COX; Discussion· citée,' AER, Pap. & Proceed. 1961, p. 232
. :.<,r:;P~f~·~:.~ ',,:c,?~f.~nd:~~"
-.·t··. ::",~,~:~.~.~B~~~r;~;·:~15;~J. ,,: " ':. . f· ~ .' ..', .• ,. "'7 .': ...•.•~.:.-.; .~. ;.::}:.:..: :.;.~. :':":. .. :' '..'.: .{' ,,-. . . :.
.....~: • M
. ~' .
.~" : ;:'~;Ls.~~i0!l ..d'après la:·.:règl~ siWpJ,.e qll:L. cons~s'terait à."~~.~~p.r@.+ !.~bon-
.... ~.~~., 1 ••~ 1 ~.. • .~ • ,'. .:... 1" • .. • ;,. •
_.' n~s'" ·celles. 'q~i ·bénéficier~i~pt:·:g~a.:vantag~s·.de dim~~.iOn" ,~t. .. j!mau-
-:',,;,;: .;;~~es'-r,;· .~~: .~~n. économ~que~;.:.~et~·es:' q~i '.. ~onctio~~~;~~~m~:.:~u~.:·~e
.. ":' ~ .: . t. • f • ~ ... • • •• • .... ' . ,
trop petite échelle; ni par .cop.§éqU:E?n~,. jug.ir.,1J1l. système 'corcret
.' :. t. • :.1. . ~ . . ."~ ;.• ~I ..,
d'après la proportion de "bonnes ll et de Ilmauvaises ll entreprises
•• 0< • • • ~ • •
..····q~'ii·_· 66ntie?dr~it·;~:··:· : .. :' :' .. ,..... '.'
',.; :."
,r,'
•• "i.
Pour
étudié, je
~pp.~écief ~f'.~tiqU:!?p1e.~.~,.1e· ...sy~t..~.tD;.~;. ~e .:..c9.~§~.9,~~+;!..§.~tion
'. • ._. . .'. ~.". • • '..1. -. . •. " ; ". ~ .' ~.... ~~. • • •• ;': ," ..... .
me suis basé sur les critères suivant s ,. é.r;ium~~és·p'ar
... ,':. ."
CRUTCHFIELD (54) .:
V" • ·'::--<53') .Autres. ra..i$o!.ls>:.~ ~~ exis:t:~.Q.qedELp.~tite~ entr~pr'~$.~s.,.. en.;:l/.espè-
:. . .. 'ce .qUi nous: occup'e: ,';;.. :. . ' .., .,.....; . L.f . : ... '. :.' : .... -.• J. .
. ;'::,:.'.~ .. l'1;1t~'l!~~'t..ion. o~+.i~~t~ür$:·~.4:~·.:9:~r~a ..iI.ls...t;J,o.r~tl.S :d~ trans,;po:ç.t.::,~els
.. "'qUe l'ane ou le portage sur·Ia:·'tet·e.· ,........ . ....
.' ·~.:~·\..lla.- néces sit é.):1e p0\l;v:?ir· .'p'ro~~,ge~.,f9-eilement.,.lEL sJQqk:.c9-?-t~~ les
. "brigands." '. . _.' ..-."'.' .'"
->;>,~<·~~·.).à .~é.cessi.t,é ,de pouyC?ir,s.~i.vre l'affaire, en.·.1'él.b.~.~Bqe.9;~>~oute
.... . comptabilité écrite .... ... . -,! ..!]! ; ", '.' .'- ...
.:: ':'}' ':~ ALLEN & CHAUX :.6Jépiique~t aJ.nsi "i':éxistence de·peti.t:s','·èùtrèpre-
.. rieurs' sur le circuit du poiss.on sè.çhé ..entr..e,:FQ~y,et :.Mai9ug';lri (op.
cit. p. 8) : , .. ': .' "i '. '. ".'!": '</':-.,:;'; .. :'';-
- La quantité totale à commercialiser est faible, et la saison du
trafic ne dure que.. 6 mois;. .,......., -...... '.'.;.. : .' ," .
- Le voyage de F~.kmYaMaiduguri est'Tong·.è~:'peniblé:,' .;il.~ est plus
avantageux. pour::les commerçant.~ de .voyag~r..~ ).etlr ..marchandise •
Après ·Maidugtlri,··'·.le marché èst-trèS disp'èrsé," e;o·;':dè\."p·etitesJ:quan-
.. tités 'seulèment peuvent :être. veJ1du~"sur cJjaqu~ ~arché. .
~ Les t echn~tiues:.de ':commer?i8:lis~tion'isb~t'· très'. ·s·~plés.. ..... ..
'.. .. ..~. I~i~st tres raoilfege .. s...'-cJ.J:IlprtovalJ.~Eê.E ~()!J.1rn.erç~~~.-, ..?C?P.-t.F~.~~.~m.~!l.~ a ce
". . qu. s e pas Se:, en A 'r1:qu-e .. en T e·.... '.. ' ' ;. '.' ........ ' ... ', ;."" :,..:.' .. .._'o. •
'TOl~~'. ces··.àrg~m·ènts . .$'i ap:~~.i.:~~nt'·:;:~g:~:eW.en.t.~ ~ui··~i:9.~~_~4i~:~:·;·;:.-c~rn~:rounais
a~ .~~~ .d1l ..;~gO~~-.a.~~~·K~: .<~ :::t:;:-':.J .:':f' ;·:·:·J:·~>'.i i~·.:.';·.:.,,~:·.,-;~~,~;.c::~S~ ..::;:!( '0~ :,> ;.:.~:. :-
(54) CRUTcRFt~LD ·.;·;E\'1.sh:'Mark'e;~~ngjih~Vg~n'd'~-::"·FA9..)i~·:·998,p",.9·
';"·:.Y." .: .' .•... ~": ":"-~·~f'i.c)~, IIf.P "'T·~ '.~~:~ ..:~ .. :",".:'~'. - :,.' '~'"."~ ,'." ..... :
.. ". . . . .... . '. . .', . ~: <.' .~; .~::-~.. j: ':-i':A'~ . .!"'~"'" ~ '~"'::::.;,' :"::.'__ ....~ .:~:..~.. ~:{ .~" ~ _.,~.::.~ _ . .''1::' .::.' .:' ;.: ._.~. ~
..
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. .
- Le ··secteur de la· comme}?gialisation doit· se: con:former aux prélë~&
4, \t\ ,. ' _~:~; .~> ~..,
rances des consommateurs, en +eur fournissant les especes' paru·:'t6ti.....
lières et les types de préparation que ceux-ci désirent.
. . . ,~ .
- Le produit doit 'être réparti :parmi les· différe"nts marchés (y-corn.-"-
'pris les marchés :d'exportation) de tellè façon qU'il s'oit' impossi-
ble d'améltorer :le reveinu total en diminuant les venteS: sur·un mar-
ché, et· en les augmentant sur un autre.
-.
- Les coûts de la préparation et de la distribution. doive.l1t être
aussi bas que possible, compte tenu de l'état de la technique, des
transports, des, communications',' aihsl. que des coûts du capital et
.du travail.
- Le mécanisme du marché doit fonctionner avec assez de nexibilit~t.
.. ,:, ...
. .
pour empêcher des variations extrêmes dü priX dans le court terme,'
" _> ou bien des engorgements' d~ p~~Ui~'; cec.i :.pa.r un tran~p6rt··rapide
de la marchandise d.es régions où. elle est en excédent à celles où
elle manque' .. ·Il est surtout désirable' que les variations saisonni-
ères de la demande et ~e l~o:ffre soi~nt anticipées de façon à pré-
, , .
,venir une' instab11.ité exagérée des prix.
Le but que je me propose est donc: ' .. " .. ' ':., '
1/ De repérer~la. liJJiite non habituel+"~mentf:r:aii'çh1è ··(55i. 'qu.i d.éfi-
. , .
nit l':~s'pace é~onomï'que 'où s·'.iriscriv'ent, ..~ l'OUest,de l'axE;!.
• l ,'" . 1 • . .." • '-.. ~~,
..,
-' ~ ,,,. ...... - - ... '~''';' - .. - - - - - - - -. - ~ - - - - - - - .......
" ~ (55) t)îE!':ERLEN,·,'!;~!:;Investissement,p.· ~~o. ·."Ce qui.. t,narque l'e~isten­
.' " .. : ce d'un. espa/çoe.:.bordé par unefrontaer.e, c'est :'que' celle-Cl n'est
.. : pas habituelleni$nt fr~chie • Toute .entreprise, toute natîon a. une
.. ·'·aire d'apprÇ>visionnemen'tset.c;le débouchés quicorrespondel1t ou
,: ." nonà'1'espac'enati6nal, ét~"~fqp;~ c'oristituent -àon espace',propre".
• 1 ~ • • i· ." • • ,-, • • '". i ~...., "
-lfl+
'.'
-".
" " ~ "
Logone-Chari, (et accessoirement, autour de l'axe Bénoué), les é-
échanges.portant sur le poisson.
.:.' '.'
~ • ". '.. : . " :.... "." ~ " :,,' • 1 •
2/ De décrire, le plus souvent de façon qualitative, les'méthodes
dé conimercial'isat1.on utilisées .dàns c-et espace,. et de :fournir au-
r
tant de données. que .possil~le pèrjnetta!;lt _une ~ppréciation int\:!;itive,
'. . . . .
·non fon4ée sur qUelque critèr~..ri.gour·e~, mals .inspi~~~··p~r le bon
. .... :. ., . -
. sens. C'est ici le lieu de rappeler une ph~ase de' PERRO~ : 'n'Une
description qUalitat~ve modeste, précise et correcte, vaut mieux
, -
que le rapprochement de chiffres économiquement inintelligibles"
(56) .
Le plan de cette étude sera le suivant :
- Un chapitre sera tout d'abord consacré à la demande de poisson
(Chap. 2).
On étudiera ensuite des circuits. qui ont pour particularité de
définir d.eux zones de ,commercialisation excentriques, (Cpap. 3) •
.
.-On abordera ensuite l'étude des circuits les plus importants, la-
quelle sera fait,e en 4 chapitres: le premier de ceux-ci (Chap. 4)'
sera consacré à délimiter et. mesurer ces. circuits ;·le. second,
(Chap. 5) décrira les agents de la commercialisation; le troi-
- - - - - - - - - - - - - - - _.- - - - - - - - - - - - - - - - ~ -(56) On trouvera pourtant des chiffres dans cè'travail, mais il
faut bien comprendre quelle est leur nature: "Qliconque a tra-
vaillé de près sur des données économiques,. et par~iculièrement
quiconque a trayaillé à recueillir à' leur source les données él~
mentaire,s ·ne peut man quer.d" être impressioné par la présence
d'erreurs d'observation. Dans un système de comptabilité en par- .
tie double, les comptes sont agençé$ de, J'açon à. opérer un é'qui-
libre entre crédit et débit,"'ou entre actif et· passif~ Mais ,si
tous -les, éléments des comptes sont. mesurés, à'partir' dé. ,données .
indépendante~7 il s' ensuit général~qlent,un, manquè. d'équilibre".
L. DLEIN, TeXXbook of Econometries, Row & Peterson, 1956, p.282.
- 4;-
le troisième (Chap. 6) et le quatrième (Chap. 7) envisageront la
,~,ommercialisationd'un point de vue plus spécifiquement économique,
_. :. • .J ..: • _. ..... ':'.•
~n ~e .qui concerne deux catégories pripcipales de p~oduit •
• •rI."·, • • ' '.. ';' •
,,- ,,~. l'ac'tionet i'influence de l'Etat seront étudiéesd:ans un chapi-
't're 8; url" chapitre 9èmeet dernier présentera un essaf' de conclu-
,-: sion.
." ..
. .' -, .,"
"
.: \
. ~;. .
"
". :- - ,
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Chapitre 2: " LA DEMANDE DE POISSON li
" i
_..... :. :'
, :
" C'est en somme parc~ qU'il èxiste Ul?:e importànte .'demande de
~C?isso~ 'q~e la pêche p~ut , êtr~ pr·a·tiq~é~· en grand détns'~a~ ~~~~on
étudiée, et que le poisson peut faire l'objet 'd'Un commerce. 'Il
semble donc utile, avant d'étudier ce'. commerce ..propremènt p.it, de
décrire la demande qui le. provoque • Je ne suis malhèureusement pas
en mesure de présenter beaucoup de renseignements de' première main
~ur ce sujet; ils n'auraient pu provenir que d'une enquête systéma-
. .' . ~ . . . ..' . . . ; .. ; .
. ' '. ... .,
tique, .que je ne pouvais.men~r de front avec celle dont j'étais
... 1 •
chargé. Je me contenterai donc :
- de faire le. poin'~ de ce qu'on sait en généra),"- sur la demande de
:' ',..: ..
poisso~ ~~ Afrique? et . qui s'applique.à la région ~n cause;
.- 'd' eXposer et èommenter ,les résultats de deux études particulières
que JI ai pu, effeètuer à Garoua et MaroUa.'
, 1
., Sect'ion 1. '. La.demande de poisson en ,Afrique.',
Pour l.a commodité de l'exposé, on peut distinguer, avec
CRUTCHFIELD (.~) ~ la d~mande de poisson et la demande de service com-
merciaux portant sur cette denrée •.
. ','.'
- - -..- - - ~ - - - ~ - ,- -'-,'--- ~ - ~ _.~ ~ - - ,~ -, "
, .: "
-.. '
• ",' t •
1:. ;
'1 .
- 47 -
Parag.l. La demande de poisson proprement dit.
Il ne s'àgit.bien s'ûr ici que d'une',analyse qualitative;
dans le chapitre consacré aux prix, je discuterai la mesure dans
laquelle la demande de gros, pour le salanga, est affectée par les
. ; ~ .; :' .
variations de prix (élasticité- prix). Pour le moment, on examine-
ra l'effet qU'exerce~t. sur la demande les trois facteurs suivants:
la disponibilité du produit,'
les' préférences des consommateurs,
le niveau du ,revenu.
a) D'après CRUTCHF!ELD (2), la disponibilité du produit aurait, sur
-,
la demande, une influence bien plus importante que toutes les pré-
. ',,",
férences tradit ionnelles tribales.
En d'autres termes" et bien qu'il existe indubitablèment cer-
tains g~ûts' (ou certaines répugnances) ch~zce~taines'ethnie~ à
l' endro.it de poissons ou de modes de préparation bien défini-s,
c'est avant tout la· présence ou l'absence de' telle ou: telle espèce,
de tel ou tel produit, qui engagera les gens à le consommer ou à
s'en passer (3). Cela n'est pas qu'un truisme: CRUTCHFIELD note que
la préférence pour le poisson frais est générale dans le voisinage
, "
.. . . "' '.'
des endroits où l'on peut obtenir ce produit, et l'on verra en ef-
. ~'. '. '.
fet, dans la seconde section de ce c~pitrè, '~u'à G~;o~à., ~h chaque
- .. ... - - ... .. _. ... ...... _... .. - .. ... - - ... .. - .. .. - .. - ... ... - .. -
. (2) Report, p. 13.
(3) Cf> ALLEN. ~ qHAUX; p. ~:" "S-' il"exïs'cë'de'" gi:'a~d~s.. :~ïffêr,$-ces
dans les preferences, llées aux facteurs climat±ques ou tribaux,
l'influence de ces facteurs est bien moins grande que ne le laie-
sent supposer les observations des ethnologues ou des administra-
t eurs" •
- ',48-
" matin" il 'est possible ,de': se proéurer du pOlsson' frais, c'est ce
dernier' qui' est le plus \r'echerché; à Maroua', 'au contraire, où le
.' .-
poisson frais neparvtent pratiquement, jamais;"c' est l-e salanga qui
,e'st considéré comme le produit l'e plus réputé'et le plus 'cher. Mê-
me observation porir le poisson fumé :' il' est' en gériéral préféré au
, ,
poisson sèché à Garoua, ainsi qùe dans l'arrondissement du "Serbewel,
près du Iac'-Tchad'(bien qu'en cet endroit, "lés' gens'n'en achètent
guère, vu le 'prix trop élev~ du produit); à Maroua'ou à Bogo, à peu
près personne n'en a jamais ente~du parler. Citçns enfin le cas des
Massa: ces robustes athlètes attribuent l~~r ,apparence impression-
nante à l'importante consommation qu"ils font d'e lait et de ,poisson
~ • . • . '. • ~'. ," • ~ .4' • .";
1 • ... •
fra~s. La présence de cette denrée dans leur ~égime es~évi~emme~t
.,'
iiée à ia situation géographique de l' et~.ie (le long du Logone).
C'est d'ailleurs' surtout en ce' qui concerne le 'poisson frais
que èette question' 'de la disponibilité' est fondamentale. 'On ne sau-
ra'it mieux fairë que de citer ici les conclusions présentées 'par
• • • f
M~ J~. ~ANN au4èmè Colloque sur les pêçhes, àFo~t-~my, en mai
'1961 : "En ,dehors de la consommation immédiate de poisson frais par
les pêcheurs eux-mêmes, le marché du"poisson frais dàns ces régions
est très réduit, essentiellement parce qU'il n'existé pa's de trans-
, ,
ports rapides réguliers permettan't de 'transporter les' captUres des
lieux de pêche aux régions de consommation ••• Le, transport 'en fri-
..... .. .'. . .- ... . . '. .. . . ~. . ..."...- ,.' . .' . . .. . ". .:
gorifique n'est pratiquement pas e~ployé; les fact~urs qui en em-
1 • ..~ •• • • • • • • ' :. ""... :to • ~'.' 0" •• '. ."..' .'. 'h-
pêchent le développement sont,!' immobilis,<;ltion importante, d'è"capi-
ta~ que, requ~er.t:l",~quipeme~t'"né~~s'~airG'~.l~ fait' q~e le' 'I/6isson
. . . .... . . .' . . ~ . ..~
,'. ',.1' • :;. "
'1 .' • ~;" 1 ~
'. " ,.
.... .
. . ",'-.'.
.. , ..
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n'est pas déb.arq~ê en quantités régulières ,ou suffisantes', l'absen-
;, ,
ce de routes convenabl~s, .et le manque- de fret de ret'our ••. On a
cité des ~emples de poisson· frais transporté ••': de Fort-lamy à
Brazzavielle en avio~: ,~l s'agit là d'exemples exèeptionnels car
les consommateurs' appartiennent, aux classes à revenu élevé chez qui
le poisson ,frais constitue un plat'à lui seul dans le repas et n'e~
pas simplement utilisé comme ingrédient dans la soupe".
Ceci est l'occasion de remarquer en passant à quel point le
marché est fragmeht~, du point de VUe de la connaissance que les
gens ont des produits. Tout se passé comme si le~ gens ignoraient
l'existence du produit qU'ils ne' voient pas constamment offert sur
le marché de leur résidence, et'comme si personne -pas mê~e parmi
les commerçants- n'éta'it parvenu à concevoir l'existence d'un seul
et unique marché sur lequel tous l.es produits ont vocation à circu-
ler, du moment qu' ils ~ont demandés, et qu'aucun, obstacle physique
ne s'oppose à leur transport. Or, si l'unicité 'du marché n'est pas
présente à l'esprit des gens, cette unicité n'existe pas en fait,
.. A:
et nous devons.nous aussi nous garder de l'imaginer, ou meme de
nous y référer comme à un concept idéal. Il ·faudra notamment se
, '
garder d'envis~ge~ les différents circuits commerciaux comme s'ils
communiquaient entre eux.
b) Les préférenc'es exist'ent toutefois, comme on peut s'en aperce-
voir dans les cas où plusieur~ sortes de produit sont ég~lem.ent et
. . ~
simultanément aisp'onibl'es. J·e n'ai pas observé d'interdits locaux
- 50 ,,;,;, "
'"
~ "absolus :portant' sur I·e poisson en ,général ou ~ur, 'Ulle ~spè.ce' parti-
,.. :> ',:: 'culi"ère ;'-ce 'qui. ne veut' :pas dire que çes, irit èrdits n'existent pas,
. càr: leur' effet pourrait' très bien 'renforc~r;'.!?hez,certaines ,ethnies
.. ' . ", n'e' mangeant pas. de poisson (ou ,très peu) l':effet de la· ,rareté du
" .
";"". :
,,:........ 1
.., . ~
, "
.-. :•• 1.
produit OÜ', de l'absence 'de pouv'oir d'achat, et,par:.conséquent en
. être indiscernable (4).
"Par contre, j'ai pu observer les effets de certaines 'répu-
, , ,
gnances éprouvées par quelques groupes pour certaines espèces de
poisson ou certains modes de préparation (5). Ces répugnances sont
quelquefois insIiirées par la crainte de.tellern:t,.tell~maladie,
ma-is'souv.ent aussi par un aspect· ou une ad.eur désa~réabl~,. ,J'en
donnerai des exemples' dans la section suivante; à mon avis,' ces "-
. ...
préférences ou répugnances' ont. une, valeur surtout 'p'ittoresque, mais
"'n'ont .pa.s d'importance d'écisive aU point qe VUe écon,omique. ':
,
Ce qui a une importancè considérable, par contre, èe sont les
"
raisons du goût général éprouvé par presque tous lès Africains pour
l'e poisson;· ces raisons' confèrent" à la demande po'rt~nt' sur ce pro-
, ,
duit ùne physionomie part~culière qui mérite d'être décrlte avec
précision. En Europe, ie poisson est généralement ~onsidér'ê comme
un produit substituable à la viand e (6), cett~ dernière d'ênrée •
.. " ..- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- ... - - - - - - - - - --
" (4) Dè: tèls interdits existent en Ouganda. chez les Banyankolo, les
,Bataro et les'Banyoro' (Report, p. ). '; ,', ,,'
(5)'Soit groupes ethniques (ex.: les 'Foulbé de',MarouaJ,,'soit minori-'
" "tés, disposant'. d'un pÇ)uvoir d'achat plus. él~vé,'que le/'peste de la
population (ex.: fonètionnaires d'origine sud- éamèr.Ounâise à
, Garoua) • ',' ' , , '~. ,. ';',
'(6) 'Pour des' raisoris'reiig~etises pa~ exempl~" ou' si~pl~m'ent par goût.
Cf. Montaigne: !'AUssi en est le goust (du pOisson) beaUCOUp plus
exquis que de la chair, au moins pour moi ••• ". Essais, l, 34.
-- 5.1:.--: '-
...: ... étant généralement -èn 'France n otamm ent-, préfér.é.e~' En Afrique, où
. d"une ·par.t la. vt~nd'eest une denrée rare ',(même dans les 'pays d' éle-
'.vage) ·et ,où d' autre ,part. l'alimenta tion'est' à base vage-t.arienne, le
'poisson,' et surtout: l'e poiss'on sé'ché, est -consid,éré comme un· produit
d'assaisonnement pour'de's aliments dépourvus de, goût. Il n"'est donc
pas substituable à la viande~ et n'est pas remplaçable par du pois-
son salé, ou conge~é~ ou de conserve; il est complémentaire des au-
tres produits, mil par exemple, auxquels il donne une saveur agré-
able (7).
:' Tout ceci est assez bien connu aujourd 'hui: (voir en'particu-
lier ALLEN & mAUX, p. 3~" L'importance:traditi.onnel·le du poisson
sèché comme moyen d'à-ssai-sonnement signifie qu'on a guère de,'chan-
.. ces de voir la demande de ce produit se 'porter sur .J,.e' poisson frais
ou congelé au fur et àIÎ1esure què l'offre de ces'derniers augmente-
ra; en conséquence, la demande de poisson sèché ne serait pas nota-
blement affectée par un changement des prix relatifs ,,) ..
. .
On' sait aussi que la.demande pour ce produit d'assaisonnement
est :dans l'ensemble très 'loin d' être satisfaite. Ceci mène à: consi-
dérer le ·troisième' et dernier facteur pouvant influer sur la deman-
de de poisson.
--~----
......
:(7.) Cela ressort bien'des recette:s que j'ai pu recueillir;·en voici
une pour le salanga ~. "Fra;.ct ionn er le produit, mettre dans un
·;pot,ayec.de l'eau.chaude, du gombo.pilé, du sel et q.e l'h~ile.
Apres deux heures de cuisson, '. sert. de sauce pour la b.oule de mil"
·..et une pour le banda ~ "Piler_le: poisso,n, le me:l:;t·re..·d~ns' un pot
. rempli d' eau-; faire bouillir avec gombo, -sel pit4ent, huile. Ac-
compagn.e. la boule de m~l, ou le riz. (sauvage~. InfÇ>rmateur Moham-
..' :. m'à.d '.à ;AIhqhilga (Log6ne et Chari) ~ 16/4/(>1'. ' " .
. . '. . .... / .
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. c) L' inflÙëric~ :du .revenu. ".
.'\ .
Il existe peu de d'onnées pr~~ises s~r cette 'que'stion, pour la
raison bien simple que les . renseignements';'sUr'<l~"~'~v~nu û{ôn'~taire
. . .
des·' Afticains .sont trop rares pour .domier priS'~ .ê,. ,une analyse d'en- .
. ' semble ~ Q,lant "aIDe renseignemen~s sur .le revenu en nélture.,' daps le
sectéur, de subsistance, ils sont à peu près inexis~ta,nts. '&?~.ce qui
.' <concerne l'OUganda, toutefois, CRUTCHFIELD (8) av::ance que' "les sta-
o • ,~. • .."..
f·" •
.'. .
tist'iques,; disponibles permettent dans, une certaine ,mesur.e de. çonclu-'
, : 1· '.', ":.
ré· que. la consommation de poisson par tête au;gment,.era "for,teJJ;l.~nt si
le revenu réel, s'acroit à long terme",. lIse fonde sur des. études
• . •• ~ .;~ ,.., . • ."",, • ,1." ':". • '. •
"de 'bUdg'ètsfalIiiliaux dont le détail =1mporte p'eu ici .•. Il'not·.e·.qu~
.' . ~ , . _.' .... . .
cet 'effet d'augmentation pe.trt. êtr~ encore: ?-ccentué pa~ "l~ ;t~~dance
à substituer des protides' a~.,aliments riches.,ep." amid,~n, P,oUF. des
niveaux supérieurs de revenu" 0 Il en déduit que la demande de pois- .'
. . ...
s.~n doit générale~ent continUer de s'accroitre'à peu près à la même
~liur'e qu'e le revenu national '( calculé en termes t~els)' pendant les
.....
10 ou 20 ans qui suivront.
,Les 9onclusions d' A:4LEN & CHAUX (8) vont ;en.core '.plus "loin:
. . . .. -.. . ~. . "
Ully a des ':raisons suffisantes pour. penser ;que l' élastic.it.é :,..reve-
nu de la demande' de 'poisson sèqhé est très sUPérielJ.re,~,Ij :'fl:u~rement
dit,':une augmentation du revenu réel.de 1 %' provoqUer~, qIle41..'q.gmen-
" . .~ . .
" 'tation .P1:us' ·que.:proportionnelle d.e,la. demapqe de po~s'sqn ·sèçhé".
. . ' . . ~. .
- ~.~. .
. : .•~ '.' _"f. -.,.~ ••~:;:- .!.-~,,~,..;e; .7.::-- ..".- -- _.- -.,-.-4.(8) p.
'Préc'ison.s: que 'ces', conclusions s'appliqUent non ,Pl.us seulement à un
'., . . ,. . . . , .. " ..
.' . pays ,détermin~~'comme ~elle.s de:,CRUTCWIE.LD.,. Jn~i~ .. ~, l' ~ns,~.p:l;.,e de
,..: .. ,"1: .:~~..,. .." :....... .: ..;~I.': .' ;. '" '. :
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l'Afrique Centrale et Occidentale, -et même, spéc'ifient'lès' auteurs,
à des !~~.~.ons comme le Copp~,r Belt a~ CC?ngo, où la viande est rela-
tivement répandue comme source de prot éines.
. i· ...: ,.'.~' #. ~ • '. •
'. ,jPossède~t~onaes "renseignements, plus 'prééis pour le' 'Cameroun,
,':et'particulièrement' pour le Nord-cameroun? Tl existe :en 'fa·i·td'ex-
,:': "cellentes monographies sur le 'régime alimentaire" de tel ou tel grou-
pe, ,mais' on 'ne dispose' en"général pas d'éléments sûrs' "corïë'érnaht le
, ,. revenu de 'ce groùpe; en désespoir' de cause, MASSEYEF, BERGERET &
CAMBON;'ont che'rch'é' s'il" existait' une corrélàtion "entre la dépense
alimenta'ire et le capital possédé par une 'famiile (et non pas le
revenu) • ~tant donnée ce en' quoi" consistait ce: "capital" '(il s'agis-
sait surtout de bétail), il n'est pas étonnant que les auteurs'
n'aient pas décelé de' corrélation' (9) ~'
Pour fixer les ,idées" je donnerai simplement que;:Lqu~s rensei-
gnements concernant le revenu annuel de certain.s ,gr01:1pes; da~s la
suite de l'exposé, ces chiffres pourron~, uti~ement être rapprochés
du prix du poisson. C'est ainsi que d'après le Service de l'Agricul-
ture; l'éventail des r'ecetteà monétaires' annûelles: dahsle Nord-Ca-
1l1erounva de ,800 fo à 24.000 f. (ce dernier chiffré exceptîonn'ei).
Dans l'arrondissement de Kaélé, une ,famille'cultivant 0,5'ha~' de
.. coton, 0,5 ha. d'arachides (et 2 ha. de mil destinés à l"autocon-
sOmmation), "perçoit un: t'evenu de 1,0·.400 f. 'Récemment, devant 'l'im-
portance 'apparente des' sommes distribliéé'sdans certàins cantons
.... - '-< ~"- ...;. - -",:.. - ._";;...:,. p~ •• ..;~•• - - - ••• _:- - .::;:_"-:- .- ~ - -
(9) 'Enquête sur l'alimentation au Cameroun, III, Golompoui, IRCAM
.. octobre- 1959,-- po. "50:." " ... ,.. ;. r' _ ...
?lt-
: ·.. ···p·èndantla-- cam·pagne cot·onni·ère (la) ,on s '.es~, .. de~andé. que.~::pquvait
·bien. être'l',emploL d;e' 11 argent.• Il semble qu:' en fait :
. , . ...... ':
~ ...
.. .,- ~ .:,.' .
- à l'échelle du paysan individuel, la rentabilité des c~.tures
d'exportation S,oit très. faible,' -pas supérieure .au mil: en. tC?':lt
cas (:I:l);
.. "
.'
- et. que l'argent distribué serve principalement auX dépenses d' ha-
.. .1.'.~ .': ;>"••
biliement et à l'impôt.
De tOlJte façon, -et nous revenons au problème de la disponi-
bilité du produit-, un .afflux de pouvoir d'achàtpèut très bien
une r'égion cPe les' circ~its com'me'rciaux .n'atteignent ·pa.-:s. i:ê's ;"toutes
premiè~es c~nclus:i.ons d'une ënêl~ête:'n~triti'onnellemenée conjointe-
ment par l'IRCAM. et le,Service de là Statistique dans le Nord-Ca-
meroun tendraient à montrer (12) :
.'
- 'que les consommat~urs de poïsson sèché sont surtout les Foulbé;
. ~ ..., '
• 1..'
jour), mais quotidienne, ce qui correspond bien à l'~~pi~i du
.: .;. ,1' •
}
poisson com~e c~ndim~nt;
. , ,
- les païens de plaine consomment ou non du poiss~n, suivant le pou-
'. f', '. • '. ~~,
voir d'achat dont ils disposent et suivant 'la disponibilité du
, .
" .," ..
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
..; (la) Campagne 60/61 :.4- millions à Keraw~, 5.4-00. .000 .f. à Gouzoudou
(arrondissement de Mora) • '
, ..
(il~). Ja:~qUè~.~nd·~· op. éit ."p'~ ~18~" c1t·è"·le~...ré~ljJ.ta·t?. de !,~âlë~~~' ef=
" fectués.par J. GuiLlard .a. Golompui,:, une' j6urnée dè·'trava.iI rap-
.:: ,: . port~e à. uJ}-.paysé\.n· q:'6upOL~::Ç';i..·d;e 16 .:·à·,32· f .• "~' il ·c~ltive .. du coton,
, '.' 65·à. 6.7 f:.: avec les arachj.d~s,. ·etlo.O..f! pour le.' mil D., •
• - • • • '. • > \' ." •
(12) RenSeignements donnés' pàr le Docteur BASCOULERGUE.
. pI'odUit • :MASSEYEFF., BERGEREi '& "cAMBON riot'ent -que le paysan Toupouri
ne consomme pour ainsi dir'epas de poisson~ al'ors que les Ma'ssa
voisins en font leur nourriture quotidienne.
- que les paiens de montagne n'en consomment à peu·près pas.
Il sera intér~ssant de rapprocher ce schéma des données qui
seront fournies dans les chapitres 4 et suivants sur l'imp;Lantation
des circuits commerciaux et sur leur importance.
On voit que les renseignements qui viennent d'être 9-.onpés se
réduisent ~ peu de chose. Retenons simplement que
- rien ne fait obsta,cle à ce que les .conclusions d' AL~EN: & CHAUX
soient valables P9ur la région !lue nous étudiçms, compt e tenu des
. . . . '. . ."
possibilités matérielles d'accès du produit aux d~tenteurs de
pouvoir d'achat;
- en tout état de cause, le simple accroissement démographique peut
suffire, si le revenu ~ée~ par tête reste simplement constant, à
provoquer un accroissement de la demande;
- dans tout essai de prévision~ il fa.ut se. garder d'admettre impli-
citement l'hypothèse de "la p~rsistance d.es goûts et des ya.~eurs
relatives des produits dans les différents pays et au c~urs des
périodes de plus ou moins longue durée" (13). Si cette hypothèse
. . .
n'est pas prouvée en ce qui concerne ie poisson proprem~nt.dit~
: . : '.~ .
. -
- ~- - - - - - - - - - - - - - ~ ~ .. - - - - - - - - - - .-~ - - - -
(13) Economie politique" et·soè:iologie.~ j:;àr 'ioWeiller,' .in 'Traité de
socio~ogie publié so~s, la directiondE1 .....G:.:: Gurvit,ch~.· p 0 37.0.
'Voir àussi la discus,sion ·dé J/art.icle. de' WAUGH &:' OGREIIT, "Inter-
,pretation of changes in agricultural' marketin'g costs", _par
BIIJŒY' in A.E oR 0' Papers and, Proceed.ings, May 1961., po 2300
... '. .. ' ~
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'__ .' ..~ :E;111e ·l'-est.· e~lCore :moins' .en cequ;i concerne les services comm'ercig.ux
.~: '., . port,al1.t .,sur . c:e.· produit .
....... '
.: " " . :"
.~ ... ,.,' ~
.. \, ", ~ ~. :" ..: ~'. "
" Parag. 2.
. . L"·
: , .. '
La demande de services commerciaux.
: ' ..
. ' ....
,- ."j' To~tçliffèr~: ici des'. pays dits' avancés; absence .à peu, p:r;'ès
.' .
.compJ,.èt e· d'e magasi?s, tat. de: P9ut-i.ques· .spéci~lisés : t out le· commerce
dupC?iss.on-s·'effectuesur,des.marchés~··grands et p~ti-tis, heb~omadai-.
res,' ou .quot:id;Len~:,. u~l;>ains' 0l.:\...eJ:l brous se. Je n '€l.Î: trouvé dans itoute
'" ·la~· r-égion qu~un'e:' s.eulepoutique où l'on vendait du pqisS0t?-; e~le
était tenue à Maroua par deux Nigériens~ et l'on ytrouvaitur.l peu
de stockfish importé exprès pour les quelques fonctionnairés' du Sud
. ", :
en"serviè'e' dans 'là' v'ille "Tout' ie poisson local passa'it par' le's maI'- .
ctié~/:'6è ~ui càric~;d:~~urie foiS: de plus, 'avec les o'b's'er~;ati'~n~:de
.-::..~ . . '. . . . . .. . . '. '. . .' .. A ..' •. . . ~ .
CRUTCHFIELD pour l'Ouganda: "Heme dans les'grandes villes~ la quan-
'. 'tit"~ 'd~po:lsso~irais et s~ch.é 'vendue a~ Africains d~ns des houti-
4:; ....~.~;~. ::":-". :~. .• .. •.. " .':' . ..: ..~:
. ques est néglïgeable ••. ". Et l'auteùr ajoute que cette habitude
·.. ··de' v~nte" sur' dès marchés ~'st' trop profondément enracinée pour 'qu'un
. , ;. . . . ."
progrà:mme d~"developpemeintpuisse l'ignorèr. ·Il noté d'ailleurs
., i~ :établi~s·~~·ent· 'de b~U:tlques né'cèssitè~a'itu~e:':~on~entrat ï6ri> d e
que
po-
.... ··.f
pJi~:tion (ru~aiëet urbaiUe)·· bien plus élev~e que:dell~ qui· existe
'èn b~gand~CJ ~ 'fortiori, c'eiaest vrai Ciù ·Camer·oUn. 'Ha·:i.'s il faut
- . . ..'(.:
surtout insister sur le fait que" le éonsomma-teur africainn'e'st
....._ • • • • •• •••• • .., M' •• ~" •.• _. • .•
. :'i"m:l~le~entintéI"essé par. ·1' obtention"'de. services commerciaux'. ana.lo~
. .... .
gùes à, ceuX.' qui 'soirlï 60nsidérés.comme indispensab=';-es. ail1;eurs', (l~-) •
. . ..... " ' .... ' ". '.' . . .. , ,. .... ." .... . . . . .
, . .".. ~
.......~ ~.-:.'-:: ......~~-:'.. :~ -.!.... ~ ...,~r:-·-:--,_.-.·~ ...-~-- -"~'. - ~ ..- -: -:':~'-.- .-',-.- r ... __
::.(14). I.ndi~.p'€nsables.' j'!-lS qu'à· un·· oerta;in. point; d: ailleurs: L.' expérin •
. ence Leclerc a prouyé, èn France,.quele cOl1.somm~t~u~ préfére~
rait payer son sucre ou so!'! café moins cher, quittè à'l'achete:::'
dans un hangar.
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Ceci non pas' seulement parce que le coût de ces service:s' est:· beau-
coup trop élevé pour le pouvoir d'achat du consommateur moyen, mais
aussi parce que la fréquentation du marché satisfait toutes sortes
d'exigences extra..··économiques (en particulier celle de contacts
sociaux (15))0 De plus~ aller au marché est le moyen le plus rapide~
. pour' des "gens non habituellement commerçants, d'~couler rapidement
les petits'surplus individuels: un poulet, une demi-douzaine de
jarres:en,terre', un sac d'ignames, quelques oignons, une calebasse
de lait 0•• ;. Il est" aussi bien souvent encore, l'endroit idéal pour
effectuer des opérations de troc.
Ceci ne veut pas dire que l'état actuel des marché soit satis-
faisant, loin de là. Les commerçants n'y disposent généralement que
de petits abris faits de piquet~ sur lesquels on étend.des brancha-
ges ou un ~or<?eau de "secco ll (treillis. de paille), le poisson est
étalé sur quelque fragment de natte poussiéreuse; la pluie oblige
parfois à emballer de nouveau le stock entier" en tout e hâte, sans
d'ailleurs réussir à le protéger. Les insectes 'pullulent, évidem-
ment, nous verrons plus loin le~quels. Tout ceci,devrait ~videmment
être amélioré, au moins dans les grands centres pour commencer.
Pour en terminer avec ces observations très sommaires, il con-
vient de faire deux remarques :
(15) Ce besoin de contacts sociaux est très visiblement satisfait
sur les marchés, il n'est que de voir, dans le M. Wandala, en
particulier, à quel point les gens achètent peu, et se conten-
tent de demeurer assis à converser, ou d'errer en grattant ,un
instrument de musique. BINET 2. in IlMarché~ Africains Il , Humanités
N° ~1, note que la "zone tchadlenne'" seralt une zone de marchés
traditionnels ..
. '
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."- 'La demànde inst,itutionnelleest négligeable 0 Il-n'ex.iste pas dans
. , le Nord-Cameroun d' entrepr'~ses' obligées de fournir ·des rations' à
. ~ '~ M. . ._ .;. .'.. ,. . ..
leur main d'oeuvre, comme au Congq ex~belge. Les seules trace.s de
demande 'institutionnelle sont, celles émanant del',ad~:i?,:Î:s,tra~ion,
pour des organismes com~e prisons ou hôpita,ux 0 En 1961, la S.A oP.
de Mokolo ,a également acheté ,du poisson séché, mais' po~r le re-
vendre aux commerçants .locaux (dans un but éducat,if, ',s~mble~:~:-il)•
Je reparl'er?ti de cette question dans le chapit~e.consacré aux in-
. tervention de"l'Etat 0
- Il n'existe guère qu'un millier d'Européens dans les 5 départe-
. men.ts du Nord. Leur demande peu'~ être tenue p~ur nUll~, eu '~gard
. , . ~
à la quantit'é totale de poisson pêché ~ Elle est liée à là· di.spo-
~ . ,". t .
'.'.'" ','
nibilité du produit, 'et ne porte que sur le p~~ssonfrais. Le ca-
pitaine est la. variété la plus appréciée.
Les données très générales présentées ci-dessus seront main-
tenant illustrées par deux exempl:es particuliers g que1.éJ.~~S cara.,eté-
ristiques: de la "demande~e poisson "sur deux marchés urba.ins du Nord
Cameroun Garoua et, Maroua 0
Section 2. ra demande de 'poisson à Garoua et:Maroua 0
Parag. 1. Méthode, •
. . •' . ~. -., A : . J. .
. Comme pour la pl'qpar~ des .enCJ.u;e~,es,qui son·t à, ,l'origine du
présent, travail, j'ai utilis'é un- q~e~tionnairetrès s'i~pl'~" que deux
," -: '," ~. • \. '. • f ' ..' . ~ " .~. ". • • : .~
~ '~
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"ènqùêteu~s:' 'ont.' rempli." SUI! le mar.ché à ét;l}.dÏ;er' pendant plusieurs pé-
, "
~ ". . '. .' .
riodê'~' 'échèlàrinéë's 'd'avril à ,jnillet;.196.1,. L' époque ,~h"o~sie,était
~elle';où~ (plusieurs var.iétés de poisson étant offertes au::: acheteurs
(16) ; .ii" paréÎ.issàit:· .possibleg'~. voi~" certa~Be~ préférences dicter
, -
les choix.' 0n a i:nt,errogé en t,out 450 personnes~ à raison de 5 ou
,,".. .
"
'- 6 par j oùr et par enquêt eur;' ces personnes, é,~Ga;i.ent accostées sans
, '
pian' préétabli (17) dès qu'on l'es. voyaJt qui·G;·~er.~ marchand après
avoir 'ëff'eêtué un' achat ., Ainsi la: réponse aux questions de fait
(produit acheté~ prix payé etc) était-elle J;'ela.tivement 'facile à
.. o'Rtenir; il ,n'en était pas toujours de même pour les qUestions
ayant tr~ità des faits passés (da"t'e du précédent acha.t~ "pat'''exem-
. .. .
ple)~~n;i p0':l~ celles·touchant l'ethnie~' le'métier:~le lieu'de rési-
dence de l'interrogé. En fait, j'~i tl'Ouvé'toujours:'plU:s malaisé
.•.' . ~ .• r..
d'interroger des acheteurs que des vendeurs de poisson;' souvent ve..
nus de brousse~ souvent aussi appartenan't au sexe féminlh',:"c!3S
'acheteurs se sentent étrangers sur 1:e marché" et leur inquiétude est
, ,
vite éveillée par t'out fait inhabituel; ceci d'a':ltant plus qu'ils
n"ont pas~ comme' lesmarchands~ l' occasi9n, 9-e s'accoutume:!;' à la prér~
• . "·0"; ;
sence et aux activit és des enquêteurp o,.J' ai donc dû me borner' à une
très courte série de questions simples~ les unes tendant à bien
identifier l"acheteur '(sans demander"aucun nom~ b~en sûr) ~ les au-
tres ayant trait à s~!lachat et à ~es préférences. On a pu ainsi:
ô",
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - --(16) C'e.st le cas ,à Garoua en tout temps; à Maroua~ le saJ.anga com-
" ',roence a affluer eh avril" mais on o;ffre à cette époque encore
, beatJcoup de pois son pêché penè.ant ~~ d éci;'ue • '
(17)j- ;évit e··~·'des~·~i.ti·'le term'e .de he.sard~· s·ur~.oût dans sop sens
. statistique . " .
- classer les per$onnes,interrogées de plusieurs manières, selon la
nature des réponses faites à telle ou telle question. Exemple:
,personnes venlles de l 'ext érieur et personnes ha bitant la ville;
surtout, revendeurs et con'sommateurs finaux.
- chercher qu,el~e était!) pour chacune des catégor,ies figurant dans
une clas$ification d~nnée, la~p~oportion de répons~s d'une certai-
. l" ..
,
ne, nature faites aux questions ~utres que celle ayant permis d'o':',
.' .'. . .
pére~...la.. ,classification. Ex. Le %de gens ayant, acheté du salanga
. ~.:.... . , .
est-il le· mêm,e ,chez les revendeurs et les consommateurs'finaux ?
On pouvait espérer que la, 'comparais on' des résultats, et no-
'i:;amment d'es ré~ultat's ,obtenus sur deux marchés urbains très' diffé-
rent~,'p~rmett:rait de voir la façort dont se structure un ensemble
d.'acheteurs apparemment homogène ~ C'est cette structure que j' es-
saierÇl.i de décrire, en m'attachant surtout à ses traits économiques,
ou, parmi les données sociologiques ou ethniques" à cellés' qui pa-
raissent avoir une incidence économique.
Il m' ~rr.ivera, pour des· raisons de, brièvet é, de. donner' ,d es'
résultats sous forme de pource~tage• .11 est bien,' évident "que, puis-
que l'échantillon n'a· pas été cons:titué par sonda,-ge pr'ob~'bili~t'e
(18), . ces .pourcentages ni ont auCUne valeur absolue et ne peuvent en
, .'
aUcun~ façon être extrapolés ,à ,la population totale des 'a'cheteurs;
il semble .~outefoi~ que le.s résult.ats de ce "coup, de sonde" méritent
. ,
- -' - _. - - - - - _. - - ... - - - .~ - - - - - »' - - - ... ~. -~ - - - - - -
,(18) Ceci, .,essen·ti~liement.parce.que je n'avais aucUne .donnée s~r'
l~ nature" et l'importance de la 'popùlat:ron totale à, étudier.
. .~. .... , .
"
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:' d'" êtr.,e éxposes~' 'Tlsont, au moins une valeur indicative'.
~ ,". ~.... '~-.:.; . ~~.' ','. !.'
. .... ~:. J. 'Parag .. ,'2 ~',r...a demande de poisson sur le marché de
Maroua.
L'es' résultats du dépou.illement global, examinés rapJ-demen-c,
donneront une 'idée :dela physionomie de l'échantillon. Mais, pour
:,;. savoïr ce'quic'ommande le 'comportement de cet échantillon sur le
marché, 'il faudra essayer: d'isoler des variables déterminantes. On
'lei'era' en voyant si les réponses faites,diffèrent chez des person....
nes dont la situation aura été jugée diverse, cette dive.rsité même
.. .' " .' ,
étant supposée pouvoir influencer les réponses. On procèdera ainsi
~ P: ... • '" . ' .' '. • ; .:.; • :.
par tâtonnements autant de fois ,qu'il faudra, jusqu'à obtenir non
. . ..... ,;" . .. ,.. :.~
s~ulement ~e description st~tistique de l'échantill?~, ~a~s,pne
connaissance intime de ses fa90ns d'agir.
a) Résultats globaux.
Il n'est pas utile d'exposer ces résultat s de façon très dé-
'taillée (19) .,J'inslsterai seulement sur quelques traits' saillants.
Le premier ëoncerne les ethnies représentées; il est ,normal 'ciUé
l',échan'Gillon 'comprenne une maJorité de Foulbé' 'et"de"Born6uans (20),
puisque ces deux ethnies prédominent à 'Maroua et dans les environs
'de la ville. Il est t6utefols frappant de remarquer 'qu'outre 'ces
. ~ .. , - - - .:.. -. - - -' ~ - .... - .... -.. - .. ~ - .... - -' - ....- ~. - - - .- _. - '- - -
(19) Voir ,les tableaux, des résultats globaux donnés en annexe.
" (20) ~ Lës ·'Bornoû.a~s'-s"a.~pÈülent,'s~u;e~t 'e~-m:êmes ':air.ata',•. 11 setilbJ.e
" ;.... ',qu.e Sir~ta" Bornouans,: 'Kanouri, s:oient différentes dénominations
de la meme ethnie. .
. deux ethnies ~ beauèoup d' aut;res figurent ,dans l' écharrciJ.lon~.. tant
'" islamisés que- .paie~s: Giziga, Mofou~ MousgoUl:"l" Toupour.i, MatalmP1~
.. Hàoussa, Chôa, M,:mdara • 0 ~ S::mt seulement abs'ents des gens qu'on
nèpouvai'ê, de toute façon s'attendre à rencontrer~soit ,à cau~e de
leur éloignement de Maroua, soit parce que pêchant eux~mêmes (21)~
soit pour les demèraisons à la' fois :: tels les Fali et les 'I..al<-a
(que' l'on retrouv'era à Garoua), tels les Kotoko (qui viennent bien
à 'Maroua, d'avril à juille't, mais pour y y~enç1re ,leur produitJ ,: la
conclusion pratique de' tout 'ceci, c.1 est que dans cet assortiment
,d'ethnie assez complet, personne ne semble avoir de'répugnance à
l'endroit du poisson, et qu'aucun interdit ne para:tt s'opposer à la
consommation de cette denrée. Ce qui n'exclut pàs, bien,sûr,',cer..
tairies préférences ou ré~ugnances particUlières, dont il sera ques-
tion bientôt.
'i .
ra propor'tion de gens venus de l' e~têrieur (35'%) n"a rien
d'anormal; vu lè nombre et la variété déls marchés ,périphériqu~s(22),
, l1aroua n'à aucune' raisort d'attirer davantag-e de' consomm,ateul?s,. Par
. ' .
contre, il faut prêter une grande attention à la distribution des
achats rangés d'après leur importance en valeur: 55 % des peI'sonnes
interrogées ont effectu~ des ach~ts inférieurs à 100 francs (23) 0
. . . .
- -~ ~ ~.- - -~ ~ - - - - -.- - - -'- - - - -"- -. - - ""'" -,-
(21) Cependant 9 %des gens interrogés sont des Massa, soit de pa's-
s~ge, soit h~bitant Maroua.
(22) Et notamment des petits marchés hebdomadaires desservant les
environs immédia-ts de 14aroua a ~ .. . '. -- ..
(23) 'Les 'achats de 50 francs sont les plus fréquent's; o~tt e. '~offime
. 'est presque l'unité pOU1~ la,vente.au détail,"'unité,constante,
,mais en." échange de laquelle on obtient une quantité variable
de poisson (ex. 6,7, ou 8salangas pour 50~francs).
~ 6~- .
..... ,,' ,
Or,ce~::55 %.de.:l'ef:Çectj.i'.. total·,n'ont:ahcetéqué L:-::%,'8n vi:'1.1eur,
d,u poi.s~,on ve!:l~U: (vpi~ tap~eau 2) ~Par côntre~, .·1~4 %des·a:cli:'e"~eu.rs
ont à, eux seuls obt enu,.30, 2 % (2:1 valeur) du pois.son vendu n Le m2.:C·~
. "~. ,
ché appa;raît d,.ol1.,?~omme .U-'1 mécanisme 'grâ'ce auquel, aDrès 'âvOJ_J:'
c~angé d,e. mains, .la quanti:!:;~ totale de poisson se trOl:(t.re probable""
ment réparti~ ·de façon bien moins homogène qU~ aUparél'Î:~ant 0 Cela' pCJut
. surprendre, puisCJ,':le l~ fonction d~.distribution'cons'istejuster!lent
à répartir éga+ement un p:i."oduit· préalab:i..ement divisé 0 On 'soupçonne
. imméd;i..?-t.ement que ~ette conc.entration produit dans les ·main-sd.è
quelques. acheteurs seulement est liée i:... ur.e·différence essentielle
entre ces acheteurs ,. où entre les sortes de transactions qU'iis
effectuent .( 24) •
,
Ces quelques observations donnent déjà lli1 p:re!ll~.e:r al)~!.'çt\de
la physionomie du marché.é-cudié~ des acheteurs appartenant à des
ethnie~ très. diVerses., entre lesquels J_e produJ_t disponible se rÉ~
.. .
par:tit de façon très inégale .• Essayons maintenant' de voir' comm'ent
...... _ _ _ ~ ~_ _ _ _ _ .. :. _ ... u. __ _ _ .... ... ~ _ _ ... -.. _. .... rw .~ .... .-.:- ..... ..... ~ e.:-
(24)' Une précision au sujet de ces courbes de concen'~ration; rigou~
reusement, elles ne renseignent pas sur la façon dorit la ~q1iÇlllti'~
:té. de poisson est réparti e entre ~_es achet eurs, car cela irnpli·'
querait que la quantité sC?i'~ toujours rigou.:ceùsement l)l~opor';';ion<~
nelle à la dépense. Cela n'est pas le cas, puisqU'O~:l n.\'a pas ici
qu~une catégor,iG de produit, de prix constant') 'me.:':..; bien'plt1sî·~
eurs produits;> pour lesquGls le re.:9Port P/Q est diff'é::ent" et
d'ailleurs v~ri~ble dans le temps...Le-s courbes -renseignent ':i?rr
:tait. su!.' la façon dont la M.'9.~n..9.:Ll ·est'· rép~,rtie entre les aGhe'"
teurs 0 .
. "
. On peut tout de: mêmo ·admottl'e que la q1.l.8.iTi~tté totale de ~ois""
son acheté èst approximativement mesu:.~ée par Je.. dépensG;)" meme. :ü
l , 1- '.1 .j.. ~ • l.. "1 l' r' ~, . •.. .. ,. -, . ... '.on 'ulenc compve C~'Ui1 ",,-u'ure e.-emen·" .Ci., .J.mpl"'0:~lSlŒ19 qu- ;L}.Iél.V."C
... signaler:'la différence entre. lesl~appC',rt:J:'P/Q lîc5t".1." 'les prix de
demi':' gros (consentis 8.L:.x ..revendep.ràJ. et J.esDrix -de' détails -~
pour uri seu;L et· même produit· au '!l1;~me moment· .-Cr:Jtt'e' différ'snce
est d'ailleurs assez fEdblo,~ . .
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·TABLEAU· 2.
r=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=~=-=~
" Concentrati6n des a chats de poisson sur le marché Il
~I de Maroua (rés1..l:ltats d'ensemble). fi
1 ---------~.~-~---- ..-----.-.--.--- ...~-.... - ....------..- ..- ... - ..-------~~----..---- 1
" .:·:',1"- ·'Acha"ts' iriférieurs -Nombre' d'ac1'Ïâts' en %1 t"l1antité de poisson en Il
• " ! ( ) (' l''l:'"'''% '1
. ", " " a:·· 'du 'cUIn\1;I.é " total).1 ,0, du 'total (cumulé). Il. I.~ ~--~-----~ .._I ~~_--------- I --- ~
, '. Il' .. . ' .' 1 .' Il
1 100 francs 55 . , 1+ .. '. 1
.",',11 ,.: 200. -' '61~6":;,; ,,5', :.; , l'
'1 300 " , 65,4 l, :..:.6.,:8 11
,,- l ... ' 4-00 . 69,8 . 1 ·9,1. Il
500 - .73,2 1 . 1;1.,3 f,1000, 85, 2 . ',1. ; , 2'3; 5 1
2000 92,2 1 3'7,.7 l'
3000 94, :1.f.3,lf. II
lfOOO .. 95 1 1+6,1. Il
~r . 5000 ,96 , l ' . 1+.9,6 . f,~I :", 7500,' .,.. .... ' 98,6 .' : 69,8 : f,
1 15000 - 100 . . 1 100, 1Il _ J _ _ _ _ _ - _ _ _ . .J - - - - - - - - - - - -J'-=-=-=~=..=-=-=-=---=---=----~------------------~---~--------~-~---~-.' . ;-...... . .:...,",:.
. ',. 'Y= Pa'd du chiifre da~aire,tDta'
concenfrafion pro~orlion dache.eu
.. ~ ..
.,
.,
'·Fig. 3 ~ ....
"
. .~
Concentration des achats
de poisson sur le marché
de Maroua. •.
, .
50% N·
'" '.
H ." ta. 'concentration' 'apparaît nette~~nt sur une courbe 'de Lorenz: si le
produit é~a~t.. rép~r,ti. de .façon homogène entre les parti~s prenantes,
, . là'éourbe OA "serait une· d.roite. inel;inée à .45:0 ; ...si tout 'le produit
"';~tait entre 'les, ma:ins d'uneï 'seule":personne,< Qn-.1"aura~t'2 ~egments de
" droite' ON' et NA,..· La "situatfon, rée'lle' (courbe"'OA) .se .rapproche de la
2nde hypothèse que de la première. - '" . .
, ,
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.. l'image se précise lorsqu'on différencie l'échantillon suivant le
but poursuivi par .les personnes interrogées 0 En effet, sur 247 per-
sonnes ayant donné (à Maroua) .une réponse sûre. à cette question,
155, .. c'est-à-dire 63 %, avaient effectué leur achat dans un but de
consommation; 92 aU contraire (33 %) annonçaient leur intention de
revendre le poisson acheté.
b) La répartition entre revendeurs et consommateurs' finaux 0
J'indiquerai d'abord quel est le contenu de ces deux catégo-
ries, pour étudier ensuite leur comportement économique respectif.
1 0 Le contenu des catégorieso
Ce contenu sera examiné aux trois points de vue suivants :
- Au point de Vu,e ethnique, il .faut remarquer que les Bornouans
sont en majorité chez les revendeurs (33 %), suivis de près d'ail-
leurs par les Giziga (26 %); les mêmes Bornouans ne constituent
que 12 %des consommateurs finaux. Cette différence va bien dans
le sens de ce qu'on sait sur les aptitudes commerciales de cette
ethnie (25).
Les Foulbé ne forment que 17 %du total des revendeurs, mais
31 %de celui des consommateurs finaux~
- AU point de vue 'd"e l'origine, on note que parmi ,les consommateurs
finaux,. 27 %. seulemen~ sont venus de l'extérieur, alors que parmi
- '- - - - .. - - - - -(25) Cfo Essai sur le peuplement du Cameroun, B.S.E.C'-N° 21-22,
Juin--Sept. 1948, p •.22. :,"(Les bornouans) ••• sont· surtout de
merveilleux commerçants, très âpres au gai!.l .o.fI.
les revèndeurs, cetteprop,ortion s'élève ~ 50:%~ On voit appara1tre
.1e rôle que peut' Jou,er Maroua en 'tant que point d'éclatement et
, ,
centre de 'redistribution,: rôle 'qui n'exclütd'ailleurs pas celui
· de. grosJ;Ilarché de consommation, alimentant Un centre urbain impor-
tant.
- La presque 'totalité des revendeurs (92 %) n'a acheté que du pois-
son; au c6nt~aire, la proportion de consommateurs finaux n'ayant
pas effectué d'autres achats, ou n'ayant pas l'intention de le
faire, n'est que de 50 %. Cela aussi est normal; on vi~nt aU mar-
ché pour acheter du poisson, certes, mais on y achète aussi et
surtout le~ a:ûtres denré,e,sque le poisson né. sert 'qu'à assaison-
...... -,' ~ , .. - '" '" ." .
.. nè'r ~C'ë"s riàutr'esacru3.',tsïi"porterit sur lé mil,,: ·l'huile cl:'arachides,
le foll'éré (grains d'oseille de Guinée -Hibiséus' sabdarifa), di-
· verses sortes de piment (tchitta, tat'assé),.le's oignons, les ara-
'chides, le manioc; le riz, le gombo (HibisèUS esculentu.s), le
· ". . .
'lalo (Corchorius olitorius), sans oublier le s'el ét le bois • Je
n'ai jamais'observé d'achats de viande, àla différence de ce qui
se passe à Garoua.
. 1 :
.. "
29 .. Le co~portement des revend~urs et des consommateurs finaux sur
le marché.
Ce comportement gagnera à être étudié simultanément, de ma-
nière à permettre, la comparaison. Rapp'elons d'abord "qu'e la division
en revendeurs et consommateurs finaux' est· particulière à. '~él:roua;
. ... ......'.." .. ' . .
.. • • ~. 1
elle n'a pas été observée à Garoua.' .;
.-'
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Ce qui vient à l'esprit en premier lieu, c"est'~dfexartiiner la
si·tuation des uns 'et des autres' au regard de la valeur de l'achat 0
'. ori aregràU:pé~ pour ia commodité :de l'expos~, les' 247'achats obser~
v~s'à Maroua en 12 classes d'amplitude inégale' (voir ·tabieau 3) •
La simple lecture du tableau montre que si le gros des con sommat eurs
finaux a effeC?'~ué des achats inférieurs à 100 francs ~ la plupart
des revendeurs au cOl!: trair,e, se situ.eut dans les classes d'achat 6
.. ,
et 7 (achats de 501 , 2000 francs) ..a
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -------------------------------------------------~------------------1 . .
Il Classes d'achat' %Consommateurs finaux %' Revendeurs
J
II-----~---------------- ----~----~-------------- ----------------~~I {; 6 - 100 95 5
r
, '11 2 101 - 200" 87 '. 13
.. r'" .., ., " ..~........... ....... " ...
Il 3 201 - 300 33 66
,II 4' ~361':' 400 "18" 82
1
u. 5 401 - 500 9 94
,- J • ' ,. " , ,
. 11" 6' 501"';'"1000" . 6 . 94
1l' 7 1001 2000....Q.. ::.. ...... ... ...100
l' 8 2001,- 3000 ~5. 75 JI
:1 9 3001 - 4000 0 100 l'
ho 4001 - 5000 0 100 l'Il Il
:11 5001 - 7500 0 ,100 ~I
:f-2 7500. -15000 " 0 . 100. :1
-=-=-=-~-=-=-=-=~~-~-=-~-=-=~=-=-~-~-~-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-~-=~
TABLEAU 3.
. . . .
Proportion de consomma'teurs fin'auX et de revendeurs
. pour,chaque.clas~ed?achat à.Maro~a.
, :
. . , .. ~~ '. .;. ;
, l
.:.. : ; ~ _.
.. ~ ..'. .' :,
~. ".:.
,<
.;.- 68' .;'
. i '
.. : ~.
~ .'
Il "11\ IV V VI' '.vil VIti IX X. XI )tIJ
' ..../'
Consommateurs finaux·
, "' "
'. ',',.:
c==J. 1 Revendeurs
" . Fig. 4- ~. ,,"
Proportion de consommateuri'( "rfnâux et de
revendeurs pour chaque classe d'achat à Ma:roua •
...,'; ...
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ra figure. 4 rend d'ailleurs les chiffres encore plus par-
. lants. On voit que dès la classe 3 (achats de 201 à 300 francs), la
proportion de consommateurs finaux tombe à 35 %du total, et s'an-
nulepour la classe 7 (achats de 1001 à 2000 francs). La remonté
aberrante observée pour la classe 8 ne fausse guère l'allure géné-
raIe du graphique.
On aurait d'ailleurs pu mesurer la corrélation positive exis-
tant entr~d'une part, la distribution des valeurs centrales de cha-
que classe d'achat, e~d'autre part, celle des proportions de reven-
deurs pour chacune de ces classes d'achat. Cela n'aurait toutefois
guère d'intérêt pratique, et il a paru préférable de se borner à
chercher quelles sant les valeurs moyennes de l'achat du consomma-
teurs finaux que cette moyenne est significative, la dispersion en-
tre les valeurs des achats étant minime, pour cette catégorie. Elle
a moins de sens chez les revendeurs, 'dont les achats ont des valeurs
allant du simple au décuple. Qloiqu'il en soit, voici ces deux
moyennes ca~culées d'après les valeurs réelles observées de chaque
achat :
- Consommateurs finaux: 96 francs
(71 francs, si l'on ne tient pas compte de 3 achats supérieurs
à 500 francs)
- Revendeurs : 1.960 francs.
L'intervalle moyen à compter de l'achat précédant l'achat
~ • :.. <'... ,,' . ~ • • ~. •. •
, observe serait, de ~,7, jours pour les consommateurs finaux, et de
, ,
'j'::i:;:;'/:': 4,: 5'::J~urs pour' iesrevenduers '':l' Mais 'là aussi', la moyenne est sur-
-!~j'.:'::':":.:tout )significativé '·pour .. la 'priemiè're cat~gorie. On peut 'en tout cas
"~" ;'r:' .::',: :j'et:en,.ir·,: jus qü 1à .nouvel' 'drdre~;: le's'chiffres· établis p'our' ·les con'"
.' "sommat'eurs' finaux, et· estim:er·\ qU' ènmoyenn'e, l'e consommateur de
...
.poisson' de ·Maroua, pendant"la période' étudiée, dépensait environ
.,' :~'.;'" 70 ,francs de' poisson tous les 3 jour.'s. I1n'e s'ensuit: pas'· qu'on
... ;":' '''-':, , puisse' extrapo1e'r, èt dir:e, par' exemple, que·la'·d'épe!lse.' mensuelle de
..' pbiss:on était de· 700'-rranbs'; cette extrapolation ne serait légitime
que si l'on avait des données plus compètes, enpa~ti~u1ier sur la
", .... _0_.. 'régUlarité ét: la 'constanè'e,' du" revenu des intéressés •.Q1oiqu'il en
i .- '~>-"Sbi~ ,>l~'~:"chiffr;ès corres~o~d'~n~ .. bien à ce qlJ' on ~av~it: d~:jà sur la
._., ~~ r:,M.: _., ..•. ..: .. ~M·.'I. '". ~' :'"•• ,~ ,. ~ '. ..: .~._ .. \'0, '''_ _ •.~ ,... . • _ ' : ..
•
, .
1'0
. nature de la co~sommation du poisson ,: achatsfréquep.ts'.de·, petites
. qlliiPtités consommées quot'id_ienne~erit ; et. toU:t :_~eiacadre fort bien
.~, .' . . ~
avec l'existence de nombreux détaillants détenant des stocks mini-
mes.
Il est possible dE1,Aécomp'Ql.=le.r les résultats ci-dessus par ca-
, .
tégorie de poisson, a.fin d,~,effectuer (dans le para'g. suivant) des
~ . ,: .
." ..c~para.isons ave;e .Qar 9U8;' • ,Notons, par exemple, que 'le consommateur
régulier (26) de s~langadépense en moienn~ 73 francs tou~ les 2
. .jours. Pour le même produit, mais 'acheté par ies revendeurs, les
moyennes sont : "2'.'800 fr~ncs" ~t .3, 5' jours '(îà 'encore~ la disper-
sion dés achats effectués' par les 'revendeurs, ainsi que celle des
:in.tervalle~s;.ôte bea~coup d' ï.titérêt à ces chiffre,s').>.
, . '.:. , "' ..
. < ~.
- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --
. (26) C' est-à':'dire.~èelû.t '.don~ 1.' ach~t' :préèédent' avéiit P9rti éga1e-
ment sur du sa~anga.
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, Tl ne: serait guère' ,intéressant 'nonplus, oe: c~e~pher comment
'lé produit se répartît "entre 'les' revendeurs ~'. à', cause; de ·leu,r hété-
:rogénéité :,' cette caté'gorie "un, peu :artifi,cielle comp!'end ,aussi bien
d'e· modestes déta:illantesque' des g'rossistes, Bornouans; mais, il est
"utile" de· 'le fa,irè' en ce 'qui concerne les consommateurs" fi,naux. Si
"':, ,l'on' répartit, cette fois les achats en 7' cléi'sses,. la cOl.1:rbe de 10-
rënz ( fi:gure 5 ), apparatt moins concav,e qU~ ).a".courb'e::sxpri..
mant la concentration générale (c'est-à-dire ,é'hablieà',pq.rt-ir de
r=-:=--=-=-=-=-='-=-='-=-='-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'::_=-="=-·~-;~...-~-·7=-=-=-=ï
Il Classe d'achat Nombre d'acheteurs Part du C.A. Il
ri cumulé (en· %.du total) ::total' (% .'cumulé) :1I_~ .. ~ ~ ~ ~1
Il . Il
:, l l,'..;. 25 "22,5"" 4~4' :,
:, 2 26 - 75 68,,3, ,~7",8,.:,
:1 3 76 100 85 '45,4 :
:1 4 101 200 ' 94' , '.. ',""5:8, 8".,
1l' 5 201 - 400 97, 2 69, ~ q
Il 6 401 - 1000 99,1 83;6
II 7 1001 - 2000 100 100
Il '.,'
..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-'=-=-=-=;'=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
tous les achats). Autrement dit~ le produit se répartit, de façon
plus homogène entre des acheteu.rs dont .18:, seu:l;e ';,tnten~'ti~n ,est de
consommer, qu'entre des, acheteurs dont les uns veule~t ,consommer,
, .... .,.l.o ••
et les autres ~,evendre. G,e1,a vé!:. d..e ..sq.i~ bien sû:r" IIl;~i.:,s ..il, ~,~t tou-
jours utile de vérifier 'si la ré~iiti'suit les r~gle's d~'bon sens.'
,. ,
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On comparera fructueusement cette courbe de concentration à
celles qui seront établies plus loin pour le marché de Garoua.
c) L'importance de l'achat (en valeur) renseigne-t-elle sur le
pouvoir d'achat dont dispose, en général, un acheteur donné? Dans
une certaine mesure, oui, mais il faut se souvenir de deux choses:
- tant qu'il 'achète pour consommer, un acheteur limitera l'éten-
due de ses emplettes, quelque soit celle de ses disponibilités.
On ne stocke le poisson que pour le revendre;
- un revendeur dépourvu de moyens peut acheter à crédit.
J'ai isolé la variable "importance de l'achat" pour voir si
certains faits ou certaines situations pourraient être considérés
comme affectés par le comportemElnt de cette variable. Bien entendu,
l' "impor.tance des achats" n'offre pas grand intérêt en tant que va-
riable déterminante, à moins qu'on n'accepte de la considérer com-
me liée elle-même à cette variable fondamentale qu'est le pouvoir
d'achat (et dont elle deviendrait en quelque sorte le signe visible).
La légitimité de ce procédé peut ~trecontestée, mais faute de
mieux, on est bien forcé d'y recourir.
1 0 Existe-t-1l, en premier lieu, une liaison entre la valeur de
l'achat et l'ethnie du client ?
=74 <=>
yqi,c,i: 'les, ,pourcentages de, 4' etÎLD.ies daf!s l'effectif t'O'GaJ_ des
acheteurs pour chaque classe d"achat :
"",,=:w=_=_=_=_ =-=- =-=-=-=- :::_:::"' =-===~=-=I=- =-=-=_:::~=-=-=-= ...=~ =_:.:~,• , . , iII l II III IV V VI VII VIII IX, X XI l'
.,II----------~ ...,- ~ ...~ ~-~ r."..1"'(.":~ ,...-.." rQ_~I.-:"t ~-".1 ...:1 ...- ...... r~_orlI~=' ~UP__ r;;t-.U'II.:W fi
l ,. l
,II F:oulb1. . 20 3l~ c.' • 50 25 ,33 ~~ ~O ,12 10 . 6 36 j'
- Bornouans 8 16 37 6 0-3 J.O' 33:, 37 40, 3:3. 36!:
, '. . J
Giziga 20 9 25 10 20 25' 50. 12 33 ·23 5"
r=~~::::=_=~~=_:~=_:~__~~_~~_:~=_=_ :1·=~:~L:~=.I=~_L~~=I: ..
. .
. ,
. .
....
.# •• " •
Les classes d'achat données ici sont les sUivant,es:
1· 1~25 franc's' IV ' 76~100' VII 3OJ'''7l!-OO ' y J.pülc. 2000...
II 26...50
-
V 101=200 VIII . 1+01=500 :;a " 2001·~ 3000
. ,
" lIT 51-75 VI '201-300. IX 501~·lOOO
, .
Il est difficile de tirer du dépouillement des·.ques.t.iorinaix'es
, .
des résultats très significatifs.- On peut seple'1lent re~l?-rquer qu.e
..
la proportion de Foulbé, dans chaquec1asse d'achat, est en moyenne
voi-sine de ·.la.·'prQPoz:tion de cette atlmi:e dans'li enscmble de l;léchan.~·
• ,. ~ M •
ti~lori~ soit' 28.%. Elle aLl.gmente toutefois ponr les ache.ts moyens
". (75à 300 f.). Par c0ntre, l:a proportion de Bôrnquans est natte:nent
supérieure à la proportion d'ensemble dès que les ê-~chats chbassent
300 francs; mais cela est vrai aus:si ~quoique à un r.loi~1dre ., .J') J'QegJ. 6 ~
*"' 75·"
r
d~s .Matakam, qui forment environ 7%.de l'échantillon, et qui cons-
tituent 10 et 17 %des classes d'achat 9 et la.
Peut-on déduire de .ce qui précède que les Bornouans sont plus
·aptes que les Foulbé à débourser des 'sommes'importantes ? Sans al-
. " . '. • 1 •
1er si loin,. on peut ·du moins rapprocher ·les .'résultats "ci-dessus du
fait que les Bornouans forment l"èthnie majoritaire dans l'effectif
..
total des re~endeurs (lesquels dépensent par défipitio~ plus d'ar-
gent que les consommateurs finaux).
,2° ' Aux différentes classes d'achat correspondent des proportions
. ,
. . , '.' _.. -:-
différentes d'espèces achètées, mais là encore le dépouillement ne
donne pas de résultats très nets. 'Il semble que la proportion d'a-
cheteurs de salanga dans l'effectif total soit toujours assez éle-
vée (22 à 76,.%), alors que celle d'acheteurs de·.·til.apia séchés
baisse rapidement dès que l'importance de l'achat.à~gmente (sauf
deux résUltat,s aberrants pour :;L:es classes terminal·es, qui concernent
des revendeurs) ~ peut-être faut-il voir là une réédition du fameux
"Giffen case", décrit par MAIlSHALL puis HICKS (27)~.
-'- - - - - - - - - - -
(27) QQand le pouvoir d'achat augmente, le consommateur abandonne
les biens de qualité inférieure. "Les consommateurs. o. ne dépen-
sent un.e grande partie de leur revenu pour obtenir des biens in-
férieurs que si leur niveau de vie est très bas. Si le prix du
bien en qUestion diminue (ou si, ce- qui revient au'même, le re-
venu du consommateur augmente), les consommateurs p-euvent consa-
crer le surplus disponible à l.'achat.de produits plus intéres-
sants, qui prennent alors la place des biens inférieurs •.• "
MARSHALL, Principales, p. 132
" HICKS,- Value and Capital, p.: 35 •". .' ~ . . ' ,
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Voici les pourcentages a.es acheteurs 'de 3 espece-s d"éterminées~
. , ,
par rapport.à :1/ effectif total des ache'beurs; les p()urè'entages sont
établis pour chaque classe d'achat :
TABLEAU 6.
;1"
VII" VIII IXV· VIIVIIIII
. .
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
------------------------ --------- ---------1
X XI /1
1
ï=-=-=-=-=-=-=
" l1
" ...------------
1
:1 Salanga 50 '68 37 76 50 22' 2'7 62 4-0 30 66
" . .
l,Silure 'sèché 14 20 63 20 31 55 50 25 26' 25 16
1
II Tilapia 25 1,5 Il - 13 18 Il
/1 Il
II Autres Il 10, 4 19 12 23 ;13 34 32 l,
1 '. 1
!!=-=-=- =-=-=-=-=-=.:.=-=-=-=_::!:-=-=- =-='-=,:,=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=,!j -.'
3°· On a déjà remarqué qu'en:général les .revendeurs n'achètent que
du poisson, al.ors que les ;consommate~rs se pr<?<mrent .61.1 même temps
diverses denrées. Comme les· revendeurs effectuent des. a"chats impor-
tants' ferro valeur), c'est donc pour les classes d'achat élevées
qu'on doit constater l'absence d"'autres ach~ts", et de fait, dans
les classes d'achat allant de 750 à .15.000 .t:rancs, de 0 à 15 % seu~,
lement des acheteurs ont acheté autre chose en même .temps que le
poisson; pour les achats égaux ou inférieurs à 50 :~~~ cette propor-
tion s'élève à 45 et 47 %.
TABLEAU 7
~ - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - -T~---------.-.-·-~-~--.----------"'7~:_.-----~------.---___:_--------:~---- ..--,.
/1 Classes d ' achat l II III .0".:' IX X XI Il
1 '. ,
II~~--------------------~----- ~--I-- ---- ----- --- ~--- ~. ~--II1 . . .: ,:.. ,
II Aut:çaes achats . 45. ~7 . 25 •. 0 ~. 13 0 6 li
Il ' . ,.. . .' Il
l, Pas d'autres achats .' .55" 53" 75 ' •. ~ .87 1 00 94:1
._ - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - _1- _ - - _. -I--~~-------------------------------------------------------------~
ro T7 ,.; ..
;- :d 1a't:gerit':sur un ma:rché' 'en échange' d'un ibien donn:é~' 'ne rad"!,èt'(3 pas
de ce même bien avant un 'délâi "plus éle:ré. qu'un autreachetèu.J~
ayant peu dépensé. I.a réalité ,confirme cette hypothèse, pUisque,
alors que dans la classe d'achat l (0 à 25 francs), 83 %des ache=
.' ... :::: .. w: . ~ -'. ~ : '" ~ . . ~ . . . ".' • . . . .. a , .. - •••.•• '. • .:.. • • • ., : • ~ •• :. " "": ~:
téurs d:nt'efrectüé uri achat -, .intér':îieur" (dé' même type) moin;s de 3
.• - _': -'••••••. 1"" ~ ' , ", ••••"." _" _ '_ _ ••••, _.
· jours. auparavant, dans .l·es classes d' achat sUpéri.e~res..à .100 francs ~
' . , .u," .
·Qette p~oportio~ tombe à 29 % (1000 ~ 2000 ,f 0) et, 33 %··C.2:001~15000)
du' total.·
,. ,"
On a déjà vu qU'il 6.."Cistait un lien entre l' e-Glmie des açhe'"'
. :"
teurs et (par exe'mple) l'importance des' achats'; on a 'l"emarqué aussi
une certaine' prédominance de' Bor-nouans parmi l~s l":~vendeurs, Il
semble utile de compléter ces ob'servations fragmentaire~ en reche::::,""
,1. : .
chant si, en fonction deI' ethnie des int ér'ess és", on peut not e~" des
· ..' ~. . . .
changements significatifs dans :
- les espèces achetées,
les préférences exprimées,
- les répugnances exprimées.
1° Si l'on examine les cas d'achat de 3 produits fort différents
(voir 'glossaire en annexe): 's~langa, tilapia séché, silure séché,
, ,
... ' - ...........
6n remarque inimédiatement' que l'ethnie dominante des a,pheteurs
A
n'est. pas la meme pour c~que produit:
. "", 'j
_ • H'~" _::
, ,
~. . " . . ' .,
"
...:'.. ' ..' - ..., " . "
TABLEAU 8
, , t=·l=';;'=-::=~:=:"=:"=:"=-=-.;::'-=~=~:::-=-=·"'=-;=:-=-=-T-;::.,:",=,7"=-':;::-=~=.~~":":=:=-=-=i
Il Foulbe Born. Choa Giziga Mousgoum Mandara Il
:, Haoussa ......" " , " .' '.: ... " . . III
1 . '. •.
_______________ -----~ ----- ------ -----~ ~------- -~ IIl Il
1 1
'II Achat .:Salanga' .:. 8]:,' .., 53. . 44 .. ' 41 .. ' 39' .;: . 35 l'
Il Il
II' , - ,Tilapia.. ,1,5 .: 5 Il 9 la 16:,
1 . , 1
II Silure' 3 ..23 a ' 34 ·38 '''42 l'
., JI. _... . '. " . ' Il
, ., ....Divers· .. · ':'T4 5 .: 19 " '-:." 45 .... 16· 13--" 7 1
. Il . . .' '. " '. " ,': ....... Il
:' ..L:=:"'s'_'~,==:-,==-=,7"=-'::'=~~~~~:--=-'~'-·:=:='~:~:~':='~::' ~=::-=:-.=~:-.-::-:.~~.~-:.=: .,:._:=_=-=1
. "'.::..1.:' ". ,:
'On voit,:J~'ar exemple, que le salanga est acheté pàr :81% ~de la
...". .
totalité des'Foulbé figurant dans l'échantillon; il n'est;àclieté
qUe par 40 %,' en moyenne, de s païens' figuran~(:d~ns.. i~s:j 6~i~nnes
'd~"d~~i~ ed~' ·t·iblea:u". Les' 'FoÜlbé ·'parâfssent· dan'c 'plus' ~nt ér(3~sés
". par lesalangaque ne ·le :sont .les au:tres ethnies., et ceC?i. ~.s:t à
, . . ~.' .
'rapproch~lr "du fait suivant: la ,fortE;lconsommation de salanga par
. '.' . '. ::: ,- ... .: ."; ," ,......
les .Foulbé coïncide chez ·~eUX .avec une certaine. désaffection à l'en-
: . .' . . ,.~.. ... - "
.! •. '. ..... '"
droit des autres produits:. ·Le tableau montre,. pien que tr.~s peu de
.. : '.' . .t.. .' . .:~' '. '(
'. Foulbé, par exemple, .achèt E3nt •. des.ti.1apia ~éch~s" al~rs qU.~ ce pro-
" .~.. . . .'. ". . ~.'. ~ " . : " .". ~ . ". .:
~ui.t,: est demandé .parlO%.:< ~.e:s ;Mç>usg;oum. figurant .9-a?S ..1' .échan~illon,
• . . ." '. . ~. •. 1 > "" ,
et 16 %. des' cMandara. D~'m~~~, po:ur 3:es :~'ilures .= . les.:. )!'ou..lbé qui en
achètent sont rares (on verra pl~s loin pou~quoi), alor~ qU~ 42 %
. "; .. . .. '.:. . . .. _.' ~ '.
des Mandara et 38 %des Mousgoum sont demandeurs de ce produit ..
..
. ... ,
. _ Tout.. ce.ci correspond,. si l'on veut, aux préférences des con-
sommatèurs.telles·qu'elles se tra~uisen:~ en ·.fait. ~~r··:.le m;~~hé' (28).
. ~ .. . . .~ :'; ' .. ; . '. ~
...... . Exaniinoris·.: maint enant ce qu':.il en. est de~ préfér.ences latentes,· qui
. .' '. . .. ~. ..' . ,
.. ; ~- -:~:-;- -. -"~.'- - -.- - ~.- - - -:- - - - - - - - - - - - - - - ~
., (28) Sur cett e qUestion des préférences .ré"~lé·es et' rioil révélées,
voir David CALE, in Economica N° 108, Nov. 19600
\
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': ~:= .:..... ~" 'p~Uvënt· ·t:r:~s· ,!=>T~p.·:·he;· P~s' t~ouY:È!~·'..à .:. s,~·. satisfair'e~ ,. p'Ou.~ d es rais ons
.' ••-.1:' '. '. 0" "', ',~ ::'. , ~:-.: :::: ... : -. ;'",: '. ': •• ! . . ..' , .
d~ solvabilité notamril'ënt·.
• _ ••.,. • •.• _ ..• M' _. . ."•• _" • '.' ., _.,_ •••_ ..... ~ .'. • •. , - ,<.~ . '.. " ", '." ..... ',' .. "...•.
'., r
2~ Eh' fait, bès préférences coïncident dans:un~ ïa~ge mesure avec
les achats:réels; ainsi, lèS Foulbe déclarént en majorité ( 73 %)
. . TABLEAU 9 .
~=-~;~f~;:~~~~~=-=-=-=F~~~~~~=B~;~~~H~~~~~=G~;~;=-=~M~~~=~~~d:~
.."" .'.: .. ,,:;;~,:,:,;.;':--';';---;...;.:';'~-..;:';;..;,:,..;- ~~~~;..~ ,_~---- ...------ -...:-.:.-~- ~.:---- -----:1
1 5 l 5 1Il Salanga 73 2 33 l 9 Il
1 1l' Tilapia, . ,,0 . 0: . 0 li: 2 6 l'
l' Silure ,0 2 0 .13 ..10 ,19 l'
: Il: .... Il
~IDivers (ou aucune l,
::.:; "préférence) 27 73' 67··.. 65 '83 ',,: 66 :,
• 1 1
._=_:;:_=_=_=~=_=_=_=_=_=_.=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=::~.=~=_=~=_=-=JJ
préférer 'iesàlanga
, .
à tout autre poisson, alorsqûe 75'% d'entre
eùi,':'par contre, avouaient 'leur 'répugnance à l' endroit' de'~ silures
.' ':séèhé·~. "Dès qu'on p'~sse chez le'spaïens, t~tit change: loiri&'être
:'à,'ég'oàté par le silure" 13 %des Giziga le' préfè'~ent à 't~Û.t 'ie reste
. (11"% '$'euiement'préf~rent le salanga); 10 % dés" Mou~'g6um'; 19 % des
Mandara" d~èiar~nt 'è~' ~us~i formèllem·'erit préférer le 'sïlrir'e ~ Très
..
peu d'è gens '~nt de' goût pour 'le tilapi~, si ce n"est une certaine
fraction"de"s' Giziga (ll%), sU:~t6ut pour 'des .raisons' c:6mmerë'iales.
i. >.
Il faut rappeler que les pourcentages donnés ci-dessus n'ont
pas de vale~r' àbsolue;' 'c~qui' import~'tout~fois, c'est le sens et
, l'impor'tance d'e leurs ~èait"s ~ C~s: é'carts sont' te'ls 'qù'6rt peut, à
mon avis; àcèorder' aux 'chiffres citésunevaletir indica'ti~~'satis-
..... ·l'a::l,sàrite .• ·~.etenons donc ia-.p"Ï'éférenC:è ·des. Foùib~, de Maroüa- pour le
, •••~ •••• • .. .". ~•• ' ..:. ' •• '. • • • - ". • •• 1 •• • :..
• • • ~.;.; ..., ;' • l>' ••• '~ '. :" '"0 : ; t··...
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..- :
.. :
salàrïga,' et leur répugnance à 'l,rendroit du ,sij.ure, et retenqps aus-
" '.':." • 1
si que 'rien de 'tel ne ~re. trouve chez les. pé:!-iens ,0 Ces r~s~:Lta ts ga-
g~~ront à êtrë rapprochés de céüxde Garoua, qui les précisent et
les c'ompl'ètent 0'
Qlelles sont maintenant ies raisons'de ces préférences et de
.'
ces répugnances'? Il convient de rapporteriêi les. ,remarques faites
par l~s' il1iéressés eux-mêmes; les 'Foulbé préfèren:t le sal,anga parce
-. . ..
qu'ila: "bon goût",pa.:rce qu'il:est huileux, oUen.core "parce qU'il
ne donne aucune maladie", voire "parce qu'aucune au~re: sort e.de
poisson; n'est vraiment mangeablë" (ce qui semble un peu excessif).
" . ,"
Dé nombreux Foulbé, y-compris mes enquêteU:rs, étaient per~uadés
.,
,. qu'on risqua:i,.t de contracter la lèpre en mangeant du silure, et des
. ,Bornouans partageaient eux ~ussi cette craintêo Qlant aux tilapia
, .
séchés,. ils sont considérés comme amers par un informateur Foulbé,
.maisau.ssi "dég011tants", "dépourvus de goût"; un inf~rmà't'éur Bor-
.
nouan j.eur reproche leur manque d'huile, et ceci m~rite d'être si.
gnalé, d'abord parce que cela correspond à la réalité (~oir résul-
tats d'analyses en annexe), et aussi parce qUe ,c'est jù'stement cet-
. .' : '
te richesse en huile qui est recherchée en général, et particuli-
èrement appréciée dans le salanga, sudd~d ji; ket chéférado ;:; (un in-
formateur Matakam parlant 'du salanga, explique que· "même sans hui-
le" on peut le prép~rer"). ,
~ . ~ .
Qlelques préférences; ,:~t. notam~'ent celles ,portant ,~~J.:' les
silures ou les' tilapia, sont·:· irisp:tréès, par des, motifs commerciaux:
,",,,,'
, .
- 8J. -
un informateur Giziga assure que les tilapia peJ;'mettent de substan""",
. . . - '"
"Fiels 'bénéfice~:I uri autred'éclare vendr'è' bon prix 'les' ':siltir:es lichez
'nous'" '(à Godola):. 'Le prix' aussi dicte les choix: un' Bornouatl décla""
,. re' achet er' du silure' parce qU'il n'a pas d'argent', et un': Giziga
rencherit: IJ J'achète des silures et des tilapia' parêe"clue j-e suis
pauvre ".
Un' cas' particUlier, est celui deS" gens qui ne "mei'rquent' aUcune
pr'éférence. Bêa:ucoup ~e païens, appar'ëmment, consomment: si:' peu' de
p'oisson qu'ils n'imagiIieln't même pas 'qù'on'puisse'd~da:ighei:"'unees....
pèce 'quelconque. Un acheteu'r Toupour'i déclare:.' "Jè suis trop pauvre
pour me permet'tre de choisi'r"; une femm'e Giziga remarque: "Je ne
suis pas Musulmane; ce' sont les Musulmans' qui choisissent" ~
Il est intéressant de rapprocher ces déclarations de plusi~
eurs analyses d,e laboratoire p~rtant surIes, produits mentionnés'
ci-dessus. Le ta,pleau donné en annexe montre bien que le salanga:l
. . •• • l' .'
entr"e autres, contient en effet bl?au,coup plus d ',lIhuile" que le ti-
lapia ou le silure séché: la, proportion de lipides contenus par des
échant~llons de, salanga va de 27,2 %à 35,8 %, suivant les cas,
alo,rs que lesJ:'~lapian'en contiennent que 7 et 8,9 %, et les silu·"
res 4,9 %~t,~o,5, %.
Parag • .3 •. ra demarid'e de' poisson sur le marché de Garoua ~
,Com~e,pour ~aroua, j'examinerai d'abord ,les faits intéressants
, ;'r,évél~s.pa:r,~e dépo\lii.l,e~ent global; après qUC?i j'étudierai l'ac~
. . '. . ~ _.....
,;''', tion' 'qUé, peuvent' exercer certaines variables, considérées comme
, ..-."
;, .... ;.:
. " ••• ! ".' r
'. -: '". .".
. , _: .
Si l'on néglige tous l'es reJ;ls~:ig.p.enient~ '~.",orÇl.r-e ·pu.rement des-
~r.i~tif, il semble'qu'on puisse retenir deux traits princi~aux;
";::Ï'un et l'autre re~d.'ent ie mar6hé dè' 'Garoua profondément différent
4 •••
de celui de Maroua.
1°" ,~, pr~mier lieu,,: le marche:·de ·,Ga~oua:·:.~.st:..earact.ê.Fisé pa~ la
" . ,prés~ce d" achet·eUr.s· non encore ren~ontrés ·ju,s·qurici ·;ces...·achet eurs
. . . .
.' ont.. à: leur dispos-ition .une gamme d~ produits ·,beaucOl:lp.'.plus variée
.qu 'à Maroua.:.' ." .' .
'si l'on' rép~rtit en ~ff~t 'les achet eurs 'irlt errogés (196 en
tout) ~~ ~thn{es" 6n .renco~tre, out~e'de:~:'''et~ie'~' déjà conhues
... ,.... (~~uib~, Haoussa, Matakam,l~~d~r~j ~ .
.: ".
- d'autres. dont l'implantation géographique· est proche' de :G:~roua
(Fali, Mboum, Baya, Laka, Dourou •••);
,,'
- d' aut:r'es aU$si,' assez- importan~es.numé~iquemep:t·:dan~ :1:-' échantil-:-
~on, .e~ dont la pr.ésence peut,. surprendr.€: .à...Garoua '. Ce. sont des
"Douala (9 .%) et des Ewondo (6,q %) ..totalisant. Ip:,6 %. d~ .1' eff~c­
tif, total d~acheteurs interrogés, ·et ~uxqu~~s·:.on ~eut -ajouter' 2 %
de Bamiléké-; soit en tout: J.7-,6 %- de .'pers.onnes ori,ginai.I'e,s 9.U Sud..
,Cameroun. ]:.a pl.UPéirt,de:'cesi·p.er~9npes.:sont pes femmes de fOJ;l~tion-
., ,
'.,naires ,en service:à Gargua Cà l' ~'ception de~ 'Bamilé~é)'"cè~te
- .~,... -<-U..:)"· .
~at~g:or'i;~ -Ci' achet èi:irs'est naturellement .,9. ot ée d'llil....'r. e:v~.n~~.F:~lat i ve-
ment plus important que 1~ revenu moyen des habi~an~~ de la. région,
....
et surtout d'un revenu stable. On verra les 'conséqtieric~~':que'cela
.:. ,-
'petit âvoirs'Ur' la;'~démande de poisson D':--'
"
.. '. :. : ".". ':
." '.'
, , ", b) On ne, rencontre pas ,seulement d~ noU:veauX', a'ctieteurs "à' Garoua;
i:l. s 'y trouve aussi de nouveaux'produ'it s'. -"Si 27'%'''d'e~' acihét'~U:rs ont
~ l' "f ;' j.. . . "' _.
acquis du salanga, il s'en trouve 26 %pour achet'er "dU po1.ss6n fu...
, :'mé, "et 31 %' pour acheter ,du poisson ..frais? ces de~ q~rn~è~e,r caté·"
gories de'produit· étaient ,inexistantes à Maroua. O.la.~pe).l:t, ré;ipp'rocher
. ~ . . '. . '", . .' .
" ce fait de cë qui 'a' é:té'dit dans la'première,.sec'tion ,de ce cl;J.apitre
. . .' .,' '.' .. ' ;'.
concernant l'influence qu'exerce la disponibilité, dtl, produ~'G. sur la
,'.. .. ~'; ~. .'
dema~Çl.e. Il se, t~,ouv~rait peut-être, certainement, même, une deman"'!
de p,our les p,oi~son frai~ ~t fumé à Marou~, :'s'i' c~~: ~r:bduits y par""
venaient, -et rien ne ~;o;po~era~·tà"ce~ue: 'le:"~'oiss'bn>ru~Kpar'"
vienne à Maroua. Mais les :hab'it~~~s ~ont t~d:p pr6i~nd'ém~rit'~hcrées,
les' éircuit's sont trop- rlgides pour' ('qU,Et celà S.e p,rodl.l;i.se~"
. '.. .. ~
~. .. : .. . \
2° Le deuxième trait par lequel Garoua :se' 'différencie 'de !Maroua,
";c'est l'absen'ce' d'e 'revendeurs' dans l'échant:tllon'. Pas :une,des 196
. .' . .'.
pe~sonnes 'interrogées n "a:' 'déclaré son int en:t;1on de revend:r;-,e le pois~
J . '.' ,"~on acheté;' ori':pëut, âssu;ément: penser que les g;en~ :" o~~,préféré dé-
gUi Ser' 'leur' àctïvité .d·e éommerçant·, pour.. écha:pper ,à ;,1~ ,pat E;!l;1t e, par
rocemplee Mats dàn:s-"ce'cas;' il 'ep. aura'it'é,té:,:,,d·e mêmEL~:1}1a,roua, et
. . ."" : .... "
'~vec, beaucbup plus:; d'è r:ai'son,',: pUisqu'à' l ',épôq0,e (te ;1!,eJ;l.,quêt,e, on
,'~~fuétitait': ;ju~temen~ en.;'vi·gUeUr ré systèm.e','de.13' ,pa'~en,~~~s"',,,;~~~ cette
~ . , . '. - .... . ,
- ,84-
. ;.':
ville • ."1' explication qui me pa.rait· 'la plus probable est celle-ci :
il n'existe pas, en fait, à Garoua, de ces revendeurs modestes qui
. .' .'
achètent "'-fi peù de' poisson à un'· marchand plus considé~ab.le, et vont
ensuite le revendre sur les marchés environnantso Les .19 revendeurs
de salanga dont j~ai suivi la recette' pendant 6 mois, par exemple,
d~pendaient de .~uel'qùes grossistes, toujour:s. les. mêmes, in'stallés
e~ ~ille, et qui n'apparaissaient pratiquement. jamais sur le marché.
Dep~us, les marchés de brousse sont: très rares .autour de Garoua
(comparé a~' Di~maré, la' Bénoué ëst un ·d'épartemen.~ vide); ,ies quel-
ques marchés avoisinant ·Garoua,·typ~ Gashiga, so~~ surt~ut fréquen-
. .
tés par le's c,ommerçantsopérant d'habitud~ à Ga,rp.ua, ~t qui s'absen...
tent p6~run 'j~ur de cette v~ile'o .
Le poi.ssop, frÇl.is est vendu par les pêcheurs à dês commerçants,
.' : ,'.'
mais cela· se passe généralement au bord ~ela' rivière, et non sur
. le mar·ché. Enfin, des commerçants Bamilék~ 'achètent'dupoisson fu-
mé sur le marché pour l'expédier à Yaoundé, mais celae,st assez ra-
re (ils achèteht'surt'6ut'à Badaji) •
..··Donc, :,absence d'achats effectués par des revendeurs, absence
qu':il y a tout li.E1u de croire véritable, d'abord parce qU~elle est
, . .' '. ~
s.uffisamment expliq1.l.ée par les considérations ci-dess'u's, m~is aussi
. et surtout parce qU~ e~le e.s.t.. corroborée par les deux faits. suivants:
';')~ne bonne·. part.ie·~~s:. l'evenqeur-s· dè Mar.04.<3: _..é~~ait· c?n~t~tuée par
,d'e's gèns .v·~nus. de;:l,'extér'feur (Gizi~a' dê 'G~ola pé.r exemple). A Ga-
" ...
: roUa où"Ïes revendel,l,is son~.c,abs"ents·, laproport'~on d~ gens venus de
- 85-
;:-' ... ~
l'extérieur devrait être plus faible' qu'à Maroua; et de fait~ elle
ri "est'que;' de': 18 % 'cjü total, contre 35' %'à,: Mar-oüa'~ 'C29')-. ,ï C'-
.," .... :
, -
~, ~u:r,~ou~, on s~ :~ouyient qu~.à Ma~o~J.a~ l'intention de revendre
coïppi~~it ~:r,~,~n,et~ement avec ,l,es ,achats importants en valeur. A
." ." <
supposer que, cette coïncidence soit un tr~it général -et le bon
.. ' ", "":' '", ".".. .. :. ". ~.:~ :.~ .; ....~.
, seI).s le ,~uggè~e-, on ne devrait pas trouver à Garoua d'achats dé-
" ..... . :." .... '." .'..... .' :. . .... . . .",
passant une certaine valeur, puisqu'il ne se' trouve pas de reVen-
. . ". ......' . ~ ".: : .
deurs sur ce marché. C'est justement ce qui se passe: si l'on re-
, ,
prenq le système de ,classification des achats utilisé à Maroua (12
~ '.", ::' . ....
classes d'ac~at, dont la .derni~re va de la .001 à 15 .000 francs),
.. . .; ,', ... '.
on s'aperçoit qU'il n'existe plus que 7 de ces classes à Garoua,
. .." . . . . ~ "'.
et que l'achat- le plus élevé est inférieur à ,2000 francs 0 Fait plus
frappant encore, c'était justement cette classe N° 7~ à Mâroua~ où
Lés consommateur's cédaient entièrement l'a' place aux ,revendeurs; la
même chose se produit 'a'; Garoua, à, ,ceci près q1.,l'aucuilrevendeur ne
remplaçant les 'consommateurs finaux, la blassificationtourne court.
Cette différence dans les classifications a des , c?nséquences
" '
importantes en ce qui concerne la répartition ,du produit entre les
acheteurs~ Cette répartition était très inégale ~ Maroua lorsqu'on
fai.sait' figurer sur le graphique de' concentration ~_ les achats~
ceux des :r'evendeurs comme ceux des corisominateurs' finauX ; elles amé-
.
liëra:Jent par contre' sur un graphique ·;r.eservé'aux seuls, consommateurs
... - - - - - - - - -- ---- -- - - - - - - - .- - - - - - - - - - - - -
" (-29) J'ai con'sidéré comme habitant 'l'agglom'ération'de Ga'roo.a ·des
, gens Venus de Ngamboutou (2 km,), mais non ceux venus de Laïndé
, '" <,(5 km.); eb.' fait les gens", venu's' d'é 'l"'èxtéri'eur:ne venaient ja-
mais de très loin: c'étaient surtout des Fali, ou quelques Foul~
'bé de Bar'ca:ké',' ,pour ;qui >Ga,rouâ.· était -d'e:' toute façon ,l'unique
,marché possible.
II. 101-200 -
III. 201-300
IV. 301-400 ...
V. 401-500 -
- eh ...
finaux. Un seul coup d'oeil suffit à faire voir que la courbe de
concentration établie pour le marché de Garoua ( figure 6) se
rapproche beaucoup de la courbe établie à Maroùa pour les consomma-
teurs dans l'échantillon interrogé à Garoua.
TABLEAU 10
Répartition des achats à Garoua.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ -
·ï--------------------------------------------------·---:---:-------ï
1/ Classes d'achat Nombre d'acheteurs Total des achats 1/
:, en %dut otal (en %dut otal) :,
1 (cumulé) ll" 11/ curnu e 1/
I-----------------~-- ~o ----~-------------J
1/ Il
1 1
, 1. 1-100 f. 31 ,6 7,5 . Il
1/
63,8 30 ,2 . li
1
1/81,4 50,8 1
1/
1
90 ,6 66,2 'l'
1/
94 73,8 l,
1
. Il
1'_ :~~._1~:~~;:~~ ____1~:~5 1__ ~~': J
----------------------------------------------------------~----
. "
pr.opodion. cl 'ach eh!U1:5: N "
" ~ ..
. /~
, 50·~
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:~=eParl du chiffre d'affaires ~olal
. • r ,'" .'~ .
/
/
.,. ,
/
"/
,:,1 ... '
50 0/ 0 .' .' r ._ !',
,. fig ..G... '.Conce~tration ~.es .achat~ dtpoiss.on su r le,m~r.cb.é
de Garoua
.....
, .. ."
". '.
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De.l'~étude'des·cla'sses.·d'achat et delarépartitiOl1,:.,. ,on passe
'fac.ilemént.,à celle d.e la valeur moyenne d'achat.· Ge'lle-ct, ,:~alculée
pour T',ensemble.,des· acheteurs'à partir du chiffre rée:l' qe .chacun
"d'es 196'achats observé~,.est de· ~23 fra,ncs'; elle..n'est·~q\l,è"de 193
francs si' l'op.' ne t'i'ent pas compte ·de "3a'chp.:ts: '$up~+:;ieuI's:.'à 1000
francs, -qui, vu ,la dispersion générale'assez fa,i 'Q:;L,e dg ,/1 ':·é,chantil-
" . ù.on; peuventpa'raître aberrant s •. On 'peut.. ·r:et enir ,une: ',:val:euI': moyenne
Cl "achat' avoisinant 200 francs" alors que c,elle G,onc'ern!lnt :les con-
somtnateu~sfin:aux,. à lfi.a.roua, n'était que de 7Q 'f'réJ,ncs....Toutefois,
alors que .le' consommateur moyen, à Maroua,'effeçtuait·un'achat tous
,les 3_ jours, celui de Garoua ne le ferait que tous les 6 jours (in-
~ . . ," ~. .
., '"
tervalle calculé en ignorant 2 cas aberrants, où l'intervalle était
.. . . ..
de 60 jours). En admettant' que ce résultat puisse être considéré
. .....
comme valable généralement, il atténuerait la différence entre les
. " ~ ." .'
dépenses mensuelles de poisson par acheteur a Maroua et Garoua,
••' 4. -'. • •
p~i~ que' celles-ci s' él~verai~nt :respect i vement à 700 fI'~" è:'{ 1000 f.
"
, '
Mais 'ces moy'ennes sont établies à, partir de cas trop diffé-
rents pour avoir une très grande signification'. On se souvient qu'à
Maroua, la valeur de l'achat moyen avait 'gagné à être calculée sé...
'parément pour les 'consommateurs ,.finaux et· pour les revendeurs;:"ce
facteur, ne jouant ·'pas à Gar.oua, voyons c'e qU"il.en est':çlufaêt'eur
ethnique'. '
b) L'influence du facteur ethnique.
.': ;
Il faut remarquer avant tout· que·i~s ,d:éve~"0pp.enlents qui
',_ . .'.
.,., ~. '"
...... "
. sup.veht· ne 'prét end ent pa·s. conférer 'Ç1U' fact eur ethnique fl.ï;L~~l1.i!. .Q1l...§.
W ·une".influence 'déterminante sur. le ccmpo:rtement de·s· .ache~t;eurs 0
. On a bien. vu qu'à Naroua, cette Jnfluence st~r les·, choix ..étaLe en
rêalité 'fort peu pro;}oncêe; à mon av::!:s~ le facteur<;lthn~que: a beau""
coup moins d'importance que le· pouvoir' .à.' achat, mais co.mme· on ne
pos'sède pas de renseignements concernant direc;tement .ce dernier
. factèur~ on est bien obligé de prêter atténtion aU :Gac:t;e.ur~thnique;
.... ; ,aU bout du campt e, en effet:> la difféx'ence ethn,i'gue ne ·pa.raît en·"
·trainer une différence de" c6mpor.tement économique que 'parÇle qu'elle
. cache une différence dans le degré ·de ~01vab5_1.ité•
. .
Ceci étant ~ il est certain que la moyenne générale é'tablie
.,
plus haut. pour ta valeur d'achat gagne à être d~compos"ée entre deux
groupes: pou.r les achete~'rs originaires du Sud '(soit 17,6 %de l' ef~
fectif total)~ la valeur moyenne de l'achat est de 293 francs,
. a;Lors .que pour les Ilautres"~ elle n'est que de 182 fra.ncs (30)"
Ceci semblerait indiquer que les ache'teurs ~;igi...'1â.ires;dUS~d dis"'"'
posent de moyens financiers .plus importa.nts ou plus constants que
'''les' autres; chos'e très' possible, vu leur appartenance tX'è·s .fréquen....
te, voire 'universelle",' . à la fonction: publique 0 Iaquestion- est
maintenant de savoir de qU'elle façon ces 'gens dépensent leurs reve'-
nus'plus impor't'ants; est-'ce seulement pa::,,'ce qu'i~s achètent, plus de
poisson (en quanti'~é) que les autres, ou parce qu~ils' préfèrent des
variétés plus chères ? La, réponse doj.t être nuancée: le, facteur
.. i .
(30) Tous ces calculs s'entendent compte non 'tenu des 3 achats su~
périeurs.' à· 1000 :fra.ncs' ~- ...., .....""
- .9'9.. -~: '.'
, quan't;i. té" . joue::~'"sans .doute, mais n'est pas ~éci'sif 0 ..Je, n' ai pu mesu~
..... rer directement la quantité achetée (cela :eût r.equis des pesées
" vexat·oires.) mais .1' .c~n connaît l' intervalle,·moyen séparant deux a-
, chats' de.· poisson pour· chaque . ethnie; or, .. s=!-~et intervalle se situe
'entre'") et 8 jOJlTS, pour, 50,%.au moins des ,Foulbé~ .il""e~t exa.ctem~nt
du riiême'" ordre' pour· ~actement la même proportion de.. gens du· Sud.
Autrement dit, l'une et l'autre catégorie d'acheteurs semblent a~·
cheter, sinon autant (en quantité) du moins aussi souvent, 0 Par con-
. -; ,.". .
.. •. .: . , .. .. A .
.tre, il est certain que les gens du Sud achetent plutotdupoisson
qUes chiffres à ce sujet ~
TAB LEAU,.. Il ........ '.
, i=-=-=~=-~·-=-=-=·=~=-=-=·-:;:::-=-=-~-=~=-=-=-;:::~··=-=-=-=-=-=-:=.~~~='-=-=-=1!
Il Ethnies des acheteurs .. l'
" ' Espèces achetées ---------;..- ...-------------~-----------------II
1 Foulbé Douala, Ewondo':Fali',Nandara,Matakam li
, .' ~ 'f: ..... .... (1) Bamiléké (2) Baïn~wa ..( 3) ':1
I---------~----------.------- ------------~·_--------------------~I
. ~I Salan"ga ' .45%' 0 % . 75 %' l'
Il li
1 Poisson fumé 17 % 28 % 16 % 1
. 1\ ° 0 . _ 0,. Il
' ,
Il Poisson frais 17 % 57 % 0 % Il
1 1li Divers (m:élange) 21 % 15 % . . 9 % II
Il . .. . II .
~=_=~=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~=_=_~~=_=_=_=~=_=l
On voit que, si' 75"·% du groupe ethnique: ( ~) et 45 % des Foulbé
. .
. a'chè"tènt du salanga", cett"e"denrée est entièremen~ dédaignée par les
genS' :c1U Sud, ":qui n' achèt ent que' du poiss on fUmé ou· frais. Ce même
poisson frais est négligé' par"lè groupe (3)" et n'est demandé que
par 17 %des. Foulb"é .• ' .. ~ ..
, ,
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Çes ré'sul.tats sont d" ailleur:.s amplementconfirniés par les
données 'qu'on '8, pu' 'réunir .concernan't· ·les ·préférences'· d'e ces mêmes
gr-oupes: la major'ité des gens du groupe'· (2), 'soit"60 %déclarent
expressément préférer le poisson frais ou fUnié, et a"ucUn" d'entre
eux, bien aU: contraire, n'a de goût 'pour le salanga;' par' contre
16 %seulement des FOQlbé déclarent 'préférër le poisson frais ou
fumé 0
., ~ .; .
Or le poisson séch~, plus précisément le s~lang~, qui passait
_.". 1
justement à M~roua po~r un produit ch~r par .comparaison avec les
tilapia ou les silures séchés, apparaît à Garoua comme .beaucoup
moins onéreux que le poisson séché ou fumé: l'achat moyen de salan-.
ga ne s'élève qu'à III ·1rancs, contre 200 francs pour le poisson
. fraïs, et 260 franc$:"pour le poisson 'fumé (prix 'donn:és'poli'r:'des
'qu~ntités éqUival'ent es.' 'si' 1-' on a<imet' 'que la 'quantité dé "poisson
achetée en moyenne·parilnitë de consommation ne varie pas beaucoup,
étantcl·onné l'emploi qu'a fait de la denrée en cause· dans la cuisi-
ne africaine) •
En résumé, la physionomie du· marché se dessine: de la façon
. .
suivante : un groupe de gens du Sud' préfère aChErG e!r' ,le' p'oisson
frais ou fumé, qUe ses moyens lui permett~nt de se procurer, plutôt
que du poisson séché pour lequel il éprouve une forte répugnance.
Ce même poisson séché rencontre la' ·faveur. de ':g~s' qui l'apprécient
à, -cause de: son goû:t, et aussi de son· prix 'relativement modique.
Nous verrons dans un autre, chapitre quell$à sont .le$ proportions
9 .,. " . ,-',2, .... , '.
',- .'.. : ..
". . ... . ".:., '~ ~ .' '. . ,'.. .. ' ,.... .
Complétons cet exposé par quelques commentaires sur' ies pré...
, .
" ;,
férences décrit es trop brièvement ci':'"dessus. Et d'a bord ~ la répu...
. ;' '. . ~ .
gnàncè des Sudistes 'p'our' lé salanga:elle ést ihspirée par des mo-
,tiis ass"ez peu' courant;~d~ns ces régions:~ niais qui' he 'sau;ra'iènt
•• 1 •
, surp~endre '~hez un g~6upe doté 'd'un niveau œe vie :relatlvement avan-
c~: le dégoût qûe' rait ha:ttre la vue d' un produit :pous'si<?reux ~ mal..
jÙ'opre, infesté de paràsites'. Un EWondo.·y;i'; mêmejusqù'à>rëprocher
. '.:..;',-.":.,'.: . ~ '. ~~", .' ..~'
au salanga d'abriter des microbes •••
eie'le ':c~'pft~'i!l~,frai:~: à·· ~ati;~e de son absence d"arêfés ;... et:'·généra-
lement, tous les produits frais et fumés à cause de' leur ·'p~bpreté
et dU,;bon goût qU'i;Ls donnent. au ~OUSc~U? En fait" il semble bien
~'. ';'. . ..' ~;". .' . . . .- ~ .
, ,
,qu'à ne, s~.en .~enir qll;~au ,go.ût~ l;es au;tr'~7::!et~~e~.(el.le~:;,8:USSi aimé..
. ,
,'·:raient'ma.t;ager.du poisson.frais ou fumé: .un,Hao\;lssa tro1,lve le pois....
• • l '.' . ' -' • . '. .' .' ~ ':,. . ,'; :. - . , '.!
. son frais:- IIdélicieux, pr:éPÇlré à l? huile,'~; un Foulbé juge le poisson
. '. . .. '. . . '. ".:- ;. -.". ~ ': .' .' : '.< . :.'
frais "plus nourrissant" que le reste. J.1?-is le souci 4u prix repa."
. .'.' :'" . ".. ·····.·r· ....: ',; '·i"· '"
rait très vite: le salanga est "proporttonné aux pauv:res gens"
. '. :. ~ " -' :" . " . ~. ",.. : ":. .
(Foulbé), Il "assaisonne bien le couscous tout en étant avantageux",
. -
"pour son pr.:lx,- il aun goût remarcpiâbiè" (Mandara), '''il donne une
. ,
bonne soupe et est plus' avantàgeux que' le p·oisson·, f'ra:is ou': fumé"
'(Iakal (31) .~'. Un Moundarig , m~rié,'deux enfants,-c'OmIJare I.e sa1.~'iiga,
i , . r
"ayec'lequel on p'eut' faireùne soupe 'p0l.ir ;:10 .f' .·'seulemènt"i';' et le
poisson' ±ra;ik;i .;'i1 en' fa~t ~u motn's po~r'~fo f .;r.' uri. Foulbe' eXplique
\ .,.... ..
__ .. ".. __~"" ... _._.. _.. _.__ .__ .... _.; __ .~,"" r.:,. .• ;•.:. ...._.:.,. .:.:..: ';' ';.' ':"';' '";. _
(31) nâns lèdictionnaire Haoussa d'Abraham 'et ,'Kan::6;' le: s~lahga
(saro en Hsa.) est expressément décrit ,.cpmme "fish dried in sun,for Use in soupli.' .:; . ..... ;,', '\
, .'
- -°3 ':..,"
'1',' 4' :.
qu~~l lui"faut aU' moins, 200 f'o de poisson fumé pour la semaine; un
Fali, à Pitoa, dit qu'av~c 300 f. de salanga, il a assez de poisson
pbu~'un ~oisooo
,:':." .
, , '
, Les 'autres ,préférences ou répugnances sont Illus pittoresques
,qu',importantes éconor.ni'quement ~ 'on retrouve chez les Foulbé, atténuée
. . . .
'~outefois, .la"crainte d'e c'on"èracter la,lèpre en 'mangeant ,du silure.
"..... pp:; '''''':., . ...,,:Quelques autres' poisson,s p:ropr-es a la Benoue 'sont aUSSl tres peu
. appréciés, tel le Proto;pt~r~DD..e.cl-f1!LS., abondamment décrit 'par
." ".' ,.' . .
Monod (32), et dont la: cha~r:est jugée franchérrient màuvaise .Le si··
c) Pour préciser encore les résul~t;ats ~~-de~,sus, on, a effe-ctué un
d'~pouilleinent systèmatique montrapt, .comment yariaien~ç 'les ,diverses
, :".
'caractéristiques é'tudiées en fonction de la ,clas~e cl' açhat, r:etenue
z :
'par conséquent comme variable déterminé).nte. Les ~ésultats 'ne ,fai-
sant qu'exprimer sous une autre forme ceux exposés "piûs ,·haut , .. je me
..
bornerai à deux constatations ~
- Les observations t,ouchent' le coût moindre du s8:1anga, par rapport
aUX poissons frais et fUmé, sont avantageusement résumées par le
tableau ci-dessous, 'qui donne, ,pour ,chaque classe ,ô"achat, la pro-
portipn des différen,tese~pèces achetée's. ra claSse r:'a été décom-
posée en quatre ,pous-classes, afin de préci$er ,i'ân~lyseo .
~ - - - - - - -: -. ~.' -
(,32) N6n~" ,p. ' 23 a~
(33) Monod,' p'~ 244.
- _0 _ ~. ~
.,. -.
. ", ; ..;.
-------
'. : .,".', '1
, '
: ." ~~ . .:
,"
l. : .. ~
TABLEAU 12
II III IV v VI VII
. , , . . ;
Salanga 100
, . ;
.. .. 0"P. Frais
.. ,
P. Fumé 0
..
;
..',.. ,A. meles 0
- . .
_.- - - - -.- - -
------------.-----
,.
. '
"80 " 28 30 17' 26
'. ' .
5 14 40 5'2 ~3
.' '. ..
,.
15 58 15 2630
0 0
. .
0 16 25
1
.
0 0 .. 0 0
16 50 ~ 45 4·4
30:·· .. · : " .. - 5550 66
-'
54
;
0 O' 0
..L'allur~, g.énérale dutabl~au saute, aux .yel,lX..: I.e sal~nga cons-
"
.tit~~ :la to~~lité d e's acha~s de valeur faible; ~l est.r~tI1placé peu
. . " . . ..,. .~. . .: . .: :"
à peu, au. fur et. à mesure qU€ croi:t la valeur. ,de. l' ?-c1:?-a'~, ,par les
. . . _. . ."...~ . , ~. ,
.2a..ut.res variétés qui se substituent entièrement. à luipqq;r les
achat p supérie~rs.à 300.francse
, '.
On' rapprocherà ces données du 'fait 'suivant : ~iicun"a~hét~ur ori-
"g'ina:tre' dU'Sud n'a eff~'dtué d"a'C:hat ihf~rieur à "7'5 fra:nc;~·.·'Ces
.aéheteurs, dans' le tableau ~i";'dessus', "forment :un~pâr't1:e.iniportan-
.' 'h~ de l'effectif des 'èlasses5:' et 6'~
':' :
".' :
. " .
: '. . .. ". '"
• j
'. .. ~
, ~.~' '. ; . : '
. "
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. .:." ' ..
. ! .
......• .On'a: :pu"_'crainq~'~"'què l "ex'p16ràtion m'ihtitieU'S'e de 'ç:es deux
. ...... . , .... ....', ; . " ... ~ .'.,.' ;
m?-r:~hés', quefque :'\soitl'eur impor;~and~,. rie ~'0t1S,· éq9-rte quelquè' p'eu
.'. . .... . ..
du sujet de cette étude~'c'est-à-dire"l'ensemble'du c<?mmerce du :
poisson dans ~out I.e Nord~Cameroun, commerce qui,. dépasse.évid~m~
ment, tO.':lt ·en. ,les englobant, ces deux marchés parti'culie.rs. J:e
crois c~~endant :que les Pages qui précedentont leur utili'~é;. en::
. nous mêlant à la' foule diverse qui se presse' autour desé~é3:~s. du;
marché., eh notant ce qu'achète le fonctionnaire Douala'· et le'cufti-
vateur Foulbé, nous avons pu appréhender de l'intérieur, pour ainsi
dire, ce qù'f suscite les mou~ements de'pr'~duit déèr:t-ts dans les
. ,
chapitres suivan~ts 0 Aussi bien, cette étude' de la demande a permis
d'entrevoir avec quelle vàriét~ s'organise le commerce du poisson
dans les parties d:Ù'férent es d'une même 'région: 'à 'M~r~ua, marché
de consommation certes, mais' aussi importan't relais de r~distribu­
tion intégré à t?ut un ens emble de marché périphériques disséminés
dans up.e région à .peuplement dense, .s'oppose. Garoua, gros 'centre
~rbain. où l'on est assuré.:d'éçouler une forte qua~t.ité de produits
très variés, mais qui, sauf exception, ne débouche que sur ,lui-même,
et n'apparaît que comme un point d'aboutissement. Il Y a plus: ce
point d'aboutissement n'est pas relié, en général, à des lieux de
prodUction éloignés (sauf en ce qui concerne le salanga) 0 Le pOis-
son fumé vient de la Bénoué ou du lac de Léré; le poisson frais ne
vient. que de la Bénoué. Isolée dans un département vide, l'agglomé-
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l' agglomération d~ Garoua est,' ou)bien' lé termihus de circuits ame-
nuisés (salanga), ou bien un ëëiitre se suffisant à lui-même, et
. ,
"abso~bapt la production immédiatement voisi~~.
',' .. .
'. . ~ ".
Tout ceci est rendu plus frappant encore sur la carte des
marchés (voir annè~e) .' Iapositi'on écartée de Garoua y' apparaît
nettement ; elle apparaftra 'plus nètt emEmt encore lé>r~que', 6:13's mar-
èhes "seront p'résentés dans leur enchainemént," c' è's't-à-d.ire replacés
dans les ·ci~cuits. Tel sera l'objet des chapitres qui vont :suivre 0
.. ',:" ..
l' ", .. r.:, i ;' •."": .'. ", ...~. ~.
. , .~
. . .... ~
, ,
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APPENDICE AU CHAPITBrE 2.,'
".' ..:. .
......_--
,"";. . 1 •
.':.;,
J'ai di'scuté'pÏus haut d'e la p~ssibiiité de' con'sid~rèr la
distribut.ion d.es achats,.(rangés d'ap~ès leur valeur) comme tradui-
',' ,saJ:::1t Çl.ans, une certaine, mesure: la répartit,ion du pouvoi.r, d' ac:b..at
. . '."..;:"." ..' ..-
parmi.l~s acheteurs~•. Si. +'.on veut &s-simil,er la distrib~t.ion des
acha,~.s,:à une distribution du pouvoir, d'achat ou à ,une, dis.tribution
d·e :,revepus ~il· faut que ce~te:. distribution d 'a.ch~.ts satisfasse à la
loi de Pareto~ selon laquelle
1
A
1
(1)N =
-=:q
(où x est le chiffre du revenu~ -ici~ la valeur de l'achat-~ et N
le nombre des revenus supérieurs à x~ -ici~ des achats supérieurs
Il existe une manière graphique simple de vérifier si les
distributions d'achats présentées dans ce chapitre satisfont à cet-
te loi. En effet, si~ dans la formule (1) on prend le logarithme
des 2 membres~ on a
log N = log A - c::< log x"
et, si l'on écrit :
x = log x , et
on obtient ..
" y = K ~Â X l
(où K = log A) Q
y = log N,
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Cette expression est l'équation d'une droite. Les distribu~
tions en cause, portées sur un graphique doublement logarithmique,
doivent donc se présenter sous la forme d'une droite, dont la pente
, 1" )sera ega e a - . •.
Voici les distributions et les gra;phiquescorrespondants
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Fig. 9.
N
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TABLEAU 15.
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Pour Garoua (Tableau 13 et
sez bien vérifiée.
f'-' pU·"e
·_.L o j; • 7 ):J la relation est 8.S'"
-Pour Maroua, (Tableau 14 et figure' 8 ) ~ la "droite ll se
trouve être assez irréglüière; mais si 1'on pl"end la c1istribuGi0l1~1
sur le même marché, des seuls achats de consommateurs final)x~ (Ta...,
bleau 15 et figure 9), la linéai.... ité de la relation s;améliore 0
On peut conclure que sous la réserve de ne considérer qu'un ensem~
blè homogène (en l'espèce: consommateurs finaux seuJ.ement) l) les
distributions relatives à l'échantillon étudié s'ajustent a"ssez
bien à la loi de Pareto. Cette constatation n'est pas dénuée de
portée pratique: elle implique en effet que les échantillons consi··,
dérés, bien que n'ayant pas été tirés au bE.sard au sens ste:tîs-cique
du terme, lliL.§..9.nLpl!§Jj,~j..l3é~au point de vue de la valeur des a~'
chats. On peut espérer qU'ils ne le sont pas no!). plus aU:;~ autres
points de vue.
Chg.pitre .3.·· LES ·ZONES 'EXCEN~f{I Çl.JES.
. .
Si··les zones de commercialisation étudiées dans. ce: chapitre
sont qualifiées d "excentriques, c'est parqe que :.1es ci"rcuits qui'
': .les. sillonnent (ou qui en partent) sont distincts d'autl"es circuits
'. <tUe leur importance ou leur extension peut faire considérer comme
majeurs. Excentriques, ces··2 zones le sont d':ailléurs aussi quant
à leur situation géographique, -et ce n'est pas bien sûr qu'~ne
coïncidence. Il s'agit en fait.:
. ," d'une partie importante du département de la·Bénoué,
,
.~. de la .partie tchâ.di'énne·'du département du Logone-et-Chari (appro"~
x1mativement : l'arrondissement du·Serbe~èl).
Nous avons déjà fait connaissance avec la première de ces
zones encore que d'une façon tr~,s partielle, lorsgue le chapitre
précédent nous a laissé entrevoir l'isolement relatif du marché de
Garoua. C'est cet isolement qu'il s'agit maintenant de préciser et
de décrire, en examinant, à l'échelle d'un espace étendu et non pas
seulement d'un marché,. comment des circuits qui naissent, se déve""
loppent et se concluent à l'intérieur de cet espace, lui confèrent
Uile certaine autonomie économique, du point de vue de la denrée
considérée. Cette auto~omie est encore accentuée par certains au=
tres circuits qUi, nés également à l'intérieur de l'espace en cause~
possèdent des prolongements extérieurs étendus; de tels circuit~9
reliant par exemple la Bénoué à des centres éloignés situés dans
"!" 104 -
le Sud-Camer9tlIl, ou bien. en N:i,~éria, l;1~surent à ce département une
: . ',:- ... ;" :.' ," ,~,' -~'. .
entrée nette qe r~ss9urces, et en font une manière de pôle économi-
que (to~jo~s pour ~e seul prod~it étudié ici). De.la partie nord
'; .. 1 .
du L9gone-Chari, s~fgissent.des couran~s.commerc~auxanalogues, et
beauco~p plus'importapts ;. comme ceux de 11;1 Bénoué, ils portent
.. .;',0" ::.'. ~.~ .:-> ...
surtol}-t sur du poisson fumé,.-produit. rel?-tivement peu commercia1i-
sé'à l'intérieur du N9rd-Cameroun.
Est ce-à~d~re que ces 2 zones se présentent comme deux espa-
~ '. .
ces se suffisant à eux-memes, du moins en ce qui 'concerne le pois-
son? Et dl;1ns ce cas, pC;)l~rquoi .les.avc:>ir faits entrer, au chapitre
1, dél:ns un esp?-ce pl~s vas.,te, prétendu homogène, et peut':'-être pola-
," ," .: . ,
risé : le Nord-Cameroun ?
_ •.; •• i" .. ,.
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En réalité, si la configuration ge certains courants commer-
ciaux place ces deux zones un peu à part, il reste que ces courants
naissent tous d'une activité, -la pêche-, pratiquée dans.des condi-
tions telles qu'on peut la considérer comme unifiant la région dont
se détachent (apparemment) ces deux zones. Il faut en outre; et
surtout~ remarquer que les courants commerciaux portant sur le sa-
langa sillonnent la région toute entière, y compris la Bénoué et le
Serbewel~ et qU'ils contribuent à l'intégrer très fortement. Dès
lors, ces deux zones réapparaissent comme ce qu'elles sont en réa-
lité: deux parties caractéristiques d'un ensemble plus vaste (le
mot "caractéristique" étant pris' ici dans un sens précis: il signi-
fie que les 2 soup-régions en cause, par leurs liens commerciaux
particuliers avec l'extérieur, assurent au N~rd-Cameroun,considéré
c~me un tout, une ouverture économique naturel.~§i<qUi. bpu~ ..cule sin-
gulièrement· les limites administratives ou douanières. (Cf. Fig. 10).
Le plan de ce chapitre comportera tout naturellement deux
sections, consacrées chacune à l'une des zones énumérées ci-dessus.
Section 1. ra Bénoué 0
Il faudrait, en principe, examiner ici deux sortes de circuits:
les uns endogènes, c'est-à-dire nés à l'intérieur du département,
et qui eh font just ement une zone' excentrique; et les autres exogè~
. .
nes, c'est-à-dire nés à l'extérieur', et qui rattachent le départe-
ment aU reste du Nord-Cameroun. Les seconds ne seront pourtant pas
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~t~diés"ici;~ ils portent 'esseritiel~èment sur . le' salanga~ 'et le com=
merce de cette denrée fera l' obj et d'un cnapitre à part· (chap 0 7)"
Le pl~ dè cette sec~ion ,sera donc le sui~~nt:. un premier pa-
ragraphe s~ra ,.cop,sacré ~ux pêcheurs; depx ~utr,es étudieront ensuite,
parmi les ciI.',cUits .endogènes" d'Une p~rt c~ux q~i d~!lleU_~e?-t inter.,.
nes au .département de la .1?énouél) d'au;tre part ceU?C"qui s'en échap-
pent vers .1' extérieur; un ,quatrième et derni~r paragraph,? es'saiera
.L. • .. • • • ~ • • .' ..' , : ' ••
de mes).lrer lqc,ontre-pa,rt.ie monétaire du produit écc:mlé" à :.Garoua.
'. :Parag. 1. P~ch,eur.s •.
Bien que l'étude de la pêche né' rentre' ;èn principe' Îyas dans
.... le cadre d~ cette ét~de, :je ne orois,': pa.s ~nutile d~ donner quelques
"instantanés" des pêcheurs de la r.égion~. Ces rapides ,.ip,di,oations~ ,
. .
1 •.• ' ." qui complètent ou il)..ustr~.nt :c~lles ,donné~s, en .int~<:>ducti.bn~
. reront .au.. mieux à l'étude du commerce, proprement dit 0
. . .. . .
,prepa-
Ce qui frappe, c'e'st la Variété des pê~heùrs~,et la diversi..,
té de leurs façons de travailler. Variété des' ethnies, bien sûr~
dont. il a été d"éjà parlé, mais varïété aussi' de's -triOdes d'organisa...
. tion; ·les Kabawa constituent des groupes de 20 hommes environ, sous.
~'autorité.d'un chef qui achète les ~ile:~s'(ou le matéri.el nécesé1
.s8:ire. pour les fabrique,r)..et rémunère ·~es associés. en p.oisson~ les
. .. .
"
.. ,Batta,... utilisq,n~" le n'damb.é pO).lr l.eque;I. ,.3 ..hotnII)..e~. s}l:f..f~.s~~t, ne for-
o • • ; • ;. ' ~ •
. m~nt pas d,e groupes 'aussi larges: Voici quelques cas précis
• ' • ~" •• :'. t :! .. "": (. '. . . . . l • ,' ••
.. '.' .::'.
",
.. '.
;."
~•• ", '1 :
........
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a)M. e~tun homme d'âge mûr, l'air sû~ de lui, parla9:~français
a~sez cour~mment. Oqtre un "Tarou." man.ié p~r 10 hommes,. ~l possède
un "agatou" (file~ flottant simple, maintenu sur un c:ôté par des
flotteurs)". Au mois de mai 1960; M'~ travaille sur Ulie mare de sai-
son sèche, voisine de Garoua (4 km.), à Badoudi. La pêche du 15,
effectueeavec le Tarou, n'a rapporté que 2000 francs; ce sont 4
.f~mm~s IakB. qui sont venues <iè Garoua avec leurs cuvettes pour
acheter le poisson pêché. 'Tout n'a pas d'ailleùrs été enlevé: les
invendus sont fUmés, ou plut ôt carbonisés, enfouis' dans des herbes
qui se consument à même le sol. "On pourra les garder 1 mois, s'il
le faut". M. ne pêchera que le surIend emain, après nettoyage et
réparation du filet.
Il possède, en plus de ses- filets, deux piroguès; dont l'une,
en ca!lcédrat (1) a été achetéé à des nomadés Djoukoun venus de
..
Nigéria~ aUx confins' du confluent Faro-Bénoué. Elle peut contenir
20 hommes, et a coûté '20 livres; M. a aussi son saré à Garoua, mais
'. il ,reste ~u campement pendant les p~ches, c'est-à-dire "jusqu'au
moment où. les bateaux arriveront à Garoua"; al.or~ les mares commu-
niqueront avec la Bénoué,. et le courant. rendra la pêche impossible.
M. et ses hommes se nourrlssent surtout de poisson,: en en-
. voyant toutefois chercher un peu dé viànde à Garoua. Ses aides
sont rémunérés en poisson ou en argent (2). De 'toute façon, M.. est
~ - - - - ~ - - - ~ -~- - - '- - - - - - - - -" - ... - -'-. - - - - - - -(1) En foulfou1dé~ dahéli. Unetelle piro~e d~rerait,de 15 à 20 ans.
"(2)' Le pr.oduitd~ chaque.p:êch~ est 'divis'é ~ndeux parts., dont l'une
est égale au double de' l'autre. La plus grande va au propriétai-
',re du.filet, .. l'autre est partagée entre.lesàides.
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un véritable entrepreneur; examinons maintenant le cas d'un simple
artisan de la pêche.
:. .'
b) Celui-ci est un Foulbé d'une quarantaine. d'années, fixé à Guéba-
. ....
ké, non loin de Pitoa, sur les bords de la Bénoué (où se rencon-
trent force hippopotames) .'11 cultive mil"arachides et oignons.
Il pose aussi des hameçons, qU'il va re+ever après un ou deux jours.
Il vend son poisson 'surtout'aux gens du village~ mais aussi à des
revendeurs. Ce n"est que rarement qU'il porte lUi-même un:peu de
poisson fumé àPitoa f pas plus loin; pas à Garoua, p~r exemple,
bien que le fleùve incite à la descente en' pirogue. Ii ne possède
, .
en effet qu'un esquif de 30 cm. de large au "plUS, qU'il a taillé
lui-même dans un tronc un peu tordu, et avec lequel'il n"est pas
" "
question d" affronter J,.es "N' gabou" (hippopotames). Il "travaille
seul. Ses ressources:en monnaie proviennent biE?n plus des. arachides
que du poisson, bien qu'il reconnaisse obtenir parfois jusqu'à 3QO
polir une
. '.
francs belle prise vendue fraîche 0
..
c) Un troisième cas typique est constitué par les groupemeJ:lts Kaba-
wa de Kakou et Léré (3); il ~'agit de pecheurs professio~els qui
- - - - - - - - ~ - ~ ~ .~:.- -.- .~.- -.--.'~ .- - - - - -.- - - - - - ~(3) Cf. BLACHE, MITON et STAUCH~ Prémière contribution à la connai~
sance de.la pêche dans. '.le·,bassin 'Hydrographique Logone-Çhari-Tchad
(1956). "Il existe depuis une décade environ, à: Léré même, une com-
munauté venUe de Nigéria mais fixée, et ne gardant plus avec son
pays d'origine que des r~~ations:famili~les ou commerciales (achats
de pirogues et de fil de peche, ventes de poisson, mariages) 0 Ce
sont eux qui ont introduit l'usage des engins de pêche en lac.
Après avoir introduit les grandes sennes (l,es, Moundang n'ont pas de
'nom vernaculaire pour :ces filets èt ont adopté le,nom :Haoussa), ils
en ont volontair~ment abandonné l'usage ",aux .Moundang et prospectent
les eaux du lac de Léré montées sur leurs:grandes pirogues au
moyen d' éperviers,de grandes lignes flottantes" de harpons, e'tc 0 Cet
exemple de l'évolution rapide, dans un sens favorable, de$ coutumes
d'une société au con'tact'du dynamismè" d'une communauté étrangère,
est particulièrement int éressant".' . r', ' ,,'
Ces Kabawa' ou Kebawa seraientorlginaires-à en'croïre leur chef-
de la province Nigérienne de Sokoto.
, . .. '", ..
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ne cultivent pas. Ils fument ia plus grosse partie du poisson pe-
ché, et lfécàulemertt· sur -':le marché de Badad j i •
,Parag. 2. Les circuits endogènés locaux.
Les quant~~és de poisson qui sont en jeu ici sont très mini-o
mes. Ep fait, le département ne connatt que 3 marchés importants:
. . '. . . .'
Garoua, Guider, et Pit~a (des marchés dece~e taille se trouvent
par dizaines dans le Diamaré ou le M. Wandala). Encore ces marchés
sont-ils surtout des marchés de consommation, ce qui ~im~te leurs
possibilités d'écoulement 0
. '
Le marché:'de ,Garoua. étant traité à part' (parag. 4), il nous
reste à décrire 2 ensembles de marchés
les premiers se rattachent à la ,rivière Bénoué, et comprennent:
Bardaké, Djallou, Gashiga, Nadoura, Pitoa.
-les seconds dépendent' du Mayo Kebbi et du lac de Léré : Badadji,
Boula-Ibi " -Dourbeye, Guider, Kalkala; à q~oi 'l"on peut "ajouter
les deU4 marchés de Kâbi et Biparé, situé$"au Tchad.' , .
a) Les marchés. dépendant de la B~noué 0
Sàuf Garoûa et Pitoa, OÙ l'on trouve'du ~oisson fumé, ces
marché~ :comm€rcialisënt surtout du poisson'sèché~
': ..... 'C
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Confluent Faro-Bénoué.
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. - A Bardaké, en Juillet 1960, on trouvait surtout des Batta,
hommes ou femmes, domiciliés à Kinada, Cilkortchi, et Doulo (ce
dernier village en Nigéria; voir Figure Il ). La plupart de ces
Batta cultivaient maïs, mil, manioc et quelques-uns, outre le pois-
son,vendaient du tabac et de la kola. Tous déclaraient fréquenter,
en plus de Bardaké, le marché de Chikito, en Nigéria. Il faut re-
marquer cette indifférence à l'égard d'une frontière, qu'à vrai
dire, rien ne matérialise.
Le poisson était pêché soit par le vendeur lui-même, soit par
le mari de la vendeuse, mais 2 femmes Batta avaient acheté à un pê-
cheur. La pêche avait été effectuée dans la Bénoué ou dans les ma-
res adjacentes (Goro Pétel, Ofam, Rigami, Hol), de l à 8 jours au-
paravant. Le transport était fait uni quement à pied, sauf pour les
gens d'Ofam, venus en pirogue.
Les quantités' offertes par marchand étaient minimes (de l'or-
.dre de 1 à 2 livres, en valeur comptée au prix de vente) • Dans un
des rares cas oq. le poisson avait été acheté, il a été possible de
noter une marge de 33 %. L'emploi de la monnaie nigérienne était
universel.
Le marché de Djallou, en pays Fali, est un premier exemple du
peu de pénétration opérée par les commerçants de poisson dans cer-
tains endroits retirés. Pourtant, Djallou, en août 1960, était fré-
·quenté par des· colporteurs vendant allumettes, savon et tissus; il
. .
\ ,'. "
n'y.: avait .Gependant ;qu'Wle .détaillante Bornouane, habitant Djallou~
d'ail'l'eurs; et qui"ve~dait,:outr'e du 'mil 'et,'du piment, ,-quelques
;: p.oi.ss~nsachetés à Pitoa G'
-
....: .
• •• • of" •
Pitoa, marché beaucoup plus important, n'était pendant la
.~ '. .
'saison des pi~ies '196o, -pour la ca.tégo~ie de poiss'on considéré,
"
c'est~à-dire un~quement pour le produit local-, qu'un petit centre
,écoulant ,le. poisson pêché juste à proximité : Haouritird-é (confluent
Kebbi-Bénoué), Bounga. Mais les vendeurs n'étaient pas des pêcheurs:
- -
c'étaient des cultivateurs foulbé, hommes et femmes, qui achetaient
, .,
aux pêcheurs opérant aux endroits ci-des'sus,. ou qtli, sans avoir
. :. ; ~ ". .' : ..
acheté, écoulaient le produit d'un pêcheur d'~~porta,nce. Le prix
.~ ;'. '.
- était toujours fixé d'avance. Le transport était fait à pied, le'
1:. :"
t '. 'r. • ... ,
séchage était effectué soit par le pêcheur, soit par 'le marchand.
, '
, - . Gashiga, à la même' époque," écoulait du poisson acheté par des
,', commerçant s'_ Haoussa et Foulbé ,à, Garoua, .. ou sur certains lieux de
"pêche, comme Djoulol 'Boki'. Un pê;cheur Batta éta~t venu à pied de
<~T~p~,_.. Illa:.is ..~_e~::.gens de Garoua avaient utilisé un camion'{50 f. al-
'1er-retour) •. , '. ~. ~ ,,~: .
.....,;.. "' ." ."'_ " , .. "-_ ' " ..
. .. . . . ~ . '
Nadoura est un minuscule petit marché de brousse, où j'ai
trouvé deux pêcheurs professionnels (Foulbé) habitant l'un Garoua,
. . ',., " ... - .
'. . . . :.
l'autre Douloumi, et travaillant le premier à ·Djippordé· Riengui (4),
le second à Douloumi. Le transportOavait été effectué à pied, par
,- ,:
des ·femmes·.
- - - - - ~ - - - -'- - - - -
_"_i " _
- - ... -(4) Djippordé, en foulfouldé, signifie embarcadère. Il s'agit le
plus souveht d'unesimpl·e' entaille dans -la berge abrupte du
fleuve.
-. A Ouro Bé,,' non.loin de Nao.oura~ on'trouvait vers'là'même épo-
que des alestes pêphés dans la Bénoué~ a6hetes"~frais par des femmes,
et préparés exacteme~t comme le salanga du Nord. C'est un des seuls
'. '.. ," ~. . " .. ... '. :. :: :. '. . ~ . . . "." .:-. . . . , . ", . ~ .
cas où j'ai vu dusalanga d'origine locale vendu dans le départe-
.', ,".' . . .' . . ",:'
ment de la Bénoué.
"." 1:
:.-
- . Le marché d'Adoumri était· surtout fréquenté par :dés' gens de
Riao .. ,. '."',: ' :: ~ .
,..... ",
...
Vu la variété âes pro~uits présentés sur tous qes petits mar-
chés, il est dffficile de présenter des o.~se.:rvattons gén~rales sur
les prix et les marges. On a toutefois ré~umé quelques données sur
le stock moyen détenu.par comme~çant dans un tapleau.ci~joint. Il
faut surtout bien comprendre qu'il ne s'agit pas ici de circuits,
de 'commercialisation au s'ens strict, mais seulemetltdepetits cou-
rants d'écoulement reliant très étroitement~un lieu de" pêche, ou un
ensemble de lieux de· pè·che,· à quelque petit 'marché de consommation
situé à proximit'é. 'Cette fra.,gementation en une Série de"petites zo-
nes non communicantes traduit une situation encore très"proche de
l'économie de subsistanc~, et c'est le lieu de citer une phrase de
. ,
LESTRINGANT (écrite d'ail~eurs à propos de Guider, mais q~i s'ap-
.~. ,
plique excellemment ici): ilL' économiste s'égarera devant la frag-
.~. ~. . ."' . " ~. . .
'. .
mentation infinie des micro-paysages et leurs virtualités diffé-
. . . ~.
rentes ••. If • N'oublions pas cependant que Garoua n'a pas encore été
étudié ~ci.
. ',~ ~" ..... '.. '
. . .... . ~
.~ ; '.
;.:. • -. ~I 1
-, -' ..
. •... .
.. '-," 1 ~ ~,
..'
.: ::.
l, "
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'. .'
b) Les marchés d~pendant du Mayo Kebbi, et du Lac de Léré.
"
, Ces marchés commêrcialisent du poisson 'fumé et du poisson sé""
ohé de: la même manière qùe les précéden.ts, c 1 e'st-à-dire d'une façon
exclusivement locale. Toutefois, le pbisson'fuméécoulé de cette
fagon apparai~ comme le résidu de quantit~s beaucoup, plus importan=
" '
tes qui font l'objet d 1 échanges d 1 une tou~e autre envergure.
, "
,'Pour s'en tenir ;( pour le moment) auX c:1.rcui ts pùrement locaux,
on remarquera' -le même lien étroit entre certain~ lieux de pêche, et
un marché', de consommation tout 'proche. Un 'marché, ':l:;outefois, Badadji~
's'emble avoir Un rayonnement plus 'lointain 0
...'.. : ," ., ',' ;. ~
1 0 • Les marché~ puremen.t ~o~aux, .,,'
. . . ~~.: ..... , :
::,: Un exempl'ede ces marchés~ d'épéndant"du Maye> Kebbi, est four..,
ni par Boula';'Ibi". Cette· loca.lité; pourtant située sùr la; route Na"~
',,' roua-Garoua, n'est gUère' atteinte 'par iè salanga qui emprunte cette
voiedans'la'direction du SUd,'~t' n'est,en fait,a~provisionné en
, poisson 'fumé ou séc:hé qu'à partir du Hayo Kebbi tout proche. J';y ai
interrogé des colporteurs Sara 'et Foulbé,' hab'itant" Djarendi Bello
(àl j. 'de marche) et qui avaient eux-mêmés' pêch'é dans le iCebbi:>
puis séché, puis trartsporté' à" pied '. pour 800 f. à 1000 f. d'e pois<c
son. Un Foulbé de Goptikéré avait acheté pour 1500 f' ."de sïlures
fumés à un 'pêcheur "du Mayo' Kèbbi ~ '" ' " . "
. • . •. . ' ! • ~. 1. .J
:l;'lus au !'lord, au conf'Il,lent des ,)1âyo 'Ke~bi è·t ~outi, près de
, 'Golombé, 'se' trouve "le, 'marché' de Kalkq;Ia. Il est f'réqU:~rit~ par des
. .' ,". ';' . .
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femmes Mambai ou Kabawa (5), hal!Ditant Kakou ou Bissolé; l~s Kabawa
sont' des femmès'de pêcheurs, elles n~~uîtivent pas et ach~tent le
poisson· à leur mari pour le ·sécher· elles-mêmes. Les Mambai culti-
vent du coton. Le~ quantités 9ffertes étai_ent'peu importantes
.1000 francs au max:j.mum °
~ .. ". .
. - .
-- Plus au Nord encore, 2 marchés situés au Tchad, mais qui se
rattachent à la constellation de marchés' centrée sur Ba.dadji: ce
sont Kâbi et Biparé. Kâbi -estfréql,1e:nté par des Mambai, pêcheurs ou
femmes de pêcheurs, venus. par ..exemple de Guêgou • Le ·:t.ran-sport était
effectué à pied ou en .pi~ogue (femmes Kabawav.ra v:~pue:s ·de ~kou à
Biparé). Les quantités offertes. étaient d.e faible valeur: 100 à
1000 francs (les femmes Kabawa déclarent aller à Badadji dès qu'el-
les ont beaucoup de poisson àv~ndlr~Y-~ Èn fait~ J:~~dadd'i' est 'bien le
seu;t marché .important de la région.;;un infor~~teur d,e. Bipar.é m'a
déclaré. que vers 1958, Biparé' aurait .été bea~cQup:~plus. consi.dérable,
et qu'il.aurait ensui~e ",dimiJ1uéd'importance""p~:>urde-s..·raisons qui
ne sont pa~ çlaireso.Il semble que les douanes tchadJennes auraient
entrepris. d'exiger des droits de sort ie d.e la· part des acheteurs
camerounais. qui étai~nt venus chercher du P9iss.on à Biparé.· Ceux-ci
se contentent désormais d'aller ~ Badadji (situé au.Came~oun) et
les droits en question sont maint'enant suppoI.'tés ~ar les::vendeurs,
- - - - -, -. -. ~ ..- - _. - - _. - - - -
non par les a~heteurs.
- - - -- -- -- - - - -
.::' . !'•. t • ~
(5) Les Mamba!, installés sùr la montagne de Katchéo à la' conquête
peuhle, seraien~ d'origine Baguirmienne. Ils résistent à l'isla-
misation, malgré l.'ascendant pris... sur eux, _. à Kakou-, par le chef
du -groupe Kabawa installé dans ce 'village (groupe dont ils ont
appris des .tE3chni~e~~;(le".pêche) .• Vo~r.·.à ,ce, ;sujet: .SALA.Ge, notes
sommaires sur l'es Ha-bl.tants de la, Benoue (1936), et STAUCH, La
pêche dans le Bassin de la Bénoué, IIIème contribution: le Mayo
Kebbi, nov. 1959. .
". '
. '. ~ ,.
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Situé à 100 km. de Garoua, et relié par un chemin de traverse
à la route Figuil-Léré (voir Eigure 12"), ce marché a une situation
très particulière. Il est fréquenté par d'assez nombreux pêcheurs
lfubawa ayant pêché à Léré ou Kakou, depuis une période n'excédant
jamais 1 mois, et aussi par leurs femmes (avec des exemples d'achat
du poisson par la femme au mari) • Aucune de ces femmes, aucun de
ces pêcheurs ne cultive; aucun ne vend autre chose que du poisson.
Qlelques-uns vont vendre à Garoua ou à Léré.
Outre les vendeurs Kabawa, on trouve des Moundang venus de
Léré, des Mamba! de Biparé, Kakou, Kalkala, des pêcheurs foulbé de
Kalkala.
On peut acheter à Badadji du poisson frais et séché (tilapia,
soit grands et fendus, soit simplement séchés; silures), mais ces
catégories de produit semblent avoir une destination purement loca-
le sauf rares cas de revente ultérieure à Guider ou Dourbeye, étu-
diés ci-après. Il n'en est pas de mêm~ du poisson fumé; ce produit
,
est en général préparé par les femmes; il s.'agit surtout de silures,
d'Heterotis et de Gymnarchus (ces derniers vendus recourbés, et la
tête clouée à la queue par un bâtonnet). Le produit est présenté
dans de grandes corbeilles qui contiennent de 15 à 40 kgs, OU dans
de vieux fûts d'essence, qui valent 300 francs pièce à Léré.
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LE;!s" Kab~wa venant' d~ Léré arrivent par càmion. Il e.st diffi-
.....:... ""..~:.' .. :~~1.~: .. ~:.~.~t9-b.~j.~. ~.e~. moyenrl.es . pour le cqût ~u. traIl.spo.~t.?:y"o.~ci quel-
·;.q~ës·'éxempies :'.
400 f. pour 3 corbeilles (valant elles~mêmes de 6 à 7000 f.)
.......,. 4 _. • •• ". • • • • •• ._ ••••• .;. ~ •• .'. • " .... ~".' ••••••••• • .,. ••••• , ". • • ",•• _
100 'f~ ~n' ·génér.a1:'''pour l panier', :Valant de 2000 à 2500f 0
'. . ; ~ '.' '. '. .
. .
'.' .. _. 150 f •. :' pour un fût vala.nt à peu près 5000 f., avec tout es sortes
d' accomodementspour l;es. colis. g+,oupés. Tous ces .pr·ix compren-
nent en principe le passage du commerçant.
. .
A ces frais de transport, il faut ajouter les droits de doua-
ne; en 1961, il fallait ,a.cquitter à la sortie du Tchad' (yoir chap.
. . ", \ .
8) ,une taxe sur' le chiffre d'aff~ires, ca~culée d'ap!ès la valeur
. . .
estimée du produit (4 %de cett~ valeur) ~ et un droit de douane de
'. , .-.- _. '.
3 %... A l'entrée· au Cameroun (d.];'oits perçus au même.~p'oste de Léré) ,
"Fhiffre d'affaires de 15 %.Soit en tout: 26 '%~ ce qui èst· élevé.
'. ',:;.",'
. .'
-' - 'P':' ... :., _. :", - .-:
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TABLEAU 16.
Capacité des mÇlrcp~s étudiés dans l~ )lépartement
de la Bénoué (a '1' exclusion du salanga) •
.,-.".
=-=-=-=-=-=-=-=--~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=~~-=-=-----=~=-
. . (de l à 5 kgs environ)......
1
Il
:, Marché et
1 dates de visite.Il '.
,----------------
Il. BAPADJI ,
26/6/60
24/7/60 :
5/3/61
Nombre de commerçants
. ': .
------------------~-----15· f. Kabawa venqant
'poiss on fUmé ein gros
20/30 détaillant s p ~ ..
fUmé
50 détaillants ooc 'et
frais.
Vp,leur moyenne du stock
par .. commerçant.
-----------------------
. (50 kgs. chacp.ne)
'-------~--.......,...----__:"""'""'---:-~-r-~-_:____:_:__------I
, : 1
1 1
l'~ARDAKE 30 détaillants 1 livre nigérienne ~
l' 30/ 6 / 60 ' .' ": . . 1
Il 1
500 f.10
l, DJALLOU" '1 - , 809 f. :
:L.23/~/?0 :
...-;..--""-........--'--...-.ji--'--------------f.·-:-.---0:----:----:-;---:-----1
l' BOURBEYE 1 - 850 f. 'II 23/8/60II--------l------------"l-------------
:, GASHIGA
:, 20/6 et 11/71---------i·------------1-------------~I GUIDER 2 - 300 f. 1
l' 24/6 et 29/7 1
II--~-----t-----_..._--------_f----------,--,
:1 KABI 6 - séché 250f.:
~r 2/9/60 2 - fumé :1--.",.....--=------;1------------1------------,III{ALKALA 1
l, 12/7/60 5 - 600 f. :
I--------t"--------------t-~-.---------__t
~' NADOURA 4 - 250 f. 1
Il 12/6/60 :
:,B"IPAREi ,4 ·-:.,;:(séché) '·':.590f. ~
Il 8/9/60 :
'. I---------.....-._-~,I,----,....;·...:...·...,.-;.----,-----1'-'----:--"....,..---.,----1
I~ BOULA-IBIB 10 - 1000 f. 1
l" 11/6 "et· 26/8 - .. 1
Il . , , . 1. 1
.,'
li PITOA 1
II 19/6 et 31/7 20' - 2500 f. 1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~ • ~ r
Exemples de marges :
..
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;aardaké :
Djallou :
achatt~tal fi:'~
14-
.' ···r·····
vente' . - {- l 10 shillings
.... , ... : .
achat ' .' 800' f~' .
. . ".
. "." '. , "
Pit.oa· :
vente·
. 'achat
-1-130 f •
1000 f.,. "
. ". :
,
vE;!nt e:. ,,' 1300 .. f •
. 1 -. . ~.'.
_. Ces droits de douane sont naturellement éVités 'pa; les gens
1
qÙi viennent' èn :pirogue de'Kaci à Badadj1., niais il semblé que les
I(a~a~, qui :vie~ent avec' de grosses qua~t'ités: de p'oiss'on', préfè-
"';~rit le transport automobile, et soient de 'ce' fait' astr~i:nts à dé-
• 0' ._
'." .' L" .', ~:
'-":
,', L~s ·prix varient dans des .limites 'difficiles, à déterminer: un
panier de, 20 kgs enviJ;'on , aelteté 2000.f .. ~a~ une femme :Kabawa à son
mari,pouvâ..it;:se v:endr;,e·3000.,f. à Badadji. Le prixs'é~ablissait en
fait, autour de 100,:f. le kg,. (6~· f •. s~~lement pou!, le~ silures fu-
més) , .. mais l'ab~~dance du poi.s~on; le.nom~re d~s ach,eteu,rs, tout
pouvait faire v~rier ce prix dans de tr.ès.fo~te~. propor~ions.
". " . A;" .,". i. , #'. ", .•
La valeur des stocks offerts peut etre assez elèvée : 10.000r.
en' moyenne pour les femmes Kabawa' (avec maxlmumde 20.000 ou 25.00~o
Elle es·t rnoindre en générai pour les' MoW;dang: (IOPO f.•·);. 'Sur cette
""... ", .".~I"'valeùr' ~6lhPtée au' p~i~ 'de' vèilt~, et en' adrri~ttant·,quele's: prix payés
'-"-0;:' ",:' p~~ les femm'es'à"l~ur mari' soitent:librÉ!~'~nt déb~ttùs ,(6), les
;.~- ." - - --- - - - - - - -._. - - - - --- - ---- ... - - - - - - - - -
', ....:' ..... '(6f j:;'ai peu' d'~ ;'~nsÉ!i'gnement:i'sûrs'à ce' suje't; 'mon enqu~te commen-
·,çant·: en. prin.c~pe:,at1.,.,momen.t ~ le 1)oissoO ,apparai.ssait sur. un marché,
."les "transactions" ~ritérieures m'ont paru ressortir à des arrange- '
ments entre producteurs. '
.. -:.~ ..
.'
·-.1 .
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marges brutes seraient de l'ordre de 30,%. Vu le ca~~ctère ambigu
. ~ .~"., .." ".",
de ces "achats au .pê~~eurn, je pense qu'il est assez périlleux de
parler de. marges au sens véritable.
Le tableau donné ci-joint indique qu'on trouve à Badadji
(saison des pluies 1960) environ,une centaine de marchands de pois-
son. 'Parmi ceux-ci, le nombre de Kabawa venus avec une quentité
vraiment importante de produit est extrêmement variable : de 10 à
'. ..,.:: . "'"
15 à chacun de mes passages sur ce ~arché, avec 50 kgs ~e poisson
par femme en moyenne. Comparé aux autres march~s, celui de Badadji
voit donp passer une .quantité importante de poisson. Est~ce cette
concentration de produit, dûe évidemm~nt à l'acti~it~ d'un groupe
spécialisé de pêcheurs à technique avancée, et dépassant les possi-
'.'bilités;d;absorption locale, qui a peu à 'peu 'appelé des clients
..
, a
:lointairÏs ?' àh sorit-ce les clients lOintains 'qui ont peu/peu dé-
tournÉ3 (de', Léi'é par exemple)' les pêëheurs Kabawa ou leurs femmes ?
'Un informateur européen de Léré m'assurait en 'séptembre 1960 qu'en
saison ,sèche tout au moins, une grande partiè du poisson pêché par
ces I~bawa recommencerait de s'écouler vers Pala etM6undou, Léré
.. , n'étant dédaigI!.é en 1960 qU'à. cal.?-se de la mauvaise récolte de coton
. . . .~~ ; . . "'. .
qui rendait l'argent rare ••• Ce même informateur ~stimait que Bada-
dji .avait dû sa bonne fortune '~~~por,ai:r:e à la pénurie de mil entre
. 1950 et 1960, pénurie qui aurait' entraîné des importations en pro-
'. :
. .
venance du Cameroun~ritannique à destination de Badadji; les Tcha-
o : • ',.". • .~
.,.,' . d'iens 'àuraiënt, al,o!s.'commerîcé de fréquen~er ~e marc1:l~. :A"mon avis,
~t; quei qùe,' SOi~" ~ .ju~te~s e d~ .ces· 6bse~vations', 'là fortUne de
:l3adadji ne 'pazÏaît pas·être s'i- tèmporaire que"le pensait '1'informa-
teur en question; tput se passe cônimesi l'habifude prise 'par les
Kabawa: de f:r~quenter ce marche se s'Oit affirmé:~ de' p1u~ ':en plus~
matgré ta charge d'es droits"de dou.ane,; Ql'èsf":ce qUi a·d·onc pu ren-
dré Badadj:t -Si att.rayarit· :p6ur·les' pêcheurs KB.bawa·?:- :':
: ....: .: ",
.~, . .
Il semble biep que ce soit la présence d'acheteurs prêts à
. ".,
enlever de grosses quantités de produit; ces acheteurs sont essen-
tiellement des commerçants Bamiléké (ou leurs ,'boys) venus de Garoua;'
ce soht aussi~' dails une m'~ihdre mèsure~ de'sfemme~ Sara' egalement
venues dë Garoua. 'Les' secondes'éco'uIen't le 'produit:":à Garoua ou à
',Pit'da; 'mais ,le"p.oisson.,acheté 'par les' Bamil~ké qUitte,: le Nord-Ca-
meOroutI" à destination de Yaoundé. :Ceci nous amène à tra.'itér' des cir-
cuits"endogenes' ,à prolori~etriEm.t~ extérieu-r"s, ':mÇl.:is 'avant Cie terminer
Cepara'g'raphe '2, il è6nvient d'examiner le rayohnem'entqu~,Badadji
'peut avoir à l' in~~rieur 'même du' départemént' •. ,;",
Ce rayonnement "s'exerce de deux manières::Cêl' ab~rd sur le mar-
ch~ de 'consommation de' Garoua'; 'ensuifei' sur ceUx de 'Gllid:er'Jèt Dour- '
b'ey'e. Le cas' de:' 'Garoua sera: examillé' àu pP:ragraphè '4,', aussi nous
,- b~r'ner'ons •.:nou.s ici à ,i,.~xre 'GUider-'b~ur:bëye' (a:X'epro1àngé dans une
certaine mesure jusqU'à Mubi; voir 'chap. '8) 0
A: mes passages' sur ces mar:chés: p'~t:J.dânt· .ia:~ saison des pluies
'de 196o,' 'j' ai.i':t'roùv'é à vrai' dir'e' sur't;out :Cies maréhands d~, salanga;
'. "" .
"', 0',0, ~ ceux~ci, 'qui' ne nOUS 'in:té'r'ess:ent 'pas pôur le: moment ,,' ,s ~ aj outaient
. . .. . .' . .. ~ . ..' . .
"~".~.".".;',:;'" • . ." ' ...... j' • :": .:'., 1 " .....- .. A~.·" .,; i ..... ~'.' .....
" -, quelques' détaillants .offrant <;lu po;l.ss·on" p'edlé' dans '~a' rég~on de
" , '~'.. '. '. .... ". ..'
.,' .
_-. 124....
Badadji,· ou acheté sur ce marché •.Tel, était le cas, 'de ·q.eux culti-
vat(3ur·s Bainawa ·domiciliés à Guider et· qui avaient achet·é 6 jours
aupara.vant chacun une 'vingtaine de poissons.à 10 f. pièce, qU'il
revendaient .12 f •• Letransport'était effectué à pied·. A Dourbeye~
un habitant de Sadi (canton~de Dazal) av~it achété 850 f. de pois...
son fumé et séché à un pêcheur de Kalkala; transport à pied égale"'·
ment •
.AS'surément, si· on les. ~ compare avec. le salan'ga, lE;ls quantités
· déplaqées apparaissent très symboliques; toutefois, c'est là un des
seuls exemples de poisson .pêché dans le département de la· Bénoué,
et voyageant sur 'moyenne qistance à-l'intérieur de ce, département.
L'autre' exemple concerne le poisson fumé acheté à Badadji, et écou-
lé à Garoua. jl.insi Badad'ji apparaît comm.e ;l'uniquetête de circuit
dotée d.'un pouvoir: de rayonnement suffisant: 'pour vaincre la mauvai-
se conductibilité commerciale de' cette région à peuplement rare •
. Par là, Badadji et ses dépendances· ~ranchent nettement sur
la marqueterie de petits circuits couplant un bief de pêche à un
petit m~rché de consommation, et dont la collectio~ ne f.orme juste...
· ment pas un "marché",. mais cr:ée plut,ôt un'e zone isolée de.1' att ein~
te de circuitsplu~ amples.
Pour ~~.re co.mplet, il faut .ajouter à .cette. collection deux
pe~~ts.. ~nsen.t~les :écartés, situés dans la.moiti·é sud, du département
de. ,la .Bénoué, . et sur lesquels j'ai: peu de renseignelIl,~nts: le marché
. • .~" • • • '0 • • • '. . \. . ," ..
. ..
·d:e Tch,olliré- voit·. arr:iyer ..dU; salanga, .de Nar,oua,. mais un; .informateur
, .... . " ..'.
....., '..
, .
.... ",
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ofiibi~l ('7f m'·avôuait·n~avo'·i/··jama.is ~'''éc'ouler beaucoup de pois-
son, de quelque origine que ce' soit'9: 'dans le reste de l'arrondisse~
ment. ,P ai seulement pu repérer un. faible couraJ.?t de troc organisé
',. '. ,.. ..' .
".
. ~ .
par des gens de Tcholliré pêchant dans le mayo Rey et allant cher-
.. . ~. . ...~ .' . .
cher du mil en pays Dourou (vers Mbao) • Du salanga parvient égale-
. . ,
ment à Poli; pour le reste de c'èt·â.!rr6ndissemerit~la:··situationse-
:rait' la suivante' :
.. -: .. ~.: i
- d 'llne part, ,d~q. pêcheurs perman~nts, dirig~s par ..un N~~:é~ten,
. ap~è~: s '.êtr~ .. ,fixé~ d'ab?rd à,Djelopo9 près. de .T,c~amba, orlt dû se
,~~pli~r, pl~s,au sud, à Djarendi 9 ~ cause 'de,~ifficuités,dûesà
" leur '; st~~ut di étr~ngers. Ces pêch~urs vende~t' quelquefo,fs à Poli
.,. . '.' .'. .... ,p.. . .,' . .j •
',' (Djarendi est relié à Poli' de façon presque permanente) mais il
. "..;. . .
.... '. .'. .
: sembl,~.':qu' ils, aient surtout coutume de. desce~d;:.e ,le ~a:ro vers la
, . .
Nigé,ria, après aVQiI,' fumé le produit. Ils.,peuvent également re-
. " ~ . .. . -, . ~ ... . . _..
joindrel~ rou~e,~e Ngaoundéré 9 mais la première solution.parait
~f ~ ~
_. pre eree:;
- d;autre part, des pê'bh~s' coutumiè:res de saison s~che (terminées
' ..
en 'avril) sont' le' fai,t'dès· tribus' de l'Ouest, qui descen'élent une
. , ,
foi~ pa.r an d'~s Alabf1itàsL jusqu'~u Faro 9 au D'é0 9 •et ~ux mayos si-
tués dans i' intervalle. 'Le produit e'st 'auto-corùio~m.é•.
' ...-: .'
'. . ~
, ......
. ':: Ces quelques observations présen~éE3s9 revenons. aU Mp..yo Kebbi
. -, ":. ..
et à Badp.d,ji.
. . -- . ".
:-- .: : ':... .:: ::.
. i••_ .
':' ..-'::.: ',: .: " . ",' :' '. .:: f' ", . '.. ~.. ':'.:.' ;,".~ .~:.;, .:.
,'- 1.2Ç.;"
Parf3.g. ·3 ~- Les courants .endogènes à J)r0l:0ngements loin-
tains •.
Ces courants sont au nombre de deuX; ils seront examinés suc-
cessivement.
a) Le commerce avec Yaound~.
Nous avons déjà rencontré à Badadji des .boy.s de commerçants
Bamiléké; on en trouve également à Pitoa 0 A Garoua, les patrons eux-
. .
.' mêmes collectent le produit qui les intéresse~ s'oit sur le marché,
auprès 'des femmes' Ka bawa ven~es exprès de Léré (~t qui" par exemple,
n'ont pas réussi à' vendre avant~geuSemEmt à Badad ji) ~ s~it au bord
même' de la Bénoué. ra raison pour laquelle ce sont des commis qui
. opèrent sur les niarch~s a~tres que Garoua' serait une interdiction
'faite en 1960':par le Chef'des 'Pêcheur~ de'cett~ vilieà tous les
commerçants Bamiléké d'ëffectuer le ~amassage du:poisson en brousse.
Il semble que cette décision ait été motivée par lés prix trop bas
consentis aux pêcheurs; les autres clients que les Bamiléké achè-
. tent évidemment .de moiI:ldres quantités par tête, et, paient .,.(peut-
être) despri,x, plus avantageux, -mais on peut se. demand.er s'ils
sont capables d'~bsorber ~toute l'offre. De toute façon, 'cette in-
terdiq~~on ~~~l.it facilement tournée ,par l'eJ.'lV:oi de ..boys" quant à
avoir des commentaires sur ce sujet de la part des intéressés, il
n'y faliait pàs 'songer. J'ai souvent abordé 'la question, mais pour
m'entendre immanquablement déclarer, avec une 'humilité excessive:
"Oh ne sait 'pa's 'cè' quf' fàf~, 'a,g:ir,;' ,rios s~p~ri.eup·~,.~~i,~'(}~n'éralement
les interviewés jouaient l'innocence maltraitée.
" ..
..
:. "
.... ,'.
.: ;,
.~.. -' :; . .
- 12'7. -
'.' L'eXistence q'un,'courant à: destination:Ci,~, Sud,~tait 'soupçon-
née, mais· on la croyait· perturbée par. lés troubles récents:dans les
départements de 1.' OUest. VoiCi quelques cas précis:
- Un premier commerçant est né à Bafoussam, et venu ~à Garoua en
1951'. Il à commencé pa,r fàire le· commerce du savoq; e~ a abandonné
cette activité, la trouvant peu, profitable. Il.a comm~~,cé à s'occu';'
per de poisson en 1957. Il a sa femme et sa case à Yaound.é., mais
r~side le plus souvent à Garoua, où il achète le poisson fumé appor-
, .., ..
"~ ,,'
té par des ..piroguier~. Il ~arque nettement lé' caractère irrégulier
f.:
de ces arrivages, et insiste sur l'absence, voir l'impossibilité,
deco~'~,~a~t~ d~ ap~rovi~i:~nnem~~t avec les pêê~e~rs (8) .' Ce' qU'il
.' .- 'ô • :t,.. :' .:.~.(': ~ " .:., .;'; '.' '. ,:,' .' ~. ...•... •.... ~:
peut arriyer à réunir est apporté chez lui par des'porteurs qu'on
. . ': :}..... .'. ':':'~:,.' . : , . : • , '.. .~ . . . ,,: ' .' • ..- , '. j'-
recrute, sur le marché, dans une case qu'il'a construite plus pour
;' :~i;ckerc"'~e P~;i~~-~~ 'q~e pour y ·vivr~. I{~e' ~:~: co~t'en:t:e:'çr;'ailleurs
. '. i"" f '. ~. t ." ':'.' • " ~." : .' •• o'. :.. ~ .:•..• :.. " , •
pas de st ocker, il doit aussi fumer le po'is'~'on une de~ièrd"e fois
pour' en prolonger la conservation.
, ,
;.' ...
~ '. " : '
"
" '
- Up autre commerçant, plus important dans sa profession, 'lui aussi
originaire de Bafoussa~, '~onfirme l" absence de contr~t~ avec les
.• : '.' o' ,. '.
". pêc~eU'~~,; ,~eux~.ci ,apportent du pOis~o~ p8;r la Bénoué;' ou à, pied;
ils viennent d"aussi loin que Rey. Les arrivage"i3 sont ~iotifiés au
;. . .. '. ~
,.' commerçarit par 'lin jeune indicateur' Born~~a:n'-, qUi:,~' <j',abord' travail-
. '. ' • .. • • , • • ,~. . ) ...,: • :.~ ':' • ...., l' ~•• ' '. . J
lé à vendré déS oignons, puis à fabr~quer:des matelas~ et qui va
maintenant. chercher des .ache~e~rs quandles, pêcheurs lE? ],ui deman-
. . '. .' ,. " . . . : . . ~ ;,' ; '. ;
dent •. Il explique (et. d,','aut'res 1ntêrm~diairès' confirment' s'es dires)
-_ .. --- -- ------ ---------~----------(8) Ceci est d'ailleurs un trait constant dans tout le Nord-èame-
roun, et j'aurai l'occasion d'y revenir.
, "'";.. " ..:
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qu'.i·l n'·a jama:is ,de.·difficulté··à trouv·er de"s"clients: presque tous
.1:e.s com~er.çan~s Bamiléké de"Garoua sont intéressés par 'le poisson
(9). Les ·in~.e-rméd.iaires· en question sont' rémunérés par des cadeaux
des pêcpeurs •
. ' .
. ..
- Un troisième' commerçant reconnaît qU'il fait venîr du poisson de
. Pitoa,. ·e.t qU'il traite à Garoua abec des gens venus de Léré
d,emment des Kahawa.
, .
: ev1.-
"
QQand une quantité suffisante de p~isso~ a été ~éunie, celui-
ci e'st mis en·fÛts. Ce sènt de vieux fûts d'ess!3nce dont un des
fonds a été enlevé; certains les achètent à l'Huilerie de Pitoa •
. ,
D'apres mes informateurs, le poisson ainsi disposé dans des embal-
~lages rigides a moins de chances de se briser pendant ~~ transport
.(10) • Tout le monde insiste énormément sur les grandes pos.sibilités
de perte: perte dûe au fumage insuf~isant, perte parbris.ures,etc.
Aucun des commerçants 'ne possède de' camions à lui; on s'a-
dresse à des transporteurs montés de Yaoundé, et qui req.escendent
. .... .. .-.
avec un chargement insuffisant. On évite toutefois de .charger plus
d'e 5 ou 6 fûts par camion: on les dispose ~e p~éférence sur le
sommet de la cargaison, de façon à amortir les chocs. Le voyage
. ". \.':.'. "
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - -~ - -
(9) Ces commerçants ont un commerce d~façade :,tis'sus, 'pacotille,
petite quincaillerie, qu'ils exercent ~ur un étal du marché et
p01,lr lequelils .. pa.1ent patente.• Le·commer'ce· de poisson i'l'esi
pas apparent. '. ..' ..
(10) . téS" brisures" ne' sont Ci' ailleurs pas perdues : elles sont ven-
dues a:UX consommatelJ.rs, plu,s.pauvres. ..,'. .";
.:. , 1. ~. ': • - .•••• ; ... r. .• •. .'
. .
.'
•• 1 ••••••
: .'. )'"
',,' ", même'" et-bi1ie";" :/ 'qui paie- le transport et'qùi reb:vofe-:};a'!·,gi:mt après
',' :' avolr":'ve'Udu ·le poissbo' à;.'des dé"'taillants instâllés' Stil~: le 'marché.
iMalgr~é,tous mes' efforts, 'je n"ai jamais pu 'faire 'la'lumière sur les
modalités du partage des frais' 'èt des b~n~fides;: il faü'~ dire qlJ.e
l'importance d~~ somm!3s en jeu rendait les int,erY,iew,és particuliè.,~
'-~'M" •••••••• ", :,,' " 'H'~ ••• : ..••• " • '.
rement réticents. Cepend~nt:l comme on le verra plu~ loin" il semble
•• ! . • • : '., ".: ~ :':.: • , '. • : '. 1. .••••. ','. • ~,. _, • • ":_ ". • _, •
que la plus grand~ partie <;l~ l'argent récupéré, à Y9-0l,ill9.é soit ren.."
.. '. .' '.' . : . . .' ! '., 1 • ~
yoyé aux comm~rçants <;le Garoua, (1).) •
•.:.. • :. II
, Les ~'béri~fices 'sbnt-ils importants ?
\. '.~ ::', ':.'.'
.. ... .. . . . . '. . '.. .~: :
.. '.' .,' .. '
En l'al;Jsence de toute mes~re standarÇl. de'poids ou de contenu,
• :_, 0' :",1' , • .• :- f'" •• ... ~ f. ,"' ... '. "
il, est d~fficile d'évaluer le prix de ~e.v:Lent ,lI1oyè~ d'un "fÛt". Il
: • .:. • ;'. .' " ~ • ·'1 .' : • '. .;":. • • .; "... '.. • . • .. • •
semble "quE? ce~ ;,emb~~lag~" cO~'~i~nn(3 et?- généra,l une, ~pixantaine de ;
kil,ogs d~,poisson fllmé~,,~~~~ valeur de 5.099 francs,;~nvi:ron; cer~·
tains disent 6 .000 francs, 6.500 f., mais cela paraît forcé (à Ba...
. . ~. . . , .~
dadji, les femmes Kabawa demandent 6.000, le boy des Bamiléké n'ofM'
fre que 4 -500 ~ ~ '.) • A ce prix, 'il 'faüt ajoute'r 'lë coût du transport
'. ' ". .. . ". . . .~
'de 'Bâdadji à Ga.roua: envi~b~ 150 francs par fÛt D Il fa\l-t "ajouter
,éncoré" divers frais':' aucâs où le poissOn e's,·t venu pa'!' 'eau,' portage
, .'
.~ .,
de là rivière à 'la'case ducomrrier'çarit, (6bf. par:panter);;!'frais de
'" 1. 1
bois de chauffage: pour :le second :tÙ!ha.ge 9 'pr~:x ~d~' 'fût",( 360';>:f'.) 0 On
,':'peut"estimer':en ni6y'ennë :quele prix' d"un fOt '. "depa~t :aarouà, se si'"
. . . ;,"
.n.... _ _ _ .w:.:: ...: 1.- _~',1!"!! ~.~~ _ : _' _ ..;".: _ ;.:"::.. _ .t .' .' .'. • ... '"1 : .' • •
- - - - - ~ - - - -(11) C'est l'opinion de Monsieur le :Haire de Garoua, et tous les
commerçants interrogés la confirment.
- '1.30 -,:
est :variaple; d'apr"è.s un:j,nfor~ateur:1 il serait moins élevé pendant
les pluies qU'en saison sèche', (mais lE1. poisson serait plus rare).
'En moyenne:1 ce :transport co4t e de 300 à ,5~0 ;,fr. par fÛt; le rot ren-
du à, Yaoundé coûte .donc au moins 6 .~OO fr. Tout le monde est d'ail-
leurs à peU près d'accord là-de~sus.
La. difficulté est alors de savoir quelle est la marge'. préle-
vée par le grossiste de Yaoundé. L"un admet -qu'on peut vendre de
8.000 à 9.000 fr. jamais plUs; l'autre 'fait remarquer que le prix
,
est étroitement lié à celui du stockfish, 'auquel il rest toujours
légèrement inférieur. De toute ~açon, ce prix de 9.000 fr. donne-
rait une marge de 30 %, ce qui est fort acceptable. Les iÙtéressés
"se déclarent d'ailleurs enchantés de leur trafic, 'encore qu'ils
dE?meurent inébranlablement secrets 'su'r les' quantités ,. manipulées
(l'un déclare envoyer de 12 'à 13 fûts par nioiS:1 l'autre"avoue une
trentaine; de toute façon 'les 'chiffres doivent varier avec la sai-
son) •
Pour estimer les quantités expédiées à Yaoundé, je ne dispose
que de calculs ,assez hasa~deux, grâce à l'aide des autorités muni-
cipales .de Garoua, j'ai pu relever le montant des envois d'argent
,adressés par mandat télégraphique aux principaux commerçants de la
ville soupçonnés de ,s'occuper de ce trafic. On a de très ,fortes
raisons de penser que ces sommes représentent la contre-partie des
'.: .
..
ènvois de poisson, -maisc~pt~s à quelle valeur ? Si l'on: admet
que le· correspondant... d~ Xaoundé renvoie i.Qld.t l'argent de la vente
' ..
'. '
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~
~;"ées par 80000' oU: 9.000 fr. '-pour: donnèr 'une indicationsur'le nom...
•
bre .de rots;' elles' devraient ",être divis ées par ':une ,s orrime int ermé-
diair"é: e'rïtre 6.000 et"9 0000 àu 'èasoù le profit'" ser'ait: 'partagé éga-
,':Iement :entre ·'ie's deuX c6Ïnmerçants· •.• On a'ëonsid~r"é' tci :que, comme
l'assurent' ies' 'int éressés', iQut'l'argent 'de la ~ehte' eiàt' ·'·renvoyé à
. Garouaf et:'le diviseur retenu a'été 8.000 fr. Da!i§ ces donditions,
. vOic'i l'e tableaÙdes 'sémrrles 'perçues par l'ensernb'le dès commerçants
Bamiléké de Garoua pour leurs envois de poisson, ~t la 'traduct~on
de ,ces .sommes en qua.ntités.:
"
! .
. Somme~ perçues' par les commetçantsBamiiéké de Gâroua
pour leurs envois de poi,sson.
•• ,. .' . "". - '. " . » • .:.... :: ~ " • ~ • : : :'.'
T=-=-=-=-=-=-=-'.=-=-:::-:=.-=-=-=-=-=-=-~-:~.-=-=-=~=-=-=-=:-=-.=-.=-=-==-=-=,.l'" , . 'Mois : '.- . -Sommes'·. Nbr'ede fÛt·s Poids 'en kgs 0 II
------------------ --------------- ------------- ----~-------~---II
. 'Janvier' 59 ' 205 .000 25' . .' 1500 :
Février 68.000 8 480
Mars 207.150' 26 . '1560
Avril 280.100 35
7
2100
Mai 537.QOO 6 4020
Juin: .. ' 3040500 . 3·8' 2280-,
Juillet 1.073.Q09· 134, 8040
A'bût .. -' 1.044.000 1'30 . , 780Q
Sept.embre - 153.300 1,9 1i~0
Oèt'6hre' 2490000 31 IwO
Novembre 297.400 37 2220,'li' bécemhrè' 255.b00 32 î9'20 l'
Il ....------- Il
:1 t . 34-920:,
~=-=_=-=_=_=_::_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_= =_=_=_=_=_=_=_=L.
,: . ':":,'.,,:'::,Le,,:tQtal'·àtteirit 35' tonnës' ,. ce, ,'qU.i' est très ~~ib1e eU' égard
• .' • • •••• of' .'. • • • li'· '.
a:uX' pos,sibJ.fité5; de Ï:>roduct'iori ·'théorique ·de la Bénoué ét du MoKebbi;
~'.: • • • 1 • .'.. .'• • • •• ~.., .' • •
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en :effet. ces·.35 tonnes n.e représent:ent guère. qu'une' centaine de
tonnes ~~.·poisson frais (12) 0 Enoore ce chiffre peut-il être utile-
ment rapproché. d,es quantités apportées à Badadj.i par les. Kabawa,
quant:ités qui, sur la base d'extrapolations ,. peuvent être estimées
à une:· trentaine de tonnes par, an. Il est normal' que les '2 chiffres
sOient du même ordre, puisqu'_~e grande -partie. de l'approvisionne-
ment des Bamiléké provient de. -Badadji; il est aussi normal que le
premier so~t ?~périel.lr au -second: les Bamiléké s'approvisionnent
aussi: à Garoua et à Pitoa •.
Ces chiffres appellent encore quelques commentaires: à sUppo-
ser que les sommes ci-dessus soient vraiment la contre-partie de
tous les envOis de poisson, et de ces envois"seulement, on s'éton-
nera que les envois en qùestionsemblent augmenter au début de la
. sais0n"des pluies (juille·t -~ ~oût), 'c'est-à-dire 'aU moment' précis
...
devient moins productive. Il y a deux'sxplicàtions
•• 0->,
., '.' .'
,,~.: ..
'possibles à ce paradoxe :
- Les sommes renvoyées en juillet correspondent évidemment à des
envois de pois~'on qui ont quitt'é Gl3.roua au·moins l'mois "ou 6 se-
maines plus tôt. Les maxima~ pour les envoi·s de poisson, se pla-
'cent alors entre avril et juin, ce qui parait plus conforme à la
réalité •
_ .... --------
~12) Le fumage .. du poisson fait pe~dre à· celui-cial! moins la moitié
de son poids frais (MANN, Report on survey of fish trade in
the,Wulgo area; .July 1961); le produit a subi~jci au .moins deux
fumages, et la perte de poids est certainement plus forte.
-.. l33·'t..
.
Cette!- épOquë'; est" en' effet· 'celle::'où,:les' pêcheurs ayant travaillé
'l':;''èiü'''côté de Lagdo, -et de 'Riao regagnèrit Gar'oua:,. -certains'continuent
d,"aillèurs' 'sur' la Nigeria-'. Ces pêcheurs disposent:· d,': un' -stock ac-
èumul'é:ct'e po'isson''fumé,''et' en:··vendent"· une part,ie'awl/Bamiléké à.
,:-: ",
:".!'. :,. ,t"· ." !:..
..
, '
. . ' _, '. • :.',. '1 :.
I~ reste, ,que toutes ces estimations sont très ~asardeuses :
dans les cas de commerçants aussi efficaces et aussi subtils que
• ", r -:: : • '..~' '.' 1 •• J •
ceux dont il s'agit ici, il pouvait difficilement en être autrement.
. ~-
.. '.,' . ~.
Au reste:l le tonnage traité eût mal justii'ié,:des,efforts d'investi-
" 'gat-ibn plùs poussés. Le.courant·à destination de:- Yaoundé a, surtout
valeur' de 'synibole,m'âis c'est, lin symbole ~imp'ortan:t·; ~1 'marque un
". "d'ébut d'intégration,' en ce ,,qui' <concerne .le' commerce, dU"poisson, en-
,:, tr'e le Nord 'et le'· Sud du Camerouh, ',et', s',oppose: donc· .....dans,·une faible
caractè~~ encore un'peuartii'iciel
courant soit la chose d'une minori-
mesure bien entend~~" ~ l'6rientat~onmassive et naturelle du Nord
: .• ! ,"
.'
, .
vers ,la Nigér~a. Le fait 'que ce
#.: ,' •• \.... • -: . . ". -:; " ... '" ••
té venue du Sud mo~~re bien s~n
(encore que très profitab'le); il n'en appelle pas moins :t.~ute l'at-
tention d~~utorités dont le souci est, par définition, de renforcer
par'tous ·les moyens là cohésion de leur pays. Ceqi pose toutefois
~ , ..
'Un problèm'e: Yaoundé est 'proche dé la, Côt e (13) et le poisson de
, " ~ - -"- ~. ~"-' - - - - -'.~~ -,- - ~ - - ~ ~. _.,~ - - - - - - - - - - -
... "
.(13) Yaoundé consomme près' de 1000 t. par an de poisson de mer frais.
Les autres régions du SUd-Cameroun, mises 'à: part :Douala, ne consom-
ment que des quantités infimes de poisson de rivière. Le docteur
.BASCOULERGUE; 'dans une:.n'ote·c'IRCAM du 22/4/61, .. estime,à'lO'.OOO t. la
'quantité nécessaire "pour amener l'alimentation à un taux minimum
de protéines, ànimales tt ; ::1.0.000 t'. devra'ient en out're' être'; fournies
aUX pays Bamiléké et Bamoun; 10.000 t·., enfin seraient nécessaires
si ,T',onvoulait' remplacer' le '~stockfish, ',-soit. 'en' t.out ,-3Q .000 t •
L'auteur indique la pêche en mer comme le seul moyen capable de fo~
nir ces 30.000 t. et préconise diverses études sur ce sujet.
"La pêche maritime, facteur essentiel d'amélioration de l'alimenta-
tion camerounaise", note dactylographiée.
-.' .
. ')','
. Garoua 'rencontre', 01;1 de vrai·l;;. rencontrer la concurrence qu ,poisson
de mer "-Est-iLlégitime ·de·: faire· payer très cher au qons·ommateur
"'pour le plu~ grand .profit· d'un·.groupe· de.:·t~afiquants'avisés- une
denrée qu'-il,pourrg.it peut-être se proçurer~"rIfeille~r.compte grâce.
à un développement de la pêche maritime? Rien n'est ,moins sûr.
Toutefois, une intensification de la pêche en mer implique toujours
un effort en capital important, - ce qui n'es t pas' lë cas pour les
pêche.s fluviales du Nord.
Pour résumer :
. - Les envois de poisson funié à Ya-oundé mar'quent une .tentative in-
téressante (et spontanée) d' échanges- inté~rantune zone. où se place
un surplus' de production· vivrière avec t:me zon~ où' un pouvoir d' a-
..chat important rend solval?le un 'marché potentiel consiqérable.
- Cette tentative est d'autant plus intéressante, du point de vue
national, qu'elle rompt avec l'habitude qu'a le Nord-Cameroun de se
tourner, pour écouler son poisson, plutôt vers la Nigeria que vers
d'autres régions du Cameroun •
-' Toutefois le développement de ce· couran:l:; .se heurte d'une part à
la. concurrence' probable. (et peut~être souhaitable, au strict point
de vue é~onomique) ·de la· pêche.. maritime, et d'autre part,au fait
qu';il ne pourrait s'agir, en tout--état de cause, que· de poîsson fu-
- .'
mé '. Les Bamilélr.é 'interrogés sont unanimes là":dessus : "Les gens du
'. '~Udi ne sont-pas '_co~me les Musulmans ;. ~ils:_n'a:Lm~ntpas le poisson
s6ëhé". Au' ca~ 'où -le;- poïsson fumé de la Bénou:é' ~e ,suff-irait pas aux
\' i, • '" ,':
..
. :.~....
'. "!. 1 j .
'.. besoins, ·il· faudrait don'c se tourner vers celui de l'extrême Nord
("panda" du Iac-Tchad) ~ ce qui, dans l'état·· actuel des' transports,
. .
serait un non-sen~.économique (l~). NOD-sens qui a d'ailleurs cours
actuellement, et sur une . encore 'plus lon'gue: distance 'qG/entre le
Tcpad et YaoUndé, puisque le banda descend jusqu"à Iagos ·(voir 2ème
se·ction de ce chap:Lt~e).
b) Les exportations par la voie Bénoué à destination de la Nigéria.
1 0 Pêcheurs nomade s venus de Nigéria.
Ceux dont' je parlerai ici, ~parce qu'ils'sont'sou~çonnésde
remporter en Nigéria plus de poisson que tous les autres:,- sont des
Djoukoun,et~ p~cUlièrement des Djoukoun spéci~lisés dans la pê-
che, c "est-a,,;;dir·~· d'~~ ~~bo' (en 'languè' Djoukoun:. '-'gen'~ 'de ". l'eau;') •
.. ~ .. .. '
fIs sont actuellement fixés dans l~ région de vfukari"en N~géria,
où ils 'se sont repliés après une histoir~ as~ez mouvementée (ils
• • 1 ~ •••
auraiènt conquis Kano au XVII,ème siècle). Selon les traditions
..
rapportées par MEEK, ce ne son'~ pas d€sNigérie~s d'origiJ:1e: ils se":'
raient venus du Kordofan et du Nil, en pass~nt par Fi~ri, le Manda-
. ra et la région de Gongola (15).
. - .- - - - ~ - -
. .
- -(l~). Situation assez voisine de celle décrite par.-R. RADffiAULT dans
"Cir·euits ·comml3rciaux Nord-.Sud au départ de-Ivlopti" (Communication'
faite au ~ème Colloque sur les Bassins fluviaux à fortes, _crUes sai-
sonnières, .document-. N° 5}: "Les régions cons ommatrices (en C. d' I-
voire 'ou au Ghana) sont relativement proches de la côte. Qr la pê-
che ma~it:ime est st~"ceptible'd "accroît re largement sa' prodûct ion'
actuelle, et le poisson de mer fumé pourrait concurrencer le pois-
'son pu,. Niger, désava~tagé pa'r le' coût· 'd'es transports rout fers ••• " •
Q-5.) ·'yoj.r_ B,AUMANN. & ~STERM.ANN- P:. ;30 8-313;' MEEK,- liA ·S~9.~~e King-
dom" en entier, y c.ompr:i;·sel' .in·~roduction par PAIMER·:. R:EAD~.: Bulle- -
tin IFAN, 22 B., 3-~, pp. 476-485,1960. . -. .
-,- "
... :,' Ces gens arr i vent au Cameroun vers le mois' de Janvier, et
'n'eri repartent' qu'au début' des pluies '. En 1960', je n'af'pü' voir
qu.June' pirogue Djoukoun passer à Garoua, le 26 Août, en route pour
Ibi', (en Nigéria). C;était' une pirogue de .charge, "cont~naht 'environ
"2 t • de poiss'ori, et apparemment manoeuvrée par des retardataires.
Il n'est d'ailleurs pas certain que ces nomades remoritent la Bénoué
en grend nombre au delà de Garoua, .. ou même Çie Kinada. C'est du moins
. . : .
ce que pense un informateur bien placé (16): d'après lui, Djoukoun
et Batta travailleraient essentielle1Ilent eritreYola et la frontière.
A cet endroit, 1~ "ratissage~' de,la rivière s'effectuerait de façon
. . . . " . . ,. .
systéma'~ique, e~ finl de ,saison sèche" par groupes de 25 pirogues et
plus. L~ même informateur admet que, que+ques groupes dépassent Ki-
.. "". .. "~. ., .. . : " .
nada , mai~ le fait, sera:it ex~eptionnel. C'est ce que confirment les
J)joukoun interrogés, à Garoua en Août 1960, et qui déclaraient avoir
été les seuls de leur ethnie à pêcher à Riao (~ ils venaient de
,pass~r 5 mois). J'ai moi~même parcouru la Bénoué en pirogue de Ga-
roua à Kinada à la fin de Juin 1960; les ca~pements de pêche étaient
rar~s,-mais p~ut-être les Djoukoun étaie!;lt-ils déjà repartis à cet-
te époque de l'année.
, On n' a '''évidemm~311t aucune dônn'ée sur des quant'ités ,de "poisson
pêchées 0 Lesù~s. parlent' d' overfishing" dé .~~destructioh 'des biefs ff ;
, '
d'autres jugent minime la pro.ë1.uction dans :la' partie camerounaise de
la' Bénoué 0 Un' poste de douaniérs iri~tall~ à 'ce point de passage o-
bligé qu'est le confluent Faro-Bénoué, et procédant :par voie de
- ~ ~,~ - -'- ~ ~."~.~ ~ - ~ -)- ~ ~ ~ - - ~.~ - ~
" ' ..(16) Monsieur le Directeur du Po,r.tde 'G'aroua.
.'
- ...
(1) Barque Djoukoun de passage à Garoua en Août 1960.
Cette barque venait de Riao et se rendait à Ibi
(en Nigéria), elle cont enait environ 2 tonnes de
poisson fumé.
(2) Transport du banda
en pirogue de papy-
rus (Kadéi) sur le
Lac-Tchad, à WU1go,
en Avril 1961.
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contrainte, se'rait, seùi habilité à arbitrer leèonflit. Li opération
. .l.
seratt:d!ailleurs intéressante"~ d'autres points de'vùe: il est
hautement anormal que des étrangers' viennerit:pra:tiqüe~ sur la Bé-
'noué urie sorte de "Ratibwirtschaft n s"Ur laqu~llê' les autorités cou-
, tumières .sont. seules à exercer un droit de rega'rd,' -droit qui ne
·les intéresse' qU'.en -tant que source de taxes. On ne peut même pas
\ "
. parler d'exportations ou de commerce: la région ne retire aucune
contre-p'artie en échange des:' ressources :qu' elle voit fu.ir à la sui-
te, d'incursions incontrôlées' (1'7) • A ce point de VUe ~ la Bénoué ap-
paraît· comme une enclave nigérîenne exploitée par des Nigériens;
" il' pourrait· c~pendant 'en all~r à1itrement: dans 'un rapport très docu-
menté (18) ~ STAUCH pr'opose d'obl:i.ger les pê'cheurs étrangers à de-
mander une autorisation de pêche temporaire: "Une Coopérative de
pêcheurs •• 0 po~r~ait . d: élivrer une carte ~ur laquelle, en outre de
l'identité du pêcheur~ on pourrait désigner l'emplacement sur le-
quel' il· aura à se tenir ti .11 est inutile d;insister "sur l'intérêt
d'une telle mesUre; au point de 'vue 'connais'sance statistique notam-
ment~ ses résu-ltats s'èraient inestirilâbles 0 STAUCH cite à ce sujet'.
les mesures prises en ex-AOF à l'égard de pêcheurs venus'dè Nigéria;
on .leur demandait à Gàya, de j'ustifi~.r de'leur identité et d·e leur
~.- - - - - - - ~. -'- ~ ~ - -'- - - ~ - -.- - - - - - -'-"- - - - -
(17) J'ai interrogé en Nigéria plusieurs persqnn~s~.dont un ancien
District' Officer de Vlukari, pour savoir 'ce qùei les Djoukoun fai-
saient du poisson rapporté du Cameroun 0 Le p..oin·~ reste. très obscur
(MEEK ne donne aucun détail) 0 Il semble que la plus" grande partie
soit vendue à Onitsha, où. ces pêcheurs. se re,nd.raiep,t _en· pirogue~ ou
en camion. J'ai rencontré à Jos des commer~ants'Ibo qui allaient
acheter à Numan et à Ibi du poisson fumé peché par. le~ Djoukoun; ce
poisson était alors réexpédié vers Iagos'~'Ibadan, Enugu. On m'a éga:-
lement assuré que. q~e~q~e~ Pjqukoun .venaient eux-mêmes à Jos pour
'-écoüler leur poisson. . . . .' . .
'(18) :':"Red'evances . coutumières et Industrie de la pêche dans le Nord-
Cameroun", Rapport Eaux-et-Forêts~ Garoua~ 1960 •.
·vaccinat.ion, et d'acquitter les :droits de ·pêche. Taxes.. et _-.contrôles
ne freinaient en rien l'activité de ~ces pêcheu~s (19), écr~t JAC-
qJEMOND • .En fait,: 1~ situation décrite p~rJACQJEMOND .est. exacte-
· ment la même que sur la Bénoué, à· c~la près que le Cameroun n'a or-
ganisé aucun contrôle. ra chose serait pourtant aisée, semble-t-il,
à condition que les nouvelles règlementati0ns n'aillent pas· simple-
ment se· juxtaposer aux contrôles et aux ··redevances ·.coutumiers qu'on
laissera-it·sub.sister. ra solution idéale serait évidemment d'incor-
porer ces redevances coutumièJ;'es dé.tns un système dedr0it.public
'moderne, mais cela~st certaineme~t difficile. Il serait probable-
. ment plus simple de ·les supprimer entièrement,. pour les remplacer
par un système simple, orga~isé'par les autorités administratives
officielles •.
. .
, '"2° Les pecheurs sédentaires fixés au Cameroun.
~. '.
Il''s'agit'de personnes install~es à demeure, en· général à
Garoua, et exploitant certains biefs de pêche de la Bénoué. J'ai pu
interroger quelques pêcheurs de ce genre sur les conditions et les
avantages· du voyage en· Nigéria .Le .premier, A.•A. , avait effectué ce
voyage autrefois, 'mais n'avait pas l~intentionde recommencer l'ex-
périence; un.autre"au contraire,. A.K., était .sur .le point de partir
pour Onitsha quand . je' l'ai rencontré. Ces deu.xcas isol~s.ne seront
évidemment.·d'aucun secours pour évaluer la _quantité globale de pois-
· son '.'exp'orté.é"·; mais, ,ils pourront donner une idée. desm.odalités que
'., .' prennent c~ commer~.e .'.. ' .. ' .
. . .
- - - - - ~ - ~ - - ~ - - - - - - - - - - -"- -"- - - - ~ ~ - - - -
-.' "
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...A.A. rentre ;I.e 25. Jujl.1960 après avoir passé un. mois 'à Bounga,
... .,'.,
.. ,' "
... ,
i:près d.eBé. Il Y,t,ravaillait avec.des moyens. importants: 12 person-
':. nes (dont ses enfants), 3 pirogues, 'achetées, de 15· à ',20 .oqo francs
à ,Tawfe Paro, au co!).fluent Faro-Bénoué" et dont l'une", en bois de
"Loko" (20) vient' justement d,' ê~re empC?rtéepar une, crue subite, un
,Taroua,',acheté·40·.0QO francs à Gé!-roua, deux lignes e:t deux Agatou.
, A.A., a chOisi Boung~ parce que l'endroit est bon "pour ·les silures
·et ,les tilapia". Il a vendu du poisson fumé aux marchés de Bé, et
surtout de Pit ca, et est revenu de Bounga, avec une· pirogue pleine
de poisson (10 pan~ers). Chaque panie~.a été vendu, aux Bamiléké de
Garoua: pour 2.000 t:rancs ,(21). A.A. n'ira donc pas à Onitsha cette
année pui:squ' il· a réussi 'à se débarrasser de tout s,on poisson sur
place; il expl;ique: que, la durée aller-retour, du voyage en pirogue
. est de 3 mois, et· que, c.' est cett~.durée qui. dét.ourn.e les gens du .
v,oyag(3' Ceci, bi.eni, qt:!.e ~.vente soit t:r~,s faci*e à' Onitsha, en gros
aussi ,bien qu'epdéta~l., et qu'au,C?un droit:'!',auc~e taxe, ne viennent
diminue:r les. bénéf~pes •. '"
A.K. est beaucoup'plus discret; il a fallu'deux interviews
pour lui faire 'ad'mettre qt.?-'il ~vait l'us~ge' d"un'Tar.ou (qui appar-
. '. : ., . . ~ .ti~ndrait en proprié·té ~u "Sultan de' Rey)"~ A.K. explique qu'il tra..
; '.
--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(20) En haoussa; (Ghlorophora excelsa) '.
(21) Le chef d~s Pêcheu~~~ présent à l'~ntretien, intervient pour
. expliqqer' que' c.es ;faibles prix sont dûs au fait qùele:éacao n'est
pas encore récolté dans le Sud. Dès qu'il le sera:,! l'argent afflu-
era et le prix, dt:!. poisson montera! Comme. quoi la' théorie' quantita-
tive est connue même par les ministres de féodaux africains •.• De
.... fait, les·,·statistiques montrent .que .. chaque année, .. la masse monétai-
. ré pas.se au C~meroùn" par un' m~x~mum qui.. s.e place ,régulièr~ment en
,.. févJ?ier •. Ce: mg.x,imum· ,coincide. avec ,le maximum 'd ',exportations de ca-
. cao. Le gonflèinent de la masse monétaire c'Ommence dès octobre.
, "
.-- 1llf.O -
t'ravaille en effet pour le "Babà.,iI'7 auquel 'il à'chète le poisson pê-
, "chè avec letarou "( 22). Outre la ta'rou; il dlsposeraî t de lignes ~
dé 2 agatou~ èt de pirogues. -Il rapporte~en deux v'oyages ~ une cin-
quantaine de' paniers soit presque une 'tonne d,e poiss'On fumé. Il n'a
vend'u qu'un' seul panier aux Bamiléké de Garo'ua;" il', préfèi'e se char-
ger, lui-même des expéditions à Yaoundé. C'est' cë qU'il a fait l'an-
n~e'précédentei il a exp~dié 30 fÛts qU'il a vendus là-bas entre
7.000 et 8.oco francs pièce. Il est aussi allé à Onitsha~ où la
vent~ est encore plus facile et rapide. cette'année, il a expédié
à Yaoundé, sous la garde d'un de se"s fils, 25 paniers pour lesquels
il a payé Il.000 francs de transport. 1'opération est avantageuse:
ces paniers'n'auraient pas été vendus à Garoua pour plus de 50.000
francs ~ alors qu'on 'obtiendra au moins 70.000 francs à Yaoundé 0
'QUant aux paniers restants ~ c'est A.K'-lui-même qui va les emporter
à Onitsha ; ,il explique que tout se vend là'-bas, même le poisson gâ-
té ou brisé~ à la 'différence de Yaound'é. Chaque 'panier sera vendu
7 à 8 livres, (environ 5.000 francs). Pas de douane,'pas de patente~
p~s de. taxes. ,Avec la pirogue~ on met 1 mois pour atteindre Gnit-
sha, mais A .K. ,<?hargera son pO,isson à Djimeta (près de Yola) sur
des camions appartenant à des; commerçan,ts d' OnitspP.. Cela revient
bea,u~oup moins .ch.~r qU~, l~ p~rogue: "~1 f~U?~~i~, .?O~~~~.. a,~_ moins
10 ,livres à chaque ,piroguler ji1'squ'à Onitsha~ ètil faut' au moins
3 piroguiers; avec, 'le camion, je r:e 'paierai que 15 1'1vres, et j' ar-
riverai tout de suite" ci A.K. ind~que que les' DjoukoLill, 'eux, travail-
" .- :_. - - - "-","- - -: .. "~ ~"- - -' ;,;. ~ - - .... "- ~
- - - - - - - - - - - -
> " ."..
..., ,"'
'( 22): Il' indtque, à cettë' occasion les drpits de pêche'prélevés par
. 'l'es', "Djaourou Il (p·~rc·epte).lrs)·d'u Baba: 3 poissons' sur· 10 •
. travàillen:t' "e'ri, "famill El' et:' n' emploien't" pas de ,~alariés r,.a,:ussi peu-
~~nt-ii~ ~tilise~ les ~irogues (2j)o
Ou'~re ces Djoukoun~ A .K,. ne connaît pas d'autres pêcheurs
. ;'
al~~~ comme lui ve?dre en Nigéria.
~ .. '
: Comment: emploiera-t-il 'l'argent nigérien ,recq,eilli à onitsha?
Il compté' l'e dépènser sur place~ et 'rapporter ,d'es vêtements qui~
:, peut":êtré; plairont ;au' B.aba; des hameçons aUssi~ . des filets ~ peut-
être'lmè :pir'ogue '( 30 livres pour 'une. pirogu,E! c,hargeant 2 ,tonnes) •
'" Je n'ai pas eu connaissance d'autres méthodes de transport de
i '.. ,",' '. . 1" • ..' • ~ • '. • . •
poisson par la Bénoué. Il est e~clu que l~s 'b~teaux' qui:'~~'tournent
. . .... , . . ". . . .
de Garoua à Mburutu pendant les 'pluies évacu'ent 'du poi~son~ soit
officiellement" soi~ O~fici~use~ent0 Le fret de retour n'E3st cons-
titué que par du coton ou des arachides (24). D'autre part ~ il e'st
tëùt à fait imposs ible que,: des' pirogues se fassen:t remorquer, à la
de'scènte~' pàr ces mêtnesbateaux:.·
On peut donc dire que la Bénoué et le Mayo Kebbi ne donnent
,.;,n..ais$ance qu~à des courants de commercialisation fort médiocres; ou
, bien il s'agit (circuits locaux) d'Une série disparate de petits
,' circuits,désarticul.és ~ ÔU ~ien ce s ont des cou~'ant"s dont' l'élan est
,..... :
-, - - - - - - - - - - -"- - - - - - - - -"- - - - - - - - - - - ~ ~
'( 23)'A'LLËN &: CHAUX, .,op .c·it.· P ~ 9, remarquent que, le transport par
ea~ est II1f!.bour-intensive", comparé au transport 'par route. ra
pt'éférenèe pour la: rout e s embl,e être constant e •
(24) '. Le seul t-rafiq ~'parallèle" ser.ait celui de petits porcs appor- .
tés par·, les équipages' nigériens Ert vendus a Garouâ 0 Les' Djoukoun "
introduiraient,.· quant :à eUx~, d~s obje~s manufacturés te.ls que
piles pour postes' de radiO' , etc. " '. .;
.. ; , U:h~:peu 'p1t1.s: cons,id~rabie,· mais dont l'ampleur reste cepen,dant mo-
deste, comparée à celle ~es c6urant~ du Nord. Les "e:>cp,ortations"
par la Bénoué ne ressortissent pas vraiment à une activité ~e com-
merciaiisa'tion'- du moins' en c'e qui concerne les Djoukoun. Enfin, et
bien qu'on ne puisse avancer aucun chiffre pré'cis, il paraît très
improbable que les quantités pêchées approchent de la capacité thé-
oriquede production, -même en admettant ~'hypothèsed'u~~ auto-
. consommation' intense. Ce n'est pas, en tout cas, l'écoU~ement cons-
taté à Garoua-ville, dont il va être question m~intenant, qui pour-
rait expliquer où passent les 7.000 t., annuelles de poisson frais
qu'on avait pu considérer comme "poss ibles" en se basant sur le
nombre et le rendement th~orique des engins en service.
P~~ag. 4.- L'éCOUlement à' Garou~ ~'
J'ai cru ,utile de traiter à part 1!3. ques;tion du marché de·
Garoua à cause de son importance d'abord, mais aUssiparc~que je
dispose à son sujet de données beaucoup plus précises que pour les
autres marchés. Alors que la méthode suivie pour ces derniers con-
, .
,,'
sistait à poser à une dizaine ou à une quinzaine' de commerçants un
, , .
questionnaire standard, -mais ceci à l'occasion d'un passage qui ne
. '
pouvait être répét é chaque semaine-, dans le cas de Garoua au con-
traire, ,on a purele,ver q\lotidi,ennement, 'pendant 9 mois, ,la recette
de tous les: marçhands de poisson sans ex~ept~6~ 0 On dispose donc de
'dhiffres d~ prein~(ère main poùr~ ~va].uer les 'quan~ités écoul'ées et
, ' . -
. '. ,. ies mouvementsmon'étaires auxquelles: ont' Ç'fonn:é 'lieu les: échanges.
J'aurais voulu compléter ces données, par des relevés systé...
matiques portant sur les arrivages de. gro~, comme cela a été fait
. . . \
à Maroua pendél:nt 10 mois, mais ce n'était. pa,s poss~ble, pour une
raison qui marque bien la différence fondamentale entre les 2 mal'''
chés: alors que Maroua est avant" tout un importan'{; centre de tran.... "·
. ", ,
sit en gros,Garo~a n~e?t qu'un marché de consomma~ion, co?sidéra-
"
ble sans doute, (notamment parce qu'il est le seul du Nord-Cameroun
à être vraiment quotidien), mais marché de consommation exclusive~
. ment 0" L'aspect même des lie~ le prouve à pr~mière vue; on ne voit
jamais à Garoua de ces spectaGulair~s chargements et décha!gements
de poisson qui encombrent de mars à juin tout e une" partie du marché
• • '. • • " ~ • • • 1 '
de Maroua. Le.~ 'arrivage:s en gros ont ~ieu, pour le poisson séché,
au domicile même de qu~lq~es marchands installées sur la place,
lesquels appro~isionn~ntensuiteune qui~z~i!;le ,<;le revendeurs; un
seul de ces revendeurs, un Mandara, allait quelquefois chercher
lui-même du salanga à Maroua. Les poissons frais et fumés sont ven-
dus surtout par des femmes, -soit femmes de pêcheur venues à pied
ou en pirogue depuis les lieux de pêche, soit détaillantes achetant
au bord de la rivière le poisson apporté à" Garoua pàr les 'pêcheurs •.
Q1elques commerçantes vont chercher' dù poisson fumé à Badadji~
L'enquête à Garoua ne pouvait donc porter à titre principal
qUe sur la vente au détail. On a, cependant ogtenu nombre de rensei..
gnements sur les sources et les agents de l~approvis~onne~~nt en
gros, de so~te.que l'ense~ble.J?résenté ci,:"ap.rès donne, ..Je ?rois,
une image assez achevée d.e l'activité. sur un marché,typiqu~ urbain.
·1 ; "
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Tout ce qui touche au salanga ne sera mentionné qq,E? pour mé-
~" :' .' ',:': :': ',' "ft', .
moire; ,on ne parlera ici, en principe, que d es circuit s ,endogènes,
. .: ' . ' ,
-, qU~: f~?t ju~tenten:~ de la. B~.oué,: ,à :~an.:t d' ég!3-rqs, ,une région excen-
trigue,., Il ne,fa':lt pas o~blier"toutefo,is, qu',en ce :qui concerne
le salang;a et la pêche de ,décrue, ],a: Bénoué doit ~tre replacée dans
, .' "~o. r .. " ,
un ensemble plus vaste dont elle n'est pas la p~Ftie,~a pl~s impor-
tant e. G' eS,t ,pour cette, rais on que ce~ circuit s :Lnt ~gr~t,eurs seront
,étudiés pour l,' e,nsemble d,u Nord-Cameroun, dans un cl7apitre à part 0
, .,
Je pr~seriterai d'abord les résultats 'des compt&gés effectués
à Garoua, assortis d'e quelques commentaires; par le 'canal des prix,
j;essaierai ensuite de mesurer les quantités écoulées; je relierai
enfin, 'autant que f~ire se peut, le 'marché de Garoua à ses sources
d'approvisionnement', de façon à bien déiimiterl' espa'ce rédUit dont
, '.
il est' le centre.
"
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Tableaux 18 à 20 Echanges sur le marché de Garoua (1960-61)
TABLEAU 18 ..
Recettes totales
956526055165395
138-/.60
127625
116400
49480
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=~=~=-=~
il Périodes(l) 'P 0 frais P .. fumé Sa1anga Suddamoko Gamré K .férado
" (4 sem.) .
1Il...------------- --------- ... ------ ... _C'IIII ..-.------- ClIo.," _rw~ _
:, l 271785 509530 166875
1 II 256490 401595 244050l' III 293790 419470 279790
Il IV 384620 487260 257200·
V 339080 338735 210150:
VI 326230 600650 231390
VII 275845 549415 185510
VIII 419810 444170 271825
------- . ------- ------- ~ .------ -----
,1 2567650 3750825.1846790. 597360 26055 9565JI=-=-=-=-=_::;_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_==_=_=_=_=_=_=_=_=_=.. =_=_=...=JJ
TABLEAU 19 ..
Recettes moyennes (par commerçant/~our}
'.
,'" .
- - - - - - - - - _. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -~-p~;i~~-ëï)---p~-f;~i;---p~f~~~-S~l~~~;-S~dd;~~k~-~~;;~-i~f~;~d;~
, 1
Il IlI ~__----~--- ~ ~I
Il l 665 830 1079 6 8 814 797 Il
:1 8037.:'1 II 896 1010 8fJ7 1
Il III 8fJ1 1013 842 751 Il
11 IV 981' 1074 834 705
ri V 836 853 811 699l, VI 918 1183 . 824-
1 VII 998 1269 719l' VIII 1005 1112 818
Il,
:1 M" Générale: 895 1043, 849
-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=~=-
(1) Explication des périodes ~
l = 28111-27/12 IV = 20/2 - 20/3
II = 27/12-23/1 ., V = 20/3 - 17/.l.j·
III = 23/1 -20/2 VI =17/4 - 15/5
VI =17/4 - 15/5
VII = 15/5 - 12/6
VIII =12/6 - 10/7
.!. ,J
..- llr7,·~
·TAB LEAU 20 '!
.: .
'.
. ,
Nombre de commerçants/jours pour chaque période 0
. .' ,,"'". . ..i.. '. . .
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - '-------------------~---------------------------------------~--------. 1
:, Périodes (1) ~ P. frais p.• fumé Sa1anga Suddamoko~am;ré. K.férado:,
1 ------- --~------- ~--~---- ~------.--------- ----- ~------ IlIl l 396 614 155 241.,· 32 12 :,
1.' II'. '. "'. 285 ~ • .i .396:.. .253 .171. '.' .::, 1Il III 340 415' 331 175
·II".. IV. 38R .. ·~.::·45Q·~ ·305; 162-l, V ~ 405··'·· .... 396 . 261 74
l, .VI 354 ;:. :.' 511 280.: ..
:, VII 280 437' 253
1: V;I:II .; ..... ,.: . 419 " .. 402, " 327 ' '.:' .. ".'~=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~
al Les èomptages décrit·s ci-'dessus ont' commericé eri Juillet 1960, et
se sont poursuivis jusqu'à Juillet 196i. Un rigéurèux filtrage a
~ .: ~: 1 • r' ",.. . '. . . .' ", . . " : . .:" .' . . . "
cependant éliminé les résultats antérieurs à décembre 1960; on ne
,dis~~s~è' '~'b~~ .que de résultats dé saisonsè~he; ce 'qUi est' regretta- ...... ,
,." 1": ,... " :;
ble~ mais pas désastreux puisque la pêche bat son plein surtout pen~
. . . .. ... .
, , dant "cette 'périodè"
'Les· rE!.cettes et:lregistr.ées. sont inférieures aux recet tes réel-
.
. .' ,', . : les , ..pour 2 raisons : " .. '
- fausses répons'es ayant minoré la recette. En fait cette cause
d'erreur a été assez vite éliminée, les comme'rçan-{s ':ayant peu à
. .. .
peuaccept'é de compter la recetté en présence de l'enquêteur 7 ou
m~~~' de:laisser c~lui-ci le faire à 1eur'place;
'. , .' 'A
- commerçan~s pointés l'e matin' "au premie~ passage dE! )'enqueteur,
. ,
. :. , ,
,
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mais ayant quitté le marché:avant le comptage de recettes.
~. . . ~-~. '", .-:~.' ~". ......-; ':'.
les cominen:taires 'suivant s :
Ces observations faites, l.~.~ .t~ble~~.N°s ~~à.4q. appellent
'. • ~'.- '...<.: .' '. . - -.... . •• •..• " •
............
,
,..
1° ra variation d!=Js, recett!=Js, t'otalis.ées pour des périodes égales
de 4 semaines, est assez considérable, -ceci étant également vrai
des recettes moyennes (parcommerçan,t/jour) G Pour le pois~on frais,
la rêcette moyenne oscille' entre 665. f. et 1005 f G.; 83Q.. e.t 1269 f 0
.' . . . - -' . "
pour le poisson fumé. Ce qui est remarquable, c'est que pour ces
deux produits, les variations se produisent aussi bien en sens con-
traire que dans' le même sens: pendant les 4 premières pértodes de
. . . " . . .
4 ~emaines,.le~.2 courbes.de.recettes ont.l~ même prq~il ~imultané,
mais dans la partie d~oite: du graphique~ le4r évoluti"qn est exacte-
ment inverse 0 Si les 2 produits avaient été substituables, on au-
0, • • ".
...: .
rait pu s'attendre à ce qU'il en soit toujours ainsi -à ce que le
chiffre d'affaires pour le poisson frais, par exemple, baisse lors-
que celui du poisson fumé augmenterait G Le fait qu'il n'en soit
._;- . ainsi que pendant la"deuxième moitié dè la p'èriOde,' et pas pendant
la première, permet de penser que les demandes pour chaque produit
sont parfaitement indépendantes G L'une et l'.Q.utre sont à ~.~ur tour
. :-:: .
indépendantes de la demande qe poisson séché, -produit .exogène qui
s'adresse à une qlientèle.propre, peu soucieuse d'essayer un autre
produit que celui qui conv;ient à ses. goûts et à ses ressources 0
'.". :.:;. .
2° . Il se d'épense :plus d'argen·.c poUr, achet~r... du: p~~,sson,fu\1lé que
• '1 .", • • • '. , :. • ~ ,r. l' ",:.:'. , • . -' •
du' poisson 'f~ais'; nous verrons que cela est n~rmal, puisqu'en
...." "
: ,,- .
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,
moyenne le poisson ftmlé coûte .plus cher que le poisson. frais. En
....; ..
, '
réalité le facteur prix n'est pas le seul en jeu; il se vend en'
. .'
fait plus de poisson fumé (en tonnage) que de 'poisson 'frais, et
. '
, ,
l;excès du premier produit sur le second est encore plus frappant ..
, ' ,
...
si l'on se souvient qu1un kilogramme de poisson fumé équivaut à 3
, 'O.. ..
kilogrammes de. pOisson frais 0
3° Le marché est caractérisé' par une cèrtaine rrfobilft'éde l'effec-
tif des commerçants: on constate par exemple que da~s' le~ cas où la
• 't'."
recette, totale augmente beaucoup, vraisemblablement par suite d'ar-
. .. .' ,: ...,;.. .....~:'.~ ...., . . ",
rivages importants, la recette moyenne augmente beaucoup moins, ou
même diminue, en voici trois exemples :
Dans le cas du poisson frais,' et· ,pour les'pér'iod,es 7" et, 8, la
recette totale ,passe de 2750845 fr.; la recette moyenne· reste à
peu près stationnaire (998.- 1905) ,. Par cohtre le'nombre de com-
merçants/jours augmente considérablement· (28o à' 419) (25) 0
• ;', • l'
Même jeu pour le poisson fumé, 6ème et 7~me péri-~e'.
, - Dans le cas du salanga, la ,rece~te-moyenne.baissé- (périodes 1 et
2) alors; que la recette totalEl a,ugmente: 'l'e -nom:bre d'e. commerçants-
jours augme!lte considérablement.,
. .... .
, .. '. ':':
'. - - - - - ~ - - - -- - - _:- - ... " ~. - - - - - - - -(25) On remarquera que la rec'ette totale' indiquée est ':::Légèrement
inférieure au produit Recette moyenne x:nombre de' commerçants-
jours. On ne tient compte,pour calculer les recettes,que des
sommes en possession, des 'commerçants prés'ents sur l'efmarché en
fin de journée; ce nombre est inférieu~ au nombre réel de com-
merçants, ' connu par le comptage du' matin. . '
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Il semble que l'explicatio;n 'soit la su~vante: d~, nouvelles
détaillantes, attirées par l'animati~n du ~~rché, peuvent assez fa-
c,ilement ,s:'ajouter à celles qui sont déjà en activité; cela compri-
me le chiffre d'affaires de chacune, alors que le chiffre d'affai-
."
res total augmente. Il Y a lieu de c~pire que, ces augmentations
d'effectif se font séparément pour chaque catégorie; à m~ connais-
s~nce, les détaillants de salanga ne se risquent pas à vendre du
. poisson frais ou fumé; et l'inverse' est' vrai.
1+0 Il est intéressant de comparer le chiffre d'affaires portant
sur du produit pêché dans le département, avec, celui portant sur du
produit exogène. Le rapport entre ces deux chiffres d'affaires me-
sure avec une précision acceptable l'excentricité du marché de Ga-
roua (représentatif de toute une, zone)' et ,son is'olement. 'On s'aper~
çoit que plus de 72 %de la 'dépense totale de poisson 'à Garoua, de
Décembre 1960 à Mai 1961; portent sur du poisson pêché dans l'en-
sem.ble Bénoué-Kebbi oLe reste, 28 %, porte sur du poisson séché
-salanga surtout- pêché h,ors du département. Cette intégration très
r· • "
partielle à des courants exogènes témoigne de la présence à Garoua
de 2 clientèles stables, dotées de pouvoir d'achat et de pr'éféren-
ces différentes, et exigeant des produits non substîtuables: les
uns produits sur place, les autr'es non.
5° On connaît la recette moyenne 'par' commerçant/jour et 'par caté-
gori~ de produit,'on connaît aussi la valeur moyenne de l'achat
effectué par' un consommateur pour ces mêmes catégories,~ Rapprochés
.. ' • 1)1 -
les, 'qIles des autr<?s ,:ces 'do~ées'permettent"d' éval'uer le nombre de
1=c~t~~~;~~;-~-,~~~,~~t:-~~;~~:·-·;;;~~~~~~-~~;~~-~~;-='-~b;~=d:-~~~t:~=~
:1 de poisson' .'''commerçant/jour. client. '. par comm o/jour. l,
:I----------'!""i'-- -":-----,~-----------..,' ------------'---.;. -------·---------:1
1 P. Frais: 895 f 0 200 f. 4,4 1
Il .. . Il
1 4 64 1
. Il P • Fumé 10 3 f 0 2 0 f. Il
l ' . , 1
",' II Salanga 849 f. III f. 7,~ l'
'~=-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~."~
'Lès chiffres de la colonne de gauche ne sont évidemment que
.' 1...' ••".
des moyennes ~ elles-mêmes calculées à pa'rtir de moye,nne~o Ils n' in- .
. . '" ...
diquent donc' qu'un ordre de grandeur" mais aussi impréci~.. qU'ils
soient, ils en disent long sur le degré d'activité de tous ces pe-
tits détaillants. Rapprochés des marges qui seront .calculées par la
suite, ils permettront de mesurer la rémunération d~ ces. détail-
'.:
lants.
'b) Nous n'âvons' jusqu'ici parlé qUe de mouvementseri. .mqiina.ie; il
convient maint enant de préciser quels 'mouvements en ' quantité de
produit, sont à l'origine de ces échanges en monna~~.'Ce.passage
sera· fait,· évidemment par l'intermédiaire de prix, mais. avant tout
.. '" " : '.... '.' .
exposé de cette ,question, je désire présenter quelques observations
.' - ... " .
• ,. •........ , #
. gén~:r:.ales . sur ',:lèseris . qU' fI faudra, donner., ,à ce '~:ertti~,dé. "prix" dans; '. . ~ . " '"..., ". : " : . '. '", . . ~
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tout.'e la :suite du présent travail. Il faut· d'abord remarqu~r qu'à
la différence de' ce qùi se passe dans des économies plus développé~
où tout bien~ matériel ou non, peut sans grande difficulté être
évalué en monnaie, possède par conséquent un prix latent auquel il
pourrait être échangé, en Afrique, et plt~s particulièrement dans
l~s régi.ons où l'économie monétaire est d'introduction récent e, on
'ne. peut, sans déformer 'grossièrement la réalité, assumer;qu':un prix
. '."
'. .
... 'e'àt att"àché" à û!1echose tant que "ce-Ile-ci ne ·fait' ,pa.s- .-l.~-ohj.et d'une
transaction. En d'autres termes, l'existence d'un cours abstrait au-
quel il serait possible de se référer est l'exception. A propos de
.. ..
l'Egypte et de l'Islam, AUSTRUY (26)' a bierimarqùé cette "subjecti-
vité de la valeur", mais elle n'est particuliè:r:e ni. à l'Egypte, ni
à l~ Islam; en fait, les termes d'AUST~T~ s'appliquent exactement à
bien d'autres régions de l'Aftique: "Un bien ne vaut pas en fonc-
tion de son coût ~ mais en raison <;1.e, la richesse ,supposée du client
- et de l'intensité de son désir ,0
Le marchandage est une joute.oo où la personnalité des par-
tenaires joue le plus grand rÔle.oo Existe-t-il dans l'esprit du
vendeur un prix d'équilibre ? Cen '.est pas sûr. Le prix .minimum ne
peut être facilement calculé au moyen du coût de production. o. (et)
paraît déterminé par le jugement que porte le vendeu,r sur la norma-
lité du prix, eU égard à la situation présumée de l'acheteur 0 Cette
,normal i t é varie 0 •• " •
- - - - - - ~ ~ - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
. (26') J. AUSTRUY , Struct"Ure E~onômiquë et Civilisati.on • L' Egypt e et
le Destin Economique de ..l' Islam. Paris, 1960, p. 250.
":Outt-e "le marchàndage,::qui s'appli"qu'é à tous les produits au-
tres' quÉi la parole de 'Dieu L(27), notons,icii deux exemples de la
difficulté qu'il y a'à établir un priX~'; " " .
~: : ~ ...
. ,
la pratique générale du "~ade~u", ajouté à tout achat d'une cer-
..",
,taine importance, et sur lequel nous ~eviendrons.,J'ai' vg des dé-
, " . . ;. ~
" ::
t~illants mun~s, outre leur ~tock principal, d'une calebasse de
. '. . }.' .
poisson de qualité inf~~ieure, qui ne servait qu'.à ces distributi-
ons analogues à nosprim,es.
ra notion de "Djawm Tchbdowo" - en foulfouldé :: maitre- qlient
(ou client 'principal) 0 Il s'agit du client régulier etfmportant,
auquel des rédUctions, son); normalement consenties.
:.. . . .
CRUTCHF1ELD (28) ,a aus$i a~~iré l'attention sur cette notion
"très particulfère d'e "prix".· "Le poiss on est vendu sur les marchés
de l' Ougandàà des prix' établis après un' marchandage qui prend nor...
malement un"temps assez'long, et qui plaît, autant au vèndeur qu'à
l'acheteur. Même si nous avions disposé 'de fonds pour faire des
achat's dir'ect's, lé p'erson.Ï1el d" enquêteri'aurait pas eu le: 't'emps
d'effe'ctuer les négociations" habituelles .. ·.o"~' , '.
Le pr~ est en90re rendu très, problématiq':le à."cause de la non-
unifo,rmi~é des produits,? nous verrons que dans le Nord-Cameroun un
" f, -, 1. •• '.
produit au moins, le salanga, ne pose pas de dif~iculté à ce sujet.
Mais c'est le" seul.' ,',
. .."
_ ..... _---_ .. _ .. _--- .. --- -- ------
'(27) ,Pa'!' reàpec:t,., bn ne' marchande 'pas" 1~s . Corans qu' OIl. trouve un
peu partout sur' les marchés • .. "",
(28) CRUTCHFIELD, op. cit. p. 10.
,.. '
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. . ;U.:faut .ajouter 'que sur les ma'rchés que j'a;i.étudiés, le
poisson ~e se .vend jamais au :poids. C'est donc encore fausser la
réalité que d'établir des prix par ;référence au poiq.s, puisque ce
. . . .
concept n'est jamais, directement présent à l'esprit des intéressés
lorsqu"ils débattent un prix. Pour la' commodité de la recherche
"
comme pour celle de l'exposé téutefois, on est bien obligé de lier
le prix du produit'à son' poids'. Il faut au moins se souvenir que,
toute pratique qu'elle soit, cette liaison est établie artificiel-
lement, et qu'en général les prix n'ont aucune espèce de rigueur.
Ils indiquent· tout au plus"un point moyen autou.r. duquel. les marchan-
.' ':daKes délim:i:tent tout un ·champ de prix poss.ibles.
1° C'est ainsi qu'un prix moyen de 150f. peut' être considéré com-
me plausible' pour le kilo· de poisson fumé (vente au détail) . Les
variations observées lors de p.e.sées. successive.s. sont trop errati-
ques pour .être décrit es ici; elles s ont aussi bien dûes à l'époque
de l'année e~.à l'abondance des arrivages qu'à la qual~t~.du pois-
son (Heterotis et Gymnarchus, plus chers que silures,. par exemple) •
En ce qui concerne'. le poisson frais·, 19 prix moyen serait moins éle-
vé: environ 100 fr. par kilo, -mais là encore l'Heteroti~..est moins
cher que le capitaine, par exemple. Un capitaine ordinaire vaudrait
de 200 à 300 francs, 'mais de grosses pièces peuvent dépasser 1000 f.
~ . -..
(elles sont alors vendues après avoir été fractionnées) .
Dans un tel prix, il est difficile derep~rer l~ marge du
'comm~rça~t' c~r.: l'es' v~n·t.e·~ en gros, elles. norï' p~us ,"ne s'effectuent
.. ,
. jamais -·au p·6ids. Aussi es·t":il très :mal'aisé d' ét'à blir '00· prix moyen
'pour le'pani;èr:depoïssoh fumé' rendu à' Ga:rdua'~"QUelqûès'moyennes
ont été calculées; 'E!lles port'ent sur urt ,ndinbre":~a.ria:bie'de ventes 7
et il est évident que p~us ce nombre est... é.lE!~é ~ P~':ls la OI:noyenne a
.: .", .) .
des chances 'd' être significative., Ce nombre es~ d'ailleurs certai-
. . .. . '. .. ". ;, . ~
nement très p~oçh,e du nomb~e total de_ pa!l.i~~s ayan'~ réel~lement pas-
s.é par le march~~ .soit. pour y.. être vendus' ~u détail~ soit pour être
. .' '. ~ :'..' ..': .'
expédiés sur Yaoundé.
TABLEAU 22 - ... f •• ~
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~li Mois Nombre de paniers ayant Prix moyen de vente·
Il .servi à calculer le prix en gros.
:, . . .. moyen. .' ..... : .....1 ~-- ~_-_-_-_
':·'1: .' D'~'9''''':66'' .. " . 129 '>':.: "306'7 .
'/' .·_.r~hv..~.6l '" .. 1.29. -. .. ..... .3524.. ..,'
1 Féve,.. - 137 . ·38.·06, :Il . . '.
1 Mars·, :'. - 124· '. :. ·376.5... '
11 Avri~:::'- 68 .. :--":3:857 ... "
Il Mat ;,:,~'.,':' - 110· . .'. 4.289·.· li
II JU:lIi··' . - . ·167., .';3009;·· . 1\
. . . ..•. . 1l, Juil..: - 151;: . ,. : .. 3.99:1. .':. Il
, .. (.ju:s que 19/7) . . . ., '.. ",., '. IIl'=_=_=._=_=_=_=.!.=._=_=_=_=_=_=_:;=-=_=_=_=_:=_=_=_=_=_=_.=_;::_=";'.':;=-=-=-=.1.
La mpyenne pondé~~e. pour la péri9de~ s'établi~ 'donc~ par pa-
r' . .' •.
n~~r_? à 3511 fr. ~ le .poids moyen de ces p~n~ersetant environ de
. " .
30 kgs (avec de très grands écarts). Au dét~~~~' .ges 30 .kgs peuvent.
être vendus 4500 fr·.~ ce qui donne au c~mmerçànt; une marge de 1000
franc~ par pa~ier~ ~oit 22.% du prix~détail. La recette moyenne
d'un ?<?mmersant ..de poisson. fumé .ayant été :estimée. à ,1043 francs~ on
,.'!""l5.6 .~
'constaté que sa rémunération quo.:cidienne atteint.. 229 francs; c'est
supérieur au ,salp.ire minimum du manoeuvre (20 francs de l'heure,
soit ll.rO fr. pour une journée de 7 heu,res) •
2° Lor~ de l'e'n'quête sur les préférences des consommateurs (chap.
, .
2), if était dem~ndé à chàque acheteùr d,indiquer' ~i'telle espèce,à
. : .
son avis, avait augmenté de prix depuis l'année précédente. Les ré-
ponses, concordantes en g~néral, tendraient à'fairé conclure que le
poisson frais avait augmenté de 1960 à 1961. Le tableaU suivant ré-
sume ces réponses :
TABLEAU 23
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=:=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
"l' '. '-' .. ' ,." Pois s on fr~ i s • .
II---------------~---~-------------------------------------------1, 0' Espèce Pri·x en mai 1960 Prix ·en mai 1961
1 ...:_.-------------- .. ... _
II Gynmarchus 150 .. 200,,250
II Hydrocion 50 ..100
l' 5 Tilapia 75 ,125 '
Il Capi,taine 100,:150 "200,300l, Tilapia & Alestes 50,100 ',150
:, l.r Tilapia 50 . ·,150"
1 Heterotis 100 150" 1
. 11=_=_=_ =-=- =-=-=-=-=-=- =.:. =-=-=..:.=-=-=-=-=- =~=-=- =.;.:::..;; =-=-=-=-=-=- =!'
Les plaintes étaient également générales quant à la hausse du
poisson fumé~ mais là les informateurs ont plusieurs fois insisté
sur le fait que cette hausse était dûe aux achats importants faits
par les Bamiléké :
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TABLEAU 24
300
1.f.50
100
250
150
750
2 Gymnarchus 200
3 Heterotis 250
3 Ti1apia. 50
Capitaine 150
2 Heterotis 100
Capitaine et Oeche- 450
nombranchus (8 p.) ,
~=-=-=-=-=_:-=-=-=-=-= =-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
- - - - - - - - - - - - - - .- - - - - - - - - - - - - - - - - -i-----------------------------------~~--------------------------u~I Poisson fumé l'1'---------------------- ---------------------------------..-------- ri
:, Espèce' Prix en mai 1960, . Prix en mai 1961 l,
.--------------------- ------------------- ~-------------- IIl
1
1\
1
J
,"
Un Foulbé déclare qu'en 1960, avec 150 fr. de poisson fUmé,
il avait de quoi manger pendant trois jours; en 1961, il lui faut
250 fr" pour la même quantité de marchandise. Uri Douala, à qui 225
. - .
francs suffisaient poùr ses achats hebdomadaires de poisson, se
,voit Ç>bligé de débourser 500 francs par semaine en 1961.:
\ "
It
,t
,
1
t
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.SAUNGA(r)
.,'
o POlPSON FUME (1)
(1) représentés par leur
poids en poisson frais
Z7.1z 23.1 ZO.Z %0,.3 17..4 15.5 1Z.6 10.7
Fig. 14.
Proportions des différents produits écoulés
à Garoua (transformés en poisson frais) •
- 1~9
Il est très difficile de savoir dans. quelle mesure ces plain-
tes sont fondées; cependantl~unanimitédes informate~rs laisse
:. ", .
peu de doute sur lès sens .-de l;évblution récente'Aes :prix. Elle
'. permet··de penser q~e"le.marçhé .. est loin ".d' être. saturé,~ et que le
" .
i' '. " .. ~ .' i
. .
poisson empo~té en Nigé;ri~ par les Djoukoun. tr~U:~~~~it fort bien à
. \. !1 .
.... "
s'éc<?uler. à Garoua. Jusqu'à. maintenant cep~nd,é!-ntf'.;l.es·Djoukoun con-
tïnuentà emporter chez" eux la maJeure partiè" du p:r6duit qu'ils ont
:~êch~'d~n~ l~ ~énoué',. et:'-le~r~'~tivité rest~'" t;ut~. ~ntière à l'é-
_ .• , '.~' • • • < • ~. .. • • .' • ..'" • ~
· Gart du marché. cameroupais ," -pourtant recepti·f .",.Apparemment la de-
ma.pd.e. ~st' encore .plus.,±nt~nse,..'.PlgS solvable de l'àti.tre côt é de la
·frontière •.
3° Les tableaux donnant les recettes totales ~ur le marché de Ga-
.. roua permettent d'évaluer; les quantité~ écoulées sur ce même mar-
ché, ainsi qU~ la variation de ces quantités. Une cqrrection est
toutefois. nécessaire.; il. e~t.inqisp'ensablede retransformer le
poisson frais en poisson :fumé po~r, avoir la .qua'ntité ;~otale 0 On a
admis ic~ que 1. kg. de. poisson fumé représentait ~ kg. de poisson
frais. La ~ême proportiop. es:t d'ailleurs valable. P9ur ,le salanga,
· . .. :~." '. .. . .
. dont l~s quantit és .é~oulées ;s.?n~, également c.onnue.s: /1.e prix moyen
du .s~laI?-g~ se sit~.e.aux envi:rons de 1.0.0 francs, le ..kg .) •
.. ,.
'. '.! " .
. .,- .
Il
1,
.......... ;.
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TAB,1EAU 25
_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=r~=~=_=_,=_
, , .. " Poisson écoulé à Ga.roua :ftII·· . . ..:. l'I ~-----__ ~~_~__ ~ •
Il ' 1 Il
:' '" Pé;riod·e Poisson Poisson Tral1sf. en Salanga Transf. 811 :,Il frais fumé P. frais P. frais '
I~ ----~-~-~--_· ~~ ~ •• . ~_
,. .. .
" 28/11-27/12 2717 kg 3396 kg 10088 kg 1668 kg 500Y· kg •
•
:1 27/12- 2:3/1 2564 2677 . 8031 . 2440 "~: . 7320
fi
'h 23/1-20/2 2937 -' 2796 8388: 2797".:-:- 8391
Il 20/2. -20/3 . 3846 -13248 - 97l :-4 257~ "':' .. :.. 7716
" 20/3 '-17/4 3390 ~12258 6'774 2101 6303
17/4 -'15/5 3262 - 4004 12012~' 231'3 '.i,:.:', 6939
15/5 -12/6.. . .. 2758 -136p2 - ..109$6.- '[11855 - 5565
111216 -1017" 1~~~~; -li;~~~; 7~~~~- ,Ii~~" ~~;; !:
l~_=_=_=_=_=_=_=_=-k_=_=_=_=-=_=_=_±_=_=_=_=_=l=_=_=_= i=_=_=_~_=_=~
On voit que pour les 32 semain'es de 'là 'périOde' étüdié6 9 100
tonnes" de' poisson pêché' dans Te département (frais' 'et f'llmé) ont été
vend:ues au détail.' Ce chiffre valant pour la saison sèche, il n'est
pas· pos'sible de l'extrapoier à l'année entière, pi.ÜSqU~O:1 ne sait
rien des quantités écoulées pendant les pluies (et qui· sont sans
doute moindres, toutes éhoses égales d'ailleurs)'. tIn chiffre de 150
tonnes parait' plausible pour l'année entière, maÜ; ce' n;est quJune
opinion. Il est' peu probable que plus de 20 tonnes ·soient co~nme:rci-
. .
alisées par: ah 'sur 'le marché ae Pitôa ;"le salanga mis à 'part, l1e..tu~
rellement. Ceci porte à 170 tonnes le poj.sson commercialisé sur les
2 seuls marchés importants de la région. Si l'on y ê.joute les 35 t 0
de poisson fumé, soit 100 tonnes'de poisson frais, expédiées par an
• 1 ':'
:,0''':::,,".
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Yaoundé, on arrive à, 270 torines- ce qui est bien peu si l'on songe
.que DALffiERT avait estimé à 7000 tones la capacité théorique de
. ,: production de la Bénoué' seule, et que VESSE év'aluait' la production
réelle à 350Ô ou ,4000 tonnes. On est en fait mené ,à penser g
- qu'une grande quantité de poissonèst autoconsommée',peut~êtrela
'moitié du total;
- qu'une non moins grange quantité est vendue en Nigéria 0
Ce qui est commercialisé sur place n'apparaît que comme un
résidu. En fait, si l'on cesse de considérer seulement l'aggloméra-
tion de Garoua, et si l'on se souvient que ce débouché est prati-
quement le seul dans une région vide (4,6 hab. au km2) ,:il est as-
sez normal que le poisson pêché dans la Bénoué soit attiré par les
densités bien plus élevées du Sud de la Nigéria (160 hab./km2 dans'
les divisions d'Onitsha et Owerri), étant donné surtout les circons-
tances suivantes :
Ces régions sont directement accessibles par voie fluviale, cette
voie ~tant d'ailleurs relayée par d'excellentes routes sur les-
t' ..:.
quelles les transports sont beaucoup mpoins onéreux qu'au Came-
roun ;
- Les pêcheurs nigériens qui opèrent sur la Bénoué trouvent tout
naturel d'aller vendre sur des marchés avec lesquels ils sont
familiers.
U~e remarque'. en terminant:; si la quantit é"vendue,: globalement,
permet d'estimer la quantité produite au cours d'une période, les
- 1 6 2 -
f l u c t u a t i o n s d e s v e n t e s n e d o n n e n t a u c u n r e n s e i g n e m e n t s u r c e l l e s
d e l a p r o d u c t i o n a u c o u r s d e l a p é r i o d e . L e s d e u x c o u r b e s n ' o n t a u - ,
c u n e r a i s o n d e v a r i e r s i m u l t a n é m e n t n i d a n s l e m ê m e sens~ p U i s q u ' à
u n e a u g m e n t a t i o n d e l a p r o d u c t i o n p e u t f o r t b i e n c o r r e s p o n d r e u n " : ?
d i m i n u t i o n d e s v e n t e s d e p o i s s o n f r a i s a v e c m i s e e n r é s . e r v e p a r fu~·
m a g e . L ' a u t o c o n s o m m a t i o n d i s s o c i e a u s s i l e s m o u v e m e n t s d e s d e u x
c o u r b e s .
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c) Je voudrais relier maintenant le ma~ché de. Garoua aux lieux de
pêche qui l'approvisionnent, de façon à compléter le réseau d'échan-
ges esquissé dans ce chapitre. Il n'a pas été possible de recenser
systématiquement tout le poisson parvenu à Garoua, et les résultats
sont surtout intéressants en ce qui concerne le poisson fumé (le
seul qui arrive en paniers, et sur le marché -du moins pour la plus
grande partie) 0 Ces résult~ts sont exposés dans le tableau suivant:
TABLEAU 26
Origine des arrivages de poisson fumé à Garoua
..=- =- =-=-=-=-=-=- =-'=- =- =-=- =- =- =- =- =- =-=-=-=-=-=-=- =-=- ==~=-=-=- =- =-=,..
!: __ ~~~:~~:: Nav. Dé c . ' : ~~: :~~: 1~:~: 1~~~~: :~~:::~! _:~~:~ i:
:, Guébaké 3 9 12 17 10 18 69 Il
1 Badadji 8 Il 32 51 29 15 ' 16 162 1
'.1 Sanguéré 6 36· 20 5 3 70
Il Malapé 4 19 18 19 2 6 12 80
Il Tchéou 1 1
:1 Pitoa 15 7 12 34
II Léré 2 16 18
1 Dj 0 Boki 4- 4-.~ Gopti~éré 3 3
l' Nastirdé 10 9 5 24
Il Yéloa/Garoua 2 21
Il Mbamli 2 9 Il
:, 0 oArd 0 6 6 5 5 22
• Riao 5 10 5 20l' Badoudi 12 12 4 14 42
1/ Tcheboa 5 6 Il
l' Tchong (C oB 0) 3 5 8
Il Djamtari 3 3
:, o. labbo 5 5
:, Bardaké 3 7 10
1 N'daou 5 5Il B. Ibib 4- 4
11 Goulongo 5 5
Il Haouri t ird é 6 6
l, Douloumi 6 6
• Katchéo 4 4-li Karewa (?). 4- 1 4-L=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_J="=_=1=_=_L_J=_=_=1=_=_=_j2!:~~r=~:~~~f
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La valeur absolue de ces chiffres a peu d'importance~ mais
leur valeur relative en a davantage; il est .par exemple intéressant
de comparer les quantités de poisson en provenance du Mayo-Kebbi et
de la Bénoué~ le poisson venant de Badadji~ Goptikéré~ Léré~ B .Ibi·
et Katchéo constitue 32 %du total~ et Badadji fournit à lui seul
plus de 25 %de ce total (c'est~ et de loin~ le plus gros centre
d'approvisionnement) • Notons du poisson en provenance du cameroun
E:x-Britannique (Tsong ou Tchong) ~ il s'agissait de Barilius, et,
cas très rare, d'Alestes fendus et fUmÂs. Le poisson~ apporté à Ga-
roua par des Iaka~ aurait été acheté à des Djoukoun.
Le dernier tableau donne l' éthniedes gens apportant le pois-
son en provenance de divers lieux de pêche. Il s'agit aussi bien de
pêcheurs que d'intermédiaires~ on notera la prédominance des Sara(2~
TABLEAU 27
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
.----------7--------------------------------------------------------.
Il Origine Ethnies Il
1 111---------- ------------ -- -------------------- --------- ------------- Il
~I Sangu~ré H et F Kabawa. ,:,
1 Malape Sara des 2 sexes~ Kabawa~ Batta, Laka; Haoussa et Foube l
~I Badadji Sara (H et F) ~ La ka , Haoussa~ Kabawa et Bamiléké (les ~I
l' femmes Sara et les Bamiléké se contentent parfois de ~I
Il faire venir le poisson sans se déplacer) 0 Il
:1 Léré Moundang, laka , Sara :1
:1 Guébaké Sara~ Laka~ Kabawa :1
1 Pitoa Femmes Sara 1
li Riao Sara ~ Batta ~ Foulbé et Kabawa l'
1 Nastirdé Sara~ Kabawa~ Laka et Foulbé :'
Badoudi Femmes Sara et Laka Il
O. Ardo Kabawa~ Sara~ Foulbé et Laka l,
Tchéboa Laka et Sara :,
Katchéo Mambai 1
Tchong . Sara, Foulbé et I.aka . l'
Jb_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~=_=_=_=_=]
OGe/Cleo
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(29) On remarquera aussi que les -Kabawa ne sont nullement confinés
aux environs deKatchéo~I~kou et-Badadji.
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'rABLS/\U .27 (Suite)
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-f-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
~I Origine : Rthnies il
1'---------------..----..---, ---------------- -- ---~--......---- .. - ..--- ..- Il
/1 Bardaké : ,Sara et [·'oulbé ri
1 f-f," bam1i 1 lnka 1
• 1 Il
Il N'daou ,~)ara 11.
~I B 0 Ibi : .Sara et jAoundang ~I
Il ·0. I.a.bbo . J ,sara Il
.!.=-~- =- =-=-==-=-=-=-=-=_!- =- =- =-=.- =-=-=- =- :":_=--=- =_==_=_=_=_=_=_=l
o Karal
V.rs .-.
flilidu9uri
Fig 0 16.
Zone de commercialisation du banda.
'" '.
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Sect ion 2.- L'Extrême-Nord.
Je traiterai dans cette section du deuxième ensemble détaché
des circuits couvrant la majeure partie du Nord-Cameroun. Il s'agit
surtout d'exportations de "banda" à destination de ia Nigéria. Les
flux que représentent ces exportations,.prennent naissance sur les
rives camerounaises du Tchad, ainsi que sur le Bas-Chari, sillon-
nent ensuite l'arrondissement du Serbewel suivant une direction NE-
SWet deviennent nigériens à partir de Fotokol-Gambaru. D'autres
flux empruntent la voie lacustre jusqu'à viulgoo Je ne possède pas
sur ces questions, de renseignements qui soient à la fois détaillés
et de première main, car la distance, ainsi que le manque d'embar-
cation, ne m'ont pas permis de travailler systématiquement dans cet-
te région. Les sources de cette section seront donc les interviews
obtenues de personnes compétentes au cours d'un séjour d'une dizai-
ne de jours dans le département du Logone-Chari, en avril 1961, mais
aussi et surtout pour la partie "nigérienne" des circuits en cause,
les résultats des travaux très détaillés poursuivis pendant près
d'un an et demi dans la province de Bornou par M.J. MANN, Fisheries
Research Officer 0 Ces résultats m'ont été communiqués in extenso,
et j'y aurai sans cesse recours; plusieurs voyages personnels en
Nigéria, en 1960 et 1961, m'ont convaincu de leur très grande va-
leur.
Le plan de cette section sera commandé par le trajet que suit
le produit étudié~ jerésum-erai. d>a.:bord tout -ce' qu'on sait sur le
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commerce du "banda" en territoire camerounais; je commenterai en-
suite les données quantitatives qui ont pu être établies lors des
passages en douane ou autrement; je donnerai enfin quelques indica-
tions sur le déploiement et l'aboutissement des flux étudiés à
l'intérieur de la Nigéria.
Parage 1.- Origine des circuits du Banda.
a) Pêche et préparation.
Le dictionnaire Haoussa d'Abraham et Kano donne la traduction
suivant e du mot' "banda": "Drying meat or fish over a fire". Le t er-
me désigne donc avant tout la technique de préparation; en fait, il
est utilisé par extension pour indiquer le résultat de cette prépa-
ration, c'est-à-dire un poisson desséché, ou plutôt calcine sur du
feu. MANN décrit ainsi cette technique: "Le poisson est nettoyé et
coupé en morceaux qui sont rôtis sur un feu d'herbes séches et de
papyrus, et ensuite étendus au sOleil pendant plusieurs jours"(30).
Le produit final se présente sous la forme de morceaux irréguliers
de couleur noire, et de la grosseur d'un oeuf de poule. Le taux de
conversion·à partir du poisson frais semble être de 3 pour 1. MANN
a observé à v/ulgo (31) une transformation de 178 1/2 lbs de poisson
frais en 90 1/2 lbs de banda, soit un taux de 2,1, mais il s'agis-
sait :
- de banda simplement rôti au feu, et non encore séché au s'oleil,
- de banda n'ayant pas encore voyagé, donc n'ayant pas encore perdu
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(30) MANN, P. 1 Report on survey of fish trade in the Wulgo area/
( ) (july 1961)31 MANN, p. 3·
de poids grâce à la sécheresse ambiante, aux attaques d'insectes
et aux brisures (entre Wllgo et Maiduguri, le poids moyen du sac
de banda passerait de 105 lbs à 80 lbs) •
où est pêché le poisson; qui sert à préparer le banda?
Le rapport Guillard, déjà cité, indique 3 périodes et 3 lieux~
- Pendant les pluies (Juillet-Octobre), à partir des buttes exon~
dées avoisinant l'EI-Beid. La pêche s'effectue aux palang.res, et
vise surtout les siluridés.
- Durant la décrue -Novembre-Février), dans les canaux de déverse-
ment où les gros poissons sont retenus par des barrages de terre.
- De Février à Juin, dans les mares résiduelles des yaérés~ surtout
des Clarias, pêchés aux armes de choc par des Kotoko, des Arabes,
des Kanembou et des Nigériens.
Le banda est aussi préparé avec du poisson pêché dans le del-
ta du Chari (mais non dans le Logone, semble-t-il), et dans le lac
lui-même. la pêche dure pratiquement toute l'année, mais MANN indi-
que que c'est pendant les pluies qu'elle est le plus active sur le
lac.
Le Banda est souvent· préparé à·partir de Clarias, mais en
fait, tout poisson semble pouvoir être utilisé. Le lot étudié par
MANN à Wulgo,et provenant du lac, comportait
7 Heterotis
1 Mormyrus
15 Synodontis
2 Bagrus
~ 170 ~
8 Petrocephalus
5 Lat es Nilot icus
1 Gymnarchus
La viande peut fort bien être mêlée au poisson; on fait d'ail-
leurs du banda avec de la chair d'hippopotame et de crocodile (32).
Ajoutons qU'il est fort difficile de distinguer le banda
d'origine camerounaise ou tchadienne de celui d'origine nigérienne.
Une grosse quantité de banda est pêchée dans le lac, où la fronti-
ère est une ligne conventionnelle; les pêcheurs sont soitcamerou-
nais, soit nigériens, et les uns comme les autres débarquent leur
produit soit en territoire nigérien (vfulgo), soit en territoire ca-
merounais (Nganatir), -suivant les circonstances. Enfin, de nom-
breux nigériens opèrent en territoire camerounais ou· même Tchadien
(delta du Chari) •
b) Les circuits.
1° Voie terrestre.
Un des points de regroupement est le "port" de Nganatir, si-
tué à proximité de Massaki; c'est là qu'arrive le poisson p~ché
dans .le delta, transporté en vrac dans des pirogues qu'on croirait
chargées de houille. Il est alors emballé dans de vieux sacs de su-
cre ou d'arachides· (vendus sur place pour 5 shillings), et chargé
------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Planche II.
(1) Mise en sac du ban-
da à Nganatir (sur
le lac-Tchad) •
Avril 1961.
(2) Débarquement du banda a Nganatir, sur le
lac-Tchad. Le poisson est apporté en vrac
dans les pirogues. Avril 1961.
-,.
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sur des camions, -du moins lorsque ies' èamions 'peuverit;atteindre
:Mas$aki; lè trajet de Ng'anatir 'à Massaki se fait toujours à âne
(3:: shil_l~ng; po~r ,deux sacs) • De Ngané?-tir à· Maiduguri~ le voyage
coûterait 7 shillings par sac.
Le banda est aussi transporté de 'Massaki à 'Fotokol ' (par Am-
chiiga) à dos de boeuf,' ou même par portage ~ Cecisurt oùt .pendant
les pluies, mais -aussi pendant la saisonsèche~ au cours d'un sé-
jour de 2 jours à Amchilga, je n'ai c~sséd~ voir passer des cara-
vanes, venant de Chawé ou de Karal (par Nebek); ·toutes se diri-
r-
geaient vers Fotokol.
Le bureau de douanes de Kousseri (Fort-Foureau) enregistre en
outre des expéditions de banda par! la route' à destination de Gam-
, "
barh et Maiduguri; ce sont les seul$ envois qùi sont corttiôlés.
2° La voie =!-acust;r:e a été décrite par MANN dans le rapport cité.
Il signa,.=!-~ qU'il. existe.}. types d' etJlbarc~tions en service entre le
delta du Chari et ,le débarcad~r~ de. Wu-=!_go~ les T1I<adei" construites
en papyrus, les pirogues indigènes en bois (ou leur équivalent mo-
derne eil pianches) èt' des baleinières de fer. Toutes sont poussées
à la perche; on n'emploie ni voiles ni moteurs. La navigation est
:- A • ~.d'ailleurs assez difficile~ ·tantot· ce sont les eaux qui sOl-iiit" trop
basses pour laisser les baleinières, tantôt ce son·t 'les îles flo'G-
tantes ~ousséespar ,le vent qui bloquent l;es ch.,enawç". tant?:G enfin
de vérita~le~ tempêt,es ?,bligent les bat~aux-à s'abrite:r; d~ns une
.- 'an,se du rivage' (~uiyant 'lës "circ9~stalicËis·a.t"mbs:phé~~qties,"lè trajet
. .".. .. .,"
." ~; ~;', . '.
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de Mani à Wulgo demande de 5 à ·15 jours) ~ MANN indique que le coût
du transport par s~c, du Delta à Wulgo, est de 10 à 14 ~~illings •
.. '.',
Un pêcheur a donc avantage à·transporter son poisson' lui-mê-
me, tout au moins jusqu'à Nganatir, et à le charger ènsuite sur ca-
mion. Pourquoi do~c, malgré leur coût élevé, les baleinières conti-
nuent~elles d'être emploYées,et même en saison .sèche ? .Il semble
qu'en fait les camions SOient assez rares, et que leurspropriétai-
res aient intérêt à ce que le nombre n'augmente pas; cette explica-
tion semble plausible, vu la préférence universelle des commerçants
ou des pêcheurs pour le transport routier, ëpréférence justifiée
"
dans le cas présent par la différence de prix (34).
Les emballages utilisés par ceux qui empruntent la voie la-
custre sont du même type que ceux vus à Nganat"ir. Le poisson est
transporté dans des sacs ou dans un emballage indigène appelé "Ndra"
(contenance 165 kg environ - 370 lbs), ou encore en vrac. J'en ai
vu emballé dans des nattes semblables à celles qu'on utilise pour
le sa1anga, mais le fait doit être assez' rare. '
En résumé, on peut retenir l'existence de trOis vOies princi-
pales :
~,La voie lacustre: Delta du Chari - Wulgo, avec trajet de Wu1go à
Gambaru par la route.
. . '/
La voie terrestre (piste), soit par Massaki et Amchilga ver Gam-
'baru, soit p~r Ngouma et Sagmé •. Transport par camion ou par boeufu
- ~ - - - -. ~ - - - - ~ ~.- - - - - - - ~.- ~ - -.- -.~ - ~ - - - -(34) Le trafic est profitable ,pour. les propriétaires de baleinières,
toujours assurés d'un fret de retour (sucre et étoffes) qU'ilS .
écoulent en contre-bande) •
(1) Transport du banda en baleinières
sur le Lac-Tchad: le débarcadere
de Hulgo (Avril 1961).
(2) Transport du banda sur le Lac-Tchad:
le débarcadère de Nganatir.
( Avril 1961 )
Planche III.
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- La voie t errestrè routière, .entièrement automobile, de Fort-Fou-
reau à Gambaru.
Ce qu'il y.a de remarquable dans ces mouvements de poisson,
c'est qu'ils ont tous pour destination le marché de Gambar~, situé
exactement à l~ front~ère, mais du côté n~gérien~Ce marché, et ce-
lui de Maiduguri qui le suit,: ne sont d' aill.eur~ que des étapes où
..
le produit change de mains (surtout pour Maiduguri). Le but final,
c'est l'intérieur ou le sud de la Nigéria (35). MANN remarque qu'tme
. ~ .. ~. .'
très petite proportion de banda est consommée dans la province de
. .' ... ',' . .
. ,",
Bornou: les gens s'y contentent de salanga, ou, à défaut, de grands
poissons (rates ou Heterotis) écaillés, décapités, éviscérés et sé-
chés (cf. aussi le produit : appelé "DoU:~o" en .arabe, ',et mentionné
par un inf.ormateur·d'Amehilga; il s'agit de Githarinusl.
On a peu de détails sur le personnel effectuant le transport
du poisson; jusqu'à Gambaru ou Wulgo tout au moins, ce sont surtout
des pêcheurs 0 Au delà, ce sont des' commerçants, ou" des agents en-
voyés parles grossistës installés par 'exemple· à Jos. Des commer-
, • , • ~. 4 ... •
çants de Lagos viennent parfois jusqu'à Kousseri,'apportant leurs
emballages vides avec eux: des caisses d'allumettes ou de thé, dé-
mo~tées, qu'ils assemblent sur place pour les emplir de banda.
- ~ -~~ - - ~ ~- ~ - _. - - ~ - ~'.- - - - - - ... - :-' -; "--
'" :.
(35) Le banda est considéré comme trop cher par les Arabes du Ser-
bewel; ceux~ci n'en consomment'pas-(Informatéur'Mbhammad, à
Amchi,lga) • .'
... ' • 1 • '. •
.'.
of ' ••.
" '
Parag. 2.-Données 'quantitatives.
A) Marché de Gambaru.
Nous avons vu que le poisson ayant emprunté 3 voies principa~
les se concentre à Gambaru avant de descendre .. vers Maiduguri et le
. . '.. ,.'
,
reste de la Nigéria. Le rapport de MANN permet d'estime~ les pro-
portions relatives de ces trois sortes d'arrivages. Des comptages
" . .
ont en effet ét é effectués pendant une s'emaine complèt e (d'u 12 Juin
aU 18 Juin 1961); ils portaient 'sur ie~ quantités de poisson passan!:;
à Gambaru et transportées par camion.' On a distingué :
Le poisson transporté sur des camions non nigériens, "provenant
du Tchad ou du Cameroun" 0 Il s'agit de poisson ayant emprunté la
voie routière directe' Kousser-i-Fotokol, mais êJ,;!.§si_ du poisson ap-
porté en camion de Massaki, via Bodo 0 Cette quantité de poisson
se~a désignée ci-après comme "Mass e A" 0
- Le poisson. transporté' sur des camions. nigériens et qui ··a ét é char-
gé à WUlgo. Il a emprunté: la voie lacustre; on l'appellera doré'~
navant liMasse E".
Le poisson chargé sur des camions nigériens à Gambaru et que nous
. ,
appellerons "Masse C". Il s'agit, explique MANN, de poisson d;ori··
. ,
gine "étrangèr,e", apporté à Fotokol ou à Sigal, et qui a été " ,
transport·é' à pied du cameroun' en·Ni-géria .. N,ous ,retrouvons, ici le
. . ..~~ '~
.: P.o~·;·son appqrt ~,: par l~·'scara.va.t:l~s'de boeuf.~ ::y.·enu~s de Massaki et
d'ailleurs, et p~ssant: par Amchilga. Pour franchir 'l.â frontière
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.avant' d· 1atteindre le mar'crié dé·· Gambaru, ~es ·.:oaravanes.· doiv"ent pas-
, ser sur 'le pont qui traverse l' El Beid_~ntre'Fot.o~ol .et .Gambaru.
Avant ,de pénetrer' sur "le pont; elles défilent en qt;telque. ?orte de-
vaht le bureau de ,douanes Cp.me:rounaià. M~me ainsi, il. semble que la
pÏupart de ces caravan'e:s ne soient PÇl.S contrôlées; le bureau de
douanes s'intéresseayânt tout a~x camions, et laisserait passer
les piétons sans les inquiéter (36).
Les: chiffres donnés par MANN pour ces trois masses. ,(voir ta-
bleau suivant);. comportent ~ne part. (;faible). de poisso?:. séché. Le
reste est constitué par du banda. Nous serons obligés de ne consi-
<"',. ~
dérer que les chiffres globaux pour les comparer a ceux de la doua~
ne, car cette dernière ne distingue pas entre poisson s~ché et fu-
"me.
, , Quelle est au juste la situation douanière de. ces. 3 masses ?
...~.. .... ..
- La masse A est entièr.ement contrôlée pa;' ia douarÏe~"'soit au bu-
reau de Kousseri, soit, pour le po~.sson v~nant de l'intérieur, à
celui de Fotokol.
- La masse B est en partie d'origine nigérienne, dans la mesure dl
elle a été pêchée dans la partie ~~~~~~enne du laè~ cette partie
nigérienne est cer.tainement faible ,,:pùis qtleles lieux d:e pêche
. . ' ".r, .... . ""'. ,. l
- - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(36) C'ela par.ait assez inG~oyaqle; en fai~, l,e 17 'Ayril 1961, je me
suis rendu au marché de Gambaru', situé à 500'm;' à I)eine de la
frontière.; J'y ai vu une .dizaine de t.onnes au moip.s de banda' en
proveIlarice de Massakf, èt qui était a'rriv'é l'à pendant la nuit.
Le douanier ,camerounais, interviewé. à mon retourm'a.déclaré
qu'il n'avait "pas vu: p'âsser de'poissondèPUis'plusieurs jours".
, .
','
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"'les plu's lmportants·sont à pr~ximité du delta du'Chari~ situé en
'territoire camerounais ou tchadien. Faute de renseignements, nous
estimerons cette partie à 50 %' du total, ce· qui est probablement
exagéré. Le resté, proviendrait donc du Cameroun, ou du Tchad par le
Ca'meroun~mafsn'a fait évidemment l'objet d'aucun contrôle.
- la masse C pose également un problème. Il ,est pr?bable qu'elle
.,
échappe à tout contrôle~ mais comme cela n'est pas absolument prou-
vé, nous estimerons également que la moitié'ds'cette masse est dé-
'douanée réguli~rement, -ce qui est aussi' tr~s certainement exagéré.
Tout Ceci est résumé dans le tableau suivant
TABLEAU 28.
ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
Il çuantités en Partie à contrô- Partie effectivement l'
~I Masses kgs. 1er par la douane ; éontrôlée. II
i',---~~-'- -;~~~~~-î4;9;~- ------î6;45------- --------î6745~--------!:
1 •li Séché:: ~ \1
" Total:: 16745 Il1 . .J
Il l'
:, B Banda:: 14760 7380 0 l'
• ---11Il •~I C Banda:: 44892 53818 . 26909 (?) \1
~l Séché: 8926 :'
1 Il
l' Total 53818 , -JI
Il •l' Totaux .. 85323 1 77943 ' i " ~36.54 ;:
'f=-=-=-=.=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-~~= _=_=_=_=_=_=l
On voit qu?en mettant les' choses au mieux, ,l~ douane a con-
. ." ..
trôl:é.seulement 43' tb~'es sur 78,.' soit ,peulemept. ~~, %.. En fait ~ ce
. .' . ... . '.' ' ... .
.- . .' ..~ . . ~
pourcentage .~~t .certainemen.t ,tr~p optimiste; s.-i l'on suppose -ce
qui est sans doute c~nforme à la ré~lité-que la dou~he ne contrôle
en' ~uc~è'fa:çcirï:'la nias'sec, 'le p~Urcentage tomb~";'à '21%.L;une ou
.' Ijautre d~ c~~"'c6rrection~" suivant l' i1Ypoth~se ëhc>isi'~', :devra être
. \
appliquée aux"~hiffes d~' passage en 'douane què ~ous ~ii6ri~:' discuter
maintenant'. .
b) Les chiffres de passage en douane.
.~ ".:
',' GommE!" j~ ,l'ai ,mentionné, c'es chiffres ne distinguent pas en-
tre le poiss9n fumé (banda) e'~ le. poisson ,séché '(salang~; ~l,1 autres) •
Les proportions respectives de ces 2 produits, 'pour la semaine étu-
" , diée par. MANN étaient: 87,5 % (banda) et 12,5 % (séché)... ~~ est
pro'!:>able que c.ette proportion '!le varie pas consi~érab;J.eme~t au cours
": de l'année, ma.is il est périlleux de l'extrapoler à· l'année toute
• • " ••••• 1
entièr.e .·Nous ne nous occupero?s (~{~nc que d.~s .éhif':f'~es ..g.19baux •
," ..
"
. .Voi.ci: les quantités (en ··kgs) dédouanées à Fort-Foureau et à
Foto~?l.._p.~r;t~ant l'année 1960.• Les quittàncierson,t été dépouillés
jour par jour,ma.is on a ensuite regJ:'0upé les résultats par mois:
., ' ..
TABLEAU 29.
1=-7-7-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=r
. Il'' .-' '. Janvier Février ~1ars . . Avril Mài Juin Il
1 . 11'------------- -------- -------- ------- ----~-- -------, -------11
:1 Fort-Foureau 47350 . 32375' 27970" 45240 55330' 53610 :1
1 Fotokol 24900, 18550 21550' 36300 ]2400 47720 'IIIl .
. l 'Total: 72250! 50925! .49520 81540, 87730 ,1013:30 .:1
Il 1 . 1
1 -T "Il t 1 Il At s t 0 tiN . pIl:",:' , ..,Ul e 'l1.0U . . .,ep. . c . • ovem. Decem .~I
~J------------- ----~~-- --~~---~ ------- --:----- ------- -------11
, .Fort-Foureau 85079.. 71550 30150 17100.22560. 30400 :1
Il Fot'okol 481.00' 63800 28300 26100. ç2500 '1: 24700 1
l' 'Total: 133170 135350 58450 43200 1 8060 55100 l'
~~=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-=-= =-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=~
'..
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Si l'on admet d'une part que pratiquemen:t; .tout le banda produit
aU cameroun est E!xporté en Nigéria, et d'autre part que la propor-
tion de'poisson contrôlé par la douane représente u~e .quantité à
peu près constante de la quantité totale exportée, les fl~ctuations
des quantités contrôlées correspondent à celles des quantités pro-
duites.
On note alors un maximum pendant la saison des pluies (Juin
Juillet-Août) ce qui cadre très bïen 'avec ce qu'on sait sur l'acti-
. vité des pêcheurs producteurs de banda. Cela corr'espond en particu-
lier aux indications de MANN: ilIa période étudiée n'a pas coïncidé
avec ia saison de pêche la plus profitable sur le lac: la saison
des p1uies~ pendant iaque11e il m'a été assur~ que les arrivages
po~vaient être 10 fois plus import'arit s que ceux enregistrés ici n( 37).
2° Si-l'on admet encore que la quantité de poisson exportée durant
un mois donné de l'année ne varie qU'asse"z peu d'une annéesur l'au-
. tre (38), on peut se livrer au calcul suivant·:
- ra quantité totale de poiss?n dédouanée à Kousseri-Fotoko1 était
qe '101330 kgs pour Juin 1960, 'soit 25332 -kgs par semaine pour les
'. ······2 'postes ensemble. .
.-.' ·····:~.·.EnJü~rï·196ï~-ia quantité totale de pois.sonqui :eût dû être dé-
...,dO,~a~.~e. pel?-~~t ~ ~E!~~iJ:le .~tu~~.~e, dan~ Je .~?:pp~r~ d.~ .}1.M;'JN était,
.' . P94-r .~l~s 2 .pOs·~··es . ensemble;. ·4 e' 77943 kg~.
" l" ";_L . . ".' ~~' :: .:., • •• ,~. .. ._ '~
,~ 1.79 .-
- Si l'on co~pare ces deux ,chiffres: 25'332 kgs' d.édouanés, 77943 kgs
~. dédouaher-, on 'obt:i~nt' uri 'pourcentage de 32 %mesurant la quan-
~ '", '
:'. ": A . . •... • ; .. ' ....
'tité controlée par rapport au total •
, , , . '! . - •. .." ~- .
'. '
Ce p<?urcent?-,ge;, de ,3~ %~st sup:~rielf~' au po~rceJ;1tage "pessi-
miste" établi,à la .pa~e. (d,aJ;l.s .l'hy~othèse·où Eotokol n~ contrê-
.lerait aucunement la masse C); mais il, e~t inférieur au pourcentage
"optimiste" (hypothèse OÙ la douane de Fotokol contrôlerait 5'0 %de
lamasseC) .'Cette ~roportion de 1/3:a donc'des chances d'être
vra'iè; '~lle satisfait en outre le bon sens: sur les 3 voies emprun-
t ées par le 'poisson, on' peut admettr'e' que' la' douane ~'éh 'contrôle
. qu'une, la voie, routière. On ne risque guère dèse tromper.' en mul-
. .". .
tipliant par' 3 les', chiffresql.1, t.ableau N~ 29 :~es exportations de
. . .
banda,. d.e 916725' kg~pour l'année 1960, passent' alors- à 2750 tonnes.s
." ,~E3présentantenviron .80~O' :tohnes: de poi~s<?n~ fràis. ra' vale~r mar-
chande de qes exporta,tions, c'ompté~·à. 5'0 f.'le kg (base de taxation
douanière) s'éleveraità ~37,95'millions de fran~s,: mais ~i, au
lieu d'utiliser la valeur mercuriale des douanes, on appl~que les
prïx' pratiqués ~ à Ng~nati,r, .so·it 4 livres. pour 4~ kg~',on',arrive à
. ..
environ 170 millions de francs; cette somme représente 0,24 %du
rèv'enu national camerounais (~:stimé à'70:--inilliards'èii:1956).
• ,"1
. 3° Sans 'oublier que êe chiffrè est en grande parti~. f.ondésur des
conjectures ~motivées-, on prêtera attention 'à son importance. De
plllS, à la différence de ce. qùi së pas'se pour 'la'B~n'6ué~':où-lepro-
duit est "~endû en Nig'éria par'les "étrà.~gersq~i sorit' ~~n~s le pê-
cher au Cameroun,"et où par éonsé'qllént l' opératiorth'~frècte,en
: ,
, '..
.. ' :- .
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rien ,l'.économie oamE;!rouna~se:/,sinon dans la me,su;re où elle entame
". .'.. .
les ressources nature~l~s, dans le.,.bassin tC.l1~d.i.enau, c..<;'lltraire:/
où la proportion de pêcheurs étrangers est moins forte, il semble
que ces ex'portat fons' de banda ~ contrôlées ou n:~o:i:i,' c'orrespondent à
une len'trée netfe' de res'sources; quelle est la riatu're de ces ressou.p-
ces?
Cette qUestion forme en fa,i~ le thème de ~,echerches, ,qui se-
: '
ront entreprises par l'IRCAM dans les années à venir; on,pait seu-
,leme,n,t, :
- qUe les commerçants ou pêcheurs résidant habituetl:emènt au Came~
roun, et qui se chargent eux~mêmes'd'e vendre, leur poisson à Gamba....
.' 'rOll ou' Maiduguri revienneIÙ; d'ans' leur pays d'origine non seule-
ment 'avec des livres nigériehÎ'les, 'tnais aussi avec des produits
'manufacturés: émaillés, 'tissus,sucre:/' thé etè o ••
- Ils n~ont d'ailleurs aucun,désavan,tage à gard.er par devers eux
les livres obtenues en Nigéria:/ puisque cette monnaie a. cours
• '. 1 • 1 .'
jusqu'à Fort-Foureau. Le seul usage auquel. ils ,n,e p~uvent les em-
. ployer est ,le paiement de l ',~mp,ôt .
- Les com~erçants ~igériens venus eux-mêmes acheter en te;rritoire
Gamerounais règlent évid~mment l~urs, achats ~n mon~aie;nigérienne.
, ,
Il serait intéressant d'étudier la variation, des· prix, locaux en
. . .
fonct ibn de la varia,tion intrq.-annuelle de l'offre, de monnaie ni-
gér,ienne. "
... ';
o..:
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"~'Parag.', 3.· Les: circuits à,l"intérieur de,lq; ·Nigér;i:a.
par le Federal Fisheries Service~ et dirigée par J.M. MANN; j'y
.;J',.
.....
. ' \'. ~ .
-.; ..
; .. ",_.-
Je' r~su~e~ai d'~bord les' ~ésUlt~ts 'd'un'e' enq~êt~ organisée
... " ~.. ' .~
• l "
ajouterai quelques rensei~nements recueillis au cours d'une mission
, .
en N~géria du centre et du sud~ en Novembre 1961.
'a) Le 'but de l'enquête nigérienne 'était avant tout.'d'estimer la
"production annuelle de poisson sur, 'la ;rivehigérienne du, ).ac~ et
la méthode suivie' a èonsisté à déterminer là . quantité· totaie de
poisson partant de la région tchadienne vers, le re.s.te de la Nigéria~
en 'retr'a.nchant les' importations provenant du Catilèroun. Une circons-
, 'tance rendait l~opération, .sinon aisée~du'moins pos$ible: le pois-
sori, preàque' universellement· transportéipar camion, :,emprunte un·
nombre derbutes 'assez r,estreint, sUJ;'lesqUelles: il était 'possible
de placer 'des postes de contrôlé •",Ces post es'ôiit: ,été placés;
- à la sort:i,.e de Maidu guri~'. sur :la route de Maid'ri à Kano;
- à Bama~ pour' enregistrer les quantités à destination du sud;
-à: Damatu:ru-,p,our ',enregistrerle poisson provenant de la partie
1", ",' ..... -.:-
septentrionale du lac (par Geidam);
enf'in; à 1.' entrée de Maiduguri' (poste '~de do':!ane)' où sont; contrô-
lés les' ca:~ions en't:çaant en Nigér'ia, .~t venant. deI' Est.
~ l' .
.- Il est assez vite apparu qUe :le poisson qui pa,ssa~t par Bama
provenait de' rivières de la région de Gambarou plutôt que qu lac
lUi-~êm~,., e~' ,'que celui qui pass~it 'à,.ba~aturu aV~it éf~ pêché dàns
• : . . i . : 1
-, 18~ -"
"lesrivi'ères Yobé et,' Gâna. Togt le reste"c,'est~,à-.:dire tout ce qui
entrai~, ~, Maiduguri ou eq sortait, prov~nait soit du lac, soit du
, ' came:ç>..oilllJ en effet les quantités contrôlées à l'entrée de Maiduguri
incluent :
" ,
- ce qui a été dédouané à la sortie du Cameroun;
- ce qui est sorti du Cameroun sans être contrôlé par la dOUane;
'::toutefois, dans 'le cas où ce' poisson avait été chargé à Gambaru sur
;: des 'camiohs' 'nigériens, il',n "était pas (en principe) enregis:tré à
l'ehtréede Maid'rietrisquait donc d'être compté à ~a,so~tie de
cètte ville comme' venant 'de ,la riVe nigérienne du lac,. Même en ad-
mettant qu'il ait pu en,être ainsi, -et cela est:explicitement re-
·conu dans'le .Rapport d'activité 196(r)-196l dU;Federal Fisheries Ser-
vice, il reste' que les quantités'contrôlées mensuellemeIl,t à l'en-
-trée de Maiduguri sont, à partir de':Juin 1960, très" sUp~r:ieures à
celles contrôlées à la sortie" du cameroun par la; douan~ .. :
Qlant it és provenant du l'
Cameroun entrées à Maid~1
guri (Enquête MANN) :1
-------------------- 11125891 kgs
212878 , -
"359857., -
87394
101406
84594
33320 1
1
185470 II
.------- Il
1190810' , :1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=!
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
II Qlantités sorti.es dUCâ-
Il Mois meroun (chiffre de la
:1 douane)1 _
Il Juin 60' 101330' kgs
II Juil. 133170
l'Août' , 135350
Il Sept. 581+50
:1 Oct. 43200li Nov. 48060
1 Déc. 55100
'1' Janv 061 '~ ,
l'", Fév-. , ) 1 83962
Il Mars " ) " "'~----' ' ", ,,'
:1 l Z5~~2 _L _
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Le chiffre officiel ne représente que 63 %du total de MANN;
encore venons-nous de voir que ce total est sous-estimé, pour la
raison donnée plus haut 0
Les conclusions provisoires de l'enquête nigérienne permet-
tent d'estimer à 6000 t. la production annuelle 4e poisson fumé ou
séché en provenance du lac (rives nigériennes), ce qui représente
entre 15000 et 20000 tonnes de poiss oq. frais 0 On n'indique pas les
proportions respectives de poisson séché et fumé; il semble que le
premier soit consommé dans .1a'Nigéria du Nord, alors .que le poisson
fumé, mêlé au "banda" du Cameroun ou du Tchad ". poursuit sa route
vers les villes du Sud.
____Poisson dédouanô à Fotokol et
Ft-Foureau'1960(vers ~igéria)
_____:__ Poisson expédié par fer ~e.JOS·
vers le Sud èe laNigérià(1959)
1
.,', ~
f?
1
________ Poisso~ expédié par fer de JOS
vers le Sud deJa Nigéria (1960) .
/\
1 \
1 \
/ \
1 \
1 \
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/ \
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1 \
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Fig. ·17 ~
Mouvements du poisson dédouané à Fotokol
et du poisson expédié par fer de Jos.
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., : 'br la: 'plus grosse partie :du"poisson' sortant: de Naiduguri se dirige
ensuite:v'ers Josoù. elle' empruntait le chemin de fer (vQ,ir: .en an-
nexe les .quantités expéd.:Lées 'par rail à partir de JoS,) ;. depuis quel-
ques an~ées, on note une ?aisse des envois par fer~dûe probable-
ment à la préférenc'e universelle des uti'lisateurs pour le transport
. . ,
routier; l~' ~u'r~e du trajet est moins longue, et s~;t~~f::-'lës com-
0' ••• .' ~ .. • :-
· -...' .' .
merçants peuvent surveiller constamment les colis qu'ils accompa-
. . .
gnent eux-mêmes. Les expéditions de Jas so~'t naturell~m'ent 'supéri-
eures aux passages en douane à Fotokol~ puisqu'aux quantités prove-
" . '", . .
nant officiellement du Cameroun, s'ajoutent :
- celles qui viennent du Cameroun sans· être ~ontrôlées;
. ,
celles qui viennent de Nigéria •
. ,", '" -,
Le maximum, pour ces expéditions~ se place pendant les pluies~ com-
me on pouvait~ s'y attend'~e.' ... ", ':
"of.
.' Dupoiss.on ..est égalemen-t expédié par: -fe.rq,e Wguru~ mais en
.' quantité moindre. ". ': :.
. ~.,'. i .' .
· ""
Alors que Maiduguri n' ~tait 'cÏüJun lieu"de transit·, Jos est un
• :' = :.~~ntre moteur; c'est là que ré~ide un~ corportat'ion très fermée de
.. ' '. '..
négociants en pois~on (Kanour'i, Haoussa et Ibo)', dont l~ plupart
ont un ~hiffre d'aifai~es de' 500 à 1000 livres par moi~,et dont
: ,~ . . ~ . "
. , . .
beaucoup possèdent' des compte's en banque '(chose' inconnue au Came-
. . . . .. ..
•••• • ••••• • • • • • ( ..." '. • • 'l" • : • • ~
roun). C'est de Jos qû'e ces négocian-ts envoien't des agents s'appro-
,". .
visionner à Maid'ri, à ~lta'm.," à Goùlfe'i ou 'à Fort-Fo{U.eau D' C'est à
Jos que viennent' les' repré~~n·t~'nts de: commer:ç~nts ~n'sfalî~~ à Onit-
sha ..
- ïE6 ....
Le :'poiss oil ne ·vientd 'ailleurs 'pas que' du bassin ·t chadien ;
... : nous'a:vons vu qùe' ··lesDjoukoun en app.ortentde la 'Bénoué~ et il en
;' V:ient :aussidù 'Nord: Azar~. Potiskum; Kano: et ·Wud"il.
'. . '. ~ ... ,.
Tous les informateurs se déclarent fort satisfaits de leur
. "
trafic (que certains exercent depuis une vingtaine d'années) • Ils
·. . . ...
..... ;' ..
sont beaucoup plus discrets lorsqu'on leur demande des détails sur
.' l'.
les prix pratiqués. Il semble que le transport par route d'un sac
de ,banda rev~enn~ à 5 :~hi~l~ngs de~iduguri ~ Jos~ et seulement à
..
la shillings de Jos à Onitsha. Je n'ai pu connaîtr~ le coût du tranr
port jusqq' à ragos; en admettant q~' il soit également de la shil"'!'
lings, on arriverait à un total de 22 shillings de transport depuis
:. . '. .
Nganatir jusqu'à Lagos (Nganatir-Maiduguri: 7 sh.; Maiduguri-Jos:
• • . . " ':! .' ~ . ••••• -'.
5 sh.; Jos- ragos: la sh.) • 'Or ~ en Oct obre
da du Tchad se yendaient au détail pour l
1961, 1~0 grammes de
.1. "'.: ..
shilling à ragos, ce
ban-
qui
donn.e··une valeur-détail' de 18 livres 15 sh. pour: un sac de 45 kgs.
Ces 18 1. 15/ comprendraient donc 4 livres de prix paié au .produc-
teur, 5/ d'emballage, l livre 21 de transport~ et 7 livres 18/ de
· . '. : ~ . ." .- .... . . .
r~mun~ratio~ p~ur les différents intermédia~res. Rémunér~tion n'est
p~ut-être pas le mot j,uste en ~~occurrence; il s.'agit pl~tôt d'in-
demnisation pour les pertes énormes subi~s par les commerçants. Le
. . . .
p~odu~t ~rrivé à destination est généralement en si mauvais état
. qu'on n'y trouve même plus d'insectes-~ soit que ceux-c~ ne trou-
· . . ~ . .... ..
vent plus rien à dévorer~ soit que les excréments des parasites an-
. '" .... .' . '.. . .
.'
térieurs leur rendent le séjour désagréable.
On ne "peut s' empêéher' de rêver..à l'étrange lia:ison, qui~ à
:travers '2000 km ('1200 miles. de Gambaru ~; ragos ,par Jos).,,·unit le
. consommateùr Yor~ba de Lagos au pêcheur Kotokol du-Bas-Chari~ ainsi
qu'à l'effet des préférences de consommation du premier, sur le re-
~enu~ l'act~vité, l~ genre de vie tout entier du second. On vou-
',;' • ,.... l' .
drait savoir dans quelle mesure ces liaisons 'ët ces effets sont
présents, à l' esprit des intéressés ~ et si - à supposer qU'ils en
." : "..~ient conscience" - elles leur semblent normales, ou' aù 'contraire.
fa~ule~ses'~t o~scures '. Liaisons' et' 'circ~i-t~ 'exist~~t"-bel' ~t bien~
'. ... . . , . . .
intens ém~nt, rigides malg~é leur 'exte~sion 'd'émesurée,' ,perma~entes,
malgré leur appa~ente é3:bsurdité, fondées sUr des nécessités cerfai-
nement impérieuses, mais que nous percevons mal. Au terme de cette
section~ on désespère de jamais pénétrer la r'ichesse d'une réalité
si déroutante~ et l'on se demande comment vivifier suffisamment les
méthodes de recherche pour rendre compte de tous les aspects d'un
. .'
monde vivant et déraisonnable. On se rappelle alors ces vers d'un
, .
des Sonnets à Orphée~ que Rilke n'a certainement pas écrits en pen-
sant à l' Afrique~ mais qui devraient inquiéter tous les chercheurs'
travaillan-c dans ce continent :
Avec des mots et des signes du doigt
peu à peu,' nous faisons nôtre le monde,
mais peùt~être est-ce sa partie la plus faible, la plus
(dangereuse •••
- Jetons maintenant un regard sur le chemin parcouru :
Il peut sembler que nous avons singulièrement débordé le cadre
régioncil dans leqùel de:vait s'inscrire ce travail 0' Je crois avoir
monti-é que la perspec't1ve adoptée 'est légi'ti!ile~ l'espace économique
nècoincide pas aVec l'eàpace géog!'aphique, on vient de le voir sur
le èasd'espèce
Nous allons maintenant revenir à ~e Nord-Cameroun qu'il a
fallu quitter pour mieux le comprendre, et nou~ limiter -sauf ex-
ception- au centre de cette région 0 De g::'ands circuits commerciaux
irriguent ce centre dense et compact, ma~s embrassent aussi les 2
. . - . ,.. . .
régions excentriques qui vienn~nt d' être décr~tes. Ils réunissent
le tout en un ensemble caractéristique slr lequel les chapitres
suivants vont essayer de jeter quelque lunière .
." ;
...- .: ..
... ':. Qt\"
-'lU/ .-
cHapitre' y..
I~~T4IRE ET MESURE DES CIRCUI~S MA~E.URS.
Cec0:apitree~sE?ntiellement descriptif a pour. but.:-d'établir
',W: .JnV:,~n~ai~e d,es ~tinéra:i,.res ,~uivis, par le p.oi~so? dep~is les
l~eux ,d~ p,êqhe jusqu'é3:ux !Ilarchés finaux. Ceci nécessite quelques
précisions :
, . -, En ce qui .q<?ncern.e. leq, qa t ~gori.es de p~oduit, . je me limiterai ici
au poisson séché au soleil, à l' excl.usion. d~ pqisson fumé, dont il
f" , .' , • • . . .•.. •• ~ : ' .' •••• ~ ~ • . • '.' • " ••
". .
,a été dé,jà parlé. Il ne s'agira,d'autre part,que des sprtes de pois-
4 ",', l.. .,' ,". ,. '. 4 •
son séché qui, par la quantité déplacéE;! e~ l'ampleur d,~s mouvements
font ,l'objet de, circuits véritablement; plajeurs. Aussi bien nous
." ,..'" . , . ". .... ". .
avons d,éjà pa:rlé des circuits ;Locaux .P~u importa~ts, ,par e~emple
de ceUX repér,~s da1).s I.e départ,ement de la Bénçmé e ,
- En ce qui concerne la localisat ion dans l"'espacé, nou~ n" aurons
plus guère à nous préoccuper des deux régions excentriques étudiées
dans le 'chapitre précédEmt. Le gros des circuits majeurs en effet
se place, géographiquement, hors de ce$ deux, régions excentriques,
c'est-à7dir~ daps ,l'esp~ce constitué par l~s Départem~nts du Diama-
ré" du May<?-Danaï, 4'f J-1argjli-Wandala, le Nord q,e ,la .Bénoué" le Sud
Logqne- et":" Ct,Jari •.
•. • ç.. . "
; .,~ ;
~. En' C'e "'qUi conèerne lalocalisa:tion dans' le-ë'èmps, 'nô~s aurons à
traiter,:' en schémati~ant,' du 'prOduit de deux grand'es sortes de
:. ""
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pêche: la pêche de décrue (Octobre - Nars) dont le produit est
quelquefois abusivement appelé "Gumsala", et la pêche de fin de
saison sèche et début de crue, qui donne le produit appelé communé-
ment "Salanga". Les circuits suivis par l'un et l'autre de ces pro-
duits sont dans une certaine mesure Tes mêmes, compte tenu de cer-
taines modification dûes à' l'étendue variable de l'inondation. Nous
ne les étudierons donc pas séparément, sauf à faire au passage les
dist inctions qui s'imposent.
Je dresserai d'abord une liste assez schématique des itiné-
raires usuels, tels qu' ils peuvent apparaître à un observateur pla-
cé au centre oll. convergent ces itinéraires; cette liste sera assor-
tie de tous commentaires concernant les dates d'utilisation et le
volume des mouvements. Dans une seconde section, je m'efforcerai de
raccorder les itinéraires ci-dessus d'une part aUx lieux de pêche,
c'est-à-dire aux têtes de circuit, d'autre part aux marchés finaux
de consommation.
Section 1.- Inventaire des itinéraires.
J'exposerai ici le résultat de comptages organisés à Maroua à
partir de Novembre 1960, et qui se sont poursuivis jusqu'à septem-
bre 1961 compris. Comme la majeure partie du poisson pêché dans le
Logone se concentre à 1'1aroua avant d'être redistrlbuée -ceci pour
diverses raisons géographiques, économiqu~s, et sociologiq~es-,com­
me d'autre part tous les chargements et déchargements s'effectue~
raient sur une place de la ville tenant lieu de marché de gros,
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il était Çl.ssez,facile de noter les quantités de produit venant de
tel ou tel lieu de collecte, ou partant pour ou tel marché. Il
n'étaltpas nécessaire (ni possible) de peser chaque colis: la
standardisation assez poussée' des emballages permettait en effet de
se borner à compter les paniers ou les nattes, et à multiplier
ceux-ci par leur poids moyen, vérifié de temps à autre.
On remarquera que les entrées et les sorties ne coïncident
pas. Cela est en partie dû aux erreurs de comptage, mais aussi aux
deux faits suivants :
-une certaine quantité de produit quittait le marché de gros pour
les marchés de détail de Maroua-ville et de la banlieue. Il n'a pas
été toujours possible de ~ontr81er ces mouvements (effectu~s à pied~
- du poisson était stocké à Maroua-ville d'un mois sur l'autre, no-
tamment pendant les pluies 0 Le stockage était contrôlé, puisqu'on
relevait en principe tout ce qui entrait sur le marché et tout ce
qui en sortait, mais la présence de cases le long du marché où l'on
pouvait facilement introduire des '. colis rendait difficile la tâche
des enquêteurs 0
Les chiffres donnés sont évidemment approximatifs; plus que
les valeurs absolues, ce sont les différent es proport ions relevées
à l'intérieur de la masse globale, ainsi que les variations de ces
proportions qui doivent retenir l'attention.
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Une dernière précision: lorsqu'on s~~porcevait que la quanti-
té de poisson entrée sur le marché pendant la journée, augmentée du
stock présent en début de journée, était sùpérieure (-ou inférieure)
.
à la quantité sortie en cours de journée augmentée du stock restant
en fin de journée, cela signifiait évidemment qu'un certain nombre
de colis avait été enlevé du marché (ou y avait été déposé) sans
que les enquêteurs l'eussent remarqué. Des mouvements de ce genre
se produisaient aussi pendant la nuit, et correspondaient à la dif-
férence entre le résultat du comptage final du soir, et celui du
premier comptage du matin. Ces mouvements ont pu être facilement
mesurés g1:obalement, par différence. Ils composent la rubrique "non
enregistré", (en abréviation: N.E., dans les tableaux donnés en an-
nexe) •
Je n'ai retenu ici que les résultats postérieurs à Janvier
1961; c'est seulement à partir de cette date en effet que l'enquê-
te a commencé à fonctionner de façon satisfaisante. Cette section
comportera tout naturellement deux paragraphes: l'un consacré aux
entrées, l'autre aux sorties de poisson.
Parage 1.- Arrivages de poisson sur le marché de Maroua.
L'importance et l'origine de ces arrivages permettent déjà de
tracer un schéma assez complet des circuits d'approvisionnement
dans la région qui nous occupe (voir les tableaux en annexe). Ce
schéma n'est pas complet, puisqu'il n'inclut que ce que peut" sais'ir
1•• : .•
.,' ;
. . ' ..
0: .... . ... ,
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un observateur placé au centre de concentration et de redistribu-
tion; il sera perfectionné par la suite. Tel quel, il permet de
faire ressortir plusieurs traits saillants
a) Fluctuation des arrivages;
Un maximum très apparent se place en avril-mai-juin; pour ces
3 mois, on compte plus de 60 %de la quantité totale de poisson
parvenue à Maroua de Janvier à Septembre compris. Nous verrons plus
loin ce que recouvre ce maximum, tant du point de vue de l'origine
que de la ··catég.orie des produits 0
b) Origine des arrivages: le rôle de Guirvidig.
Dès qu'un camion était en cours de déchargement sur le marché,
on demandait aux propriétaires de chaque lot: "Où le poisson a-t-il
été chargé ?". Les "origines" dont il sera question maintenant mar-
quent la mesure dans laquelle les camions parviennent à s'approcher
des lieux de collecte ou de pêche. Cette limite varie à cause de 2
facteurs :
- l'existence de pistes d'accès;
- l'étendue de l'inondation •
J'ai extrait des résultats complets un tableau donnant l'origine
des arrivages e,J.lregistrés (en %du total enregistré) pour c1Ja.que
. '..
mois, et pour 5 marchés-t ête's de' circuit parmi les plus significa-
tifs; on remarque:
(1) Porteurs de poisson sur le marché
de Guirvidig. (Janvier 1961).
,H
(2) Le Logone à Pouss: pêcheurs
débarquant avec des paniers
son. (Février 1961)
Planc_ el.
.-.. ; .
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enj·"d!ébut'd'anh'~e, perdhèaucoup d'importance à partir dè mars, et
'.1cë-ss~·1 t6lit'é k,Jetîvité en juin. Pendant les pluiBs', :a.u· contraire, il
".; 'r e'pr end line' piac'e prépondéràrit e. '11 suffit de savoir,' pour le mo-
ment que ·ce· village (1) situé à 64 km' au Nord-Est 'de" Maroua, (donc
en dire.ction. du fleuve, est le siège' d ~un très important marché qui
. ~ .' :". . . .
se .t.ient .tou~ les sam.edis. Pendant les 3 premiers mois de l'année,
. _. 1 _•••_' .' '. ~ '. • •..... :- ••
TAB~EAU 30 Bis
. ' :.' ~
.... ;'~'F-~;~;~ri:-~:~~;~-=~~;~~=M~;~-=A~;~ï==~~~~-=J~iri~=j~iî~=~~~~-=s:~~~=Tt
, 11 ----- ----- ------ ----- ----- ----- ----- ----- ' 11
'; :1':· .idti:frv·i'dig· 81: 78 '22.8 6 ~'8 0.8 '0 t8.' ':52·" 70 1
Il • 5 4 5 8 . Il1 Zma, .. 0 0.9 15. ..7' 2 .12 S 0 . 0 1
Il L'o Blrni ': ' 0 00 [13 '. '54" 60 '49' " 3:.2 ". ::t'.... 0 ~Il, Bogo . . 0 0 .8 0.7 0" l 16 ' 10 " 5.4 Il
fi MaroUa ...r· 0 0 '0 .0 0 .2.9 ...Il .13.6 ;1.2.9 h
I( stock) . 1 . 1
'!:. Àüt:res' . 13 21.1'1 49.9 :33'.8'.37.2 :41.'3>' 39.3 .. 23.4 il.7 ::
~=_=_=_=_=_= =_=_=1=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_= =_= =_=_ =~
le marc1+é de Maroua (gros) n'est qu'~e simple ralloIlge: ..à .celui de
Gl,lirvidig:;' l~s arrivages .ont. li~u à Maroua. à partir du samedi après
.' .' .. . . - .
,midi et. pendant :;la journ.ée de d.imapche a Les affai;~es se t~aitent en
'.. ' ' : :
début, de ~semaine, et le mar~hé ~e.ste v;.id.e. du merO.redi :Ë)y. .s~medi.
. .
- Les arrivages de Logorle Birni présentent des variations qui com-
pensent ceiles de GUirvidig.
- ra .<?ompe~.sg:tion. n'étant pas parfaite., certains marchés ont un
: '! . 1 :" ~" !...
rôle .d'ajus.tement. C'est ,le cas de Zipa, qui joue un :rqle assez
'. . " . .' \.. . . , . : .'.
. .
- _.~.~ - ~ - ~.- ~. - -'.- -- - - ~ - - - - -.- - - - - - - -
, (1) :Déjà c~nnu par 'GIDE'," qul' l'orthographie' IlGuirebed'lcIl ~.
.:' :
• ,,"1 " ••• ". '."
-- _':
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:i,mportant en mars, à l'époque où Guirv.idig, tombe en défaveur, mais
où ..Logone ,Birni n~est pas ~ncore accessible (de' même~ en Juillet) •
C'est a\lssi le~ .cas de, Bogo, qui, relaie partiellem..ent Guirvidig et
• :' ," 1 • '.
Logon~ Birni er: Juillet, -époque où ces deux marchés sont fréquem-
ment hors de... l'atteinte d'es commerçaJ;lts de, Maroua.
- Un ajustement supplémentaire est fourni par le stock entreposé à
Maroua-ville dans les sarés' des grossistes (Juillet-Août-Septembre) 0
Notons enfin que certains points secondaires de collecte,. non
, 'portés au ta.bleau~' . et doni; il" sera 'q\lestionultérie~r~~~n't ('Ndigui-'
.' '. .
".,. .' .' •• ,~"" - _... " • • ••• '" h' _ .. ~••~. • •• - ..' •• ' ", •• , A l' ••~ •••.• .,/, •• " •• , • ••• ;::. ," "'•.; ••.••
ria,·~agaré),. sont f~équen~és a~ ~emes époques que'GUirY~dig, c'est-
à-dire en Janvier et Février. I1s';cessent toute activité à partir
de' ,Mars , ,~auf exception. Zagaré recommence à envoyer de poisson à
Maroua à partir du début de Décembre, Ndiguina un peu plus tard 0
\ . .... ~. .
Toutes ces variations sont évidemment liées à la montée ou au
retrait ,des eaux ~ En Novembre":Décembre, une ligne en arc de cercle
passant par Ndiguina-Zagaré-Guirvidig marque la limite NE que peu-
vent atteindre les' camions' (voir figUre 20 ); le reste du trajet,
depuis cette limite jusqu'au fleuve ou aux Yaérés, doit être couvert
en pirogue ou à âne. la limite ne cesse ensuite d~ remonte):' vers le
Nord d'une part, de reculer vers l'Est ..~t le ,Sud-Est d'autre part,
la route de Maroua à Yagoua finit par être totalement praticable en
Janvier; 'celle de Maroua'à Fort-Fouré'au" en 'Avril' seul-emenf' (premiers
. ~ . . . ,. ..'
arrivages de'Foùreau à Maroua. en 1961: 7 Avril). C,'est à 'partir
d' Avril prêcis·êm·èn~. qU,'é Logo~e" Birtii" e"f:fèctuë QE! S 'enyols" considéra-
, '
1) Guirvidig: les camions prêts à partir
pour Maroua. (Janvier 1961)
(2) Chargement des paniers de poisson à
Guirvidig. Le commerçant Foulbé donne
ses ordres aux porteurs. Sur le tas de
paniers, un colis de silure (Janvier196J)
Planche V.
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. "', :. • :i. . ' • '.~.: " .:"
considérabl'es , suivi de près par Kou~ser,i::' ".oil prensira'garde qU ~en.
. :~. \':~: .,~-: ." . "t.,--..: )"" : .;~:r~' ~.
valeur absolue les arrivages d' AVf,:ril~~g,.i-Ju.~Iù~'f;·epréseht~èrrGen ~m'd.Y:ên-
.. ~ :;;.. '" .
ne le triple de ceux des autres mois. ~eà<p'ourcentages mensuels at-
teints par L. Birni en fin de saison sèche représentent dont un
tonnage bien supérieur à celui qU'écoul'e GUirvidig dans ses meil-
leurs mois.
c) Les produit s •
Un autre changement se produit à l'intérieur de l'année dans
les arrivages enregistrés'à Maroua; jusqu'en Mars, le salànga ne
figure pas dans ces arrivages (hormis quelques traces en provenance
de Yagoua par exemple). En 1961, les premiers arrivages ont eu lieu
en Mars, venant de Ngodeni et L. Birni. Jusque là, la presque tota-
lité du poisson déchargé à Maroua consistait en produit de la pêche
de décrue, -ce qu'on désignera dans la suite de ce travail sous le
nom de "vrac de décrue": il s'agit de petits poisson séchés au so-
leil, et embaTIÊs en vrac dans des paniers. Chaque panier pèse en
moyenne de 20 à 40 kgs. En Avril, déjà, et bien que la pêche du sa-
langa ait commencé tardivement en 1961, le vrac de décrue ne cons-
titUe plus que 28 %du total des arrivages- à quoi s'ajoute il
est yrai 19 %de tilapias séchés,en nattes. Pendant le même mois,
le salanga constitue plus de la moitié du total, et presque les
9/10 en Mai et Juin. La proportion de salanga baisse un peu en Juil-
let, beaucoup en août et septembre; en fait, pour ces deux derniers
mois, une grosse partie des arrivages de salanga provient du stock
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constitué à Maroua-ville pendant ole mois. de mai et de juin, et qui
réapparaît dès que les prix se sont- raffermis. "
TABLEAU. 31 •
Arrivages sur le marché de Maroua - 1961.
• 11
Fév.IMars 11 Janv. Avril Mai Juin Juil. Août Sept.
-------- ----- ----- ---- ----- ------ ----- ---- .._- ----- ------
IVrac! 100 99 77 28 4 0,4 6,2 70 66
Ipaniers
,
..,.. -_.~,. .. --_ . ...
- -- -
(rila~iasl 8 19 4,3
1 nat es
. •• 1.
- - - -
'Silures 1,5 0,6 2,5 Il,7 12 8,~ 5,3
1 séchés
1 '--1 -----_.--'-'
'j 28~7ISalanga 1 f13,51 5~~4 89,~ 87,9 aL,8 21',5
1
-
..!.
- - - - - ~ ~-'- - -,- - - 1 - ..:. - - - ..:. - - l - - -
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_O=-=-=-=-=-=-=-=T
Il 1. En tonnes (va·leurs absolues) .•JI
II Janv!' Fév. Mars Avril i Mai Juin' Juil. Août Sept. li:1 .. :1
llVrac! 46,6 42,4 64~5 40,7 10,3 0,7 3 62,7 31~2 l'
IIpaniers' Il1-----···- ---'" ... __. ---.._----." - , --1
Il Il
I,Tilapias/6,7 28,3 9,4 0.1 :1
1 nattes 1
Il --' . --_.. - . - Il
1 1
IlSilures Il1 1
Il séchés 0,9 1 5.6 22.3 5.7 7.6 2.5 Il1 __"_ _ __... .1
Il Il
IISalanga 1 .0.4,12 76.2 195,.3 168.2 32·7 1905,. 13.5 :
l'Total 146:6-" 42.8/84.1'146.;'1 220.6 191.3 48.4 1 89.81 47.2II_=_;=_=_=..L=_=_=":'=_=_=..!.=_=_=_=_=_=_=_=_=.L=_=_= =~=_=_=_=_=_=~=_==_=_
1
. Il II. En pourcentages du total mensuel.
1
1
1,
1
1
1
1 r
1 :1
1 1
1 Il
1 1
1 1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
14--=-=-=------------------~------------=-=------------------------~
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DESCENTE DU SALANGA
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En rapprochant les 3 ordres de constations qui viennent
d'être faites, on qbtient un schéma synthétique qui peut se résumer
ainsi :
1° En début d'année (période de la décrue) un seul marché ou pres-
que, Guirvidig, fait parvenir à Maroua les petits poissons séchés
en vrac caractéristiques de cette époque. Guirvidig marque alors le
principal point de rupture de charge entre pirogues et camions. Il
est l'étape maîtresse du seul axe d'approvisionnement unissant les
lieux de pêche (on verra plus loin lesquels) au centre de redistri-
bution.
Qlelques traces de salanga font déjà leur apparition, mais le
produit est présent en paniers analogues à ceux utilisés pour le
vrac de décrue 0
ra quantité totale arrivant à Maroua est de l'ordre d'une
cinquantaine de tonnes par mois (en fait les comptages de Janvier
et Février ont donné des résultats certainement sous-estimés).
" 2° En Mars, le salanga commence à parvenir à Maroua, mais emballé
dans les nattes que les pêcheurs achètent à Fort-Tamy. Il vient de
Logone Birni, et des points de collecte échelonnés sur la route de
Logone Birni à Maroua. Guirvidig continue à envoyer du vrac en pa-
niers. La quantité totale augmente fortement (environ 85 t. en MarW.
, ..
..... .~.
Elle augmente bien plus 'encore pendant les mois qui suivent (2).
30 "Les, arrivages d1-minu~nt d~,s .Juil:Let, èt,. ~i ,1' <;>h n~ ,tient pas
• • '.' 1.
compte,du pr?duit,venant deMqro~a-vil+e, s'ef~~À~rent à partir
.<l' Août ~' C'est., alors - que Gui,rvidig recommen,ce ,à ~limeri.ter. ~Froua, le
plus souvent par âne jUsqu~à Bogo, par camion de Bogo à Maroua .. Au .
. i . . . '. . '.~ '.'
,
:fo.rt, de la saison des ,p:Lt.ties, B,ogo marque ja limit~ ,Est, ..oq., peuvent
~'aventurer les camions. "
Les 'compt'ages :ne ;êcouv;erit 'malheureû~emént:'pa~{;toutel'année
et 'j e ~e peux'com:Pléte'!, le èycle p:ou~ i~' derrlier' -triin~strè ~ Les ré-
sult~ts impa~fait'sde Novembre et Décembr'e 1960 'p'ermettent toute-
fois' d" esquiss~r la' fin dé l' é~01uti6n: -'GUirvi<1ig rèd~viént le prin-
cipal ~ar'clié ~limentéirit'Ma~oua, cependant 'que l ~ inondation 9 en len-
te décroissance continue à recouvrir le ~ogone-e:l:;~C:q,ari pendant de'
nombreilll:, mois. la proquctionde salqnga a c0lnplèt ernent "cess,é: on ne
voi~pl:us que ,l.es panier,s, de vra,c" mais ;Les ar~ivages sO,f:l.t, très' in-
,férieurs à 'c,e qu'ils, étaient en lvIai. QU Juin., De 89 tonnes ,en Août,
.' :. . . . .
ils tombent, à 46 tonne~ en septembr,e, et se matntienn,e~:t,.probable-
ment à ce niveau par la ,suite ..
.-. -. - ~ - ~ -.. -:. - - ~ - ~"'~ ~. - ., - - - - - - - - - - - - - -
(2) 'Le march~ de gros à l-1ar oua , prés~nt~'" alors une a:'nimation extra-
ordinaire: tous les·· jours, des' cam,iop.s lç)Urq'em,ent·· chargés arri-
vent de L.Birni ou de' Kousseri. D'es 'pêchéirs Venus avec leur
poisson campent parmi les nattes empilées les Uiles'sur les au-
tres, attendant les offres des commerçants -ceux-ci ont'complè-
tement cessé d'aller chercher'l'e produit sur les marchés péri-
, ,phériquE;?s,. Des; "pousse-pouss'e" (charrettes. montées sur rOUes
d'auto) chargees de sàlanga qUittent le marché pour les casas où
", ;, ·1,.ei prodq.~t sera st~cké.! Les p::emières ;plu!,e.s .p:réG~p~tep-~ ce moU-
-vement, d.e stockage ~ et, coh:tralgnent les ,pecheurs , a. recouvrir
_leurs, colis de nat-tes ou' de bâches. ", ,
..... _ .., ..... . ". ... . .
.... '",
- ,2C4 ""
a·" • • _.
Guirvidig ne joue donc élucu,n rÔ,~e dans la ~ommerc~a.lisation
du salangao Il n'en a pas toujours été ainsi:l semble-t-il. STAUCH
'. '~crit" par'e~emple: ,"Alors' qu'à. Guirvidig pendan-t' les ann~~s 1953 à
"1957:1 le jour de marché _·on: pouvait com'pter plus de 50ca~ions venus
charger du poiss on~ 'courant Mai 19609 nous 'n' avon's pu observer au......
cun camion chargé de, poisson arr'ivant' à Maroua èn provenance de
, '
Guirvidig. Par contr-e des camions arrivant de Kousseri par les yaé-
rés arrivaient chaque jour" (3). cettè évolution' récente est évi-
de~ment dûe, à l'ouverture:l' puis à: l'amélioration de la piste direc-
te, Maroua,:"Kousseri (le long du Logon,e):I dite "piste des yaérés" 0 Il
est frappant de constater que ,dès, que c~rtte, pi,ste. redevient inuti..
lisÇl.ble:l Guirvi.dig reprend son, rôl,e ç1e relais. Si la, piste devenait
permanente:l. il est probabl,e qUE!, Guirvidig .en souffrirai'!;, b,eau.coup 0
." . ' .
Notons'''la souplesse 'de ce réseali d'approvisionn'ement: quand
le niveaU des eaux le permet ~'les èamiOns vont ~hercher te poisson
jusqu'aU banc' de sable~ 'mais' dès què ~eia devient imp6ssible~ les
pirogues. se chargent d'apporter le produit' en quelques points ac~
, ,
cessibles aux camions; 'il est assez heureux que le moment des gran-
des pêches coincide avec les plus grandes possibilités de parcours
automobïle~' Oh peut' së demander~ èri effet-~, si les--pfro'gü'es ë:tlë:s -ânes
: , '.' ," .. ..
suffiraient à écoul,er les' tonnages considérables pêch'~s ,en Avril~
Mai:l 'Juin 0
•.•• ' • l'
Deux remàrques pour: finir: Je ri"ai pas paI.'lé<dé l,',approvision~.
.. '
.. ' '. nement de l~ar~:ondis,séme:nt '9-eMakari '(ou S~r~ewe'l); qui '~'il ne
;.," .. _ .. ,_. :"""" _~~ __ ._ ",:'_,:_,_ ~ __ ~'-.. - __ ' ..... r:--
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consomme pas de banda, reçoit tout· de :même du salanga (c(.3rtainement)
,
et du vraq".,~~· décrue. (probablem.ent) • J,e ne possède p.ratiquement au-
cun renseignement s11,r cette question,' mais .on·,peut 'ind~:quer :
- que cette .àiJ:'.e isolée des régionsà' forte Çlensit-é du Diamaré et
c;lu Ivlargui-Wandala, forme un e.nsemble. tout à fait à part· en ce qui
. '. " ..:.. .
concerne la commercialisation du poisson;
.. -que de toute façon, une 'partie du· salanga pêché à Goul'fei et qui
.. semblerait devoir s'écouler· normalement dans l'arrondissement du
Serbewel, est détournée par. les .coopératives· de Fort-lamy et de
'" Kousseri, et part ensuite en direction du BUG. ~".
Je l~isse de ~ôté d'autre part tout ce qui concerne les cir-
, .
cuits purement tchadiens; je me suis expliqué là-dessus antérieure-
ment.
Rgmarque.
Nous avons vu dans l'int:r~uction que. leS 'estimations les
,plus .faibles A~ la production étai'ent au .moins de 30.000 tonnes 0
Peqt~on r.?-pprocher ce chiffre des mOUvements .depo.isson e~registrés
, liA" ?
'. a ...l,!aroua . . .
8.000
1 0 ' G~ dont on est slÎr;' :
Il faut d'abord compter environ 8.000 tonnes de poisson
" ..
transform~es en. :.~and.a (acoessoir:~m~nt en .poisson séché)
·e-ç .. e~pédiées en Ni·gér.ia :~
Pour-les. 9 mois enregi·:rcr·és·.à Haroua·,·entr·e.l ~'200 et
1300 t. de poisson séché, soit en poisson fra'is èt piIan:'6000
.; ".. .' . .' Total: 14000 t.
...
2'0 A cè:s chiffres, tl faut ajouter:
Poisson commercialisé· dans le dépt •. du L.Chari
(estimation Guiliard)
- Poisson comm'èrcialisé dans les autres dépts '0 et
ne passant pas pàr Maroua :
Total :
3.000
·1.000 (?)
·4-.000 t.
Soit environ 18.000 tonnes v'raisemblablement commerGialisées; si
'l'onadrhet l'hypothèse VESSE sur les pr'opor~tions entre,l'auto-con-
sommatîàn et la commercialisation, on arrive à un t'otal.approxima-
tif de 360000 'tonnes. Jusqu"à preuve du con:traire ..la, pr-oduction
peut donc être estimée, sans grande chance d'erreur, à un chiffre
,compris er:t:re 35 .000 et 4-0 .000 tonnes 0
, ,
Parage 2.- Les sorties du marché de Maroua.
a) Fluctuations des sorties •
. La courbe de s sort ies suit de' près, Gelle des ·entrées; autre-
ment d~t, le produit ne reste jamais longtemps à Maroua, et ne fait
que passer d'un camion à un autre, avec au plus une attent G de quel-
ques jours. A ce stade par conséquent,aucun gaspillage ne semble
se produire.
En certains mois, lès sorties dépassent lesentr~es 0 Il se
peut que les entrées aient été sous-estimées~ ou bien que l'excé-
dent de sorties: provienne' d'un stockage antérieur. Il·est,,_d'ailleurs
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intéressant d'étudier à part la courbe des sorties destinées à
Maroua-ville et portant sur du produit stocké. Jusqu' en Juin~ ces
sorties sont insignifiantes ou nulles; à partir de Juin~ au contrai-
re~ elles constituent une part null.ement négligeable d~s sorties
.
totales (voir tableau N° 33).
Ce stock~ge concerne p'abord le salanga~ mais aussi les au-
tres produits (Distichodu::L au mois d'Août). Il est certainement en
. .
partie voulu~ les déclarations des grossistes ne laissent aucun
doute là-dessus~ du moins en ce qui concerne le salânga •
. On peut comparer la façon dont sont menés,_ les stockages du
salanga d'une part, des produits autres que le salanga d'autre part 0
Le taux d'écoulement est moins rapide pOUT le salanga~ ce qui sem-
ble bien lié à une volonté délibérée d'attendre que les prix remon-
tent 0
TABLEAU 32.
stockage des produits autres que le salanga
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=ïIl Mois Stockage· Déstockage l'
.. - ..-------- --. ..~----------------- - ..---------_..·_ ......-- ..... 11
-360
13 .76~
3·490
160
13 0 770
750- .
. Une partie des sorties non en--
registrées a certainement été
stockée (sorties NE= 1400 kg) .
1
1/
1
1/
1
Il
1
Il
1
Il
1
1/
1
Il
1
-------- --~----.~ 1/
14.680 17~00 . ~
l '=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=ll
II--'!I---------1 .
1/
:1 Juin
1
1/
1l' Juillet
1/
1 Août
1/
I-Il Septembre
1/
:1 Total
1
.u=_=_=_=-=-=
".
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5D
40
30
. .~'. . ~~~ - " - -- '" ".
20
.10
5
4-
2
1
Mars Avr.il Mai Juin Juillet AoOt
Sto~age
a
Maroua
~epter;n~re •
.. ~. ~
Entrées, . sorties et .st;ockag~e à ".l'''~&r.oua ..
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TAB.LEAU 33
Entrées, sorties et s~o.c~age à Maroua
..
Il est frappant de constater .que le st'ockage concernant les
Distichodus et autres poissons apportés en vrac à Maroua aU mois
d'Août est presque entièrement écpulé avant la fin du même mois.
Par contre le tableau de stockage du salanga se présente ainsi :
TABLEAU 34.
stockag~ et déstockage du salanga
19·.07035.060Total
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ -j---------------------------------------------------ï
" ~1ois stockage Déstockage "l . . • 1Il..----~-~---~-- ---..--~---.-------- -~---------------II
Il .Juin 20.250 4.500 l,
Juillet 6.020 4.230 1
Août 2 .190" 7.890 ' . '\1"
Septembre 6.600 2.450 il
-------- -------- Il
1
Il
- - - - - - - ~ - - - - - - - - _'_ - - - - - - - _1-------------------------~---------------------------
Alors que pour les autres produits,' là dûrée' de s'tockage était cer-
tainement inférieure à 1 mois', en c~ qui conc:ern~' le salanga', le
, .
stock réalisé en Juin n'est pas encore.comPlètem~rt écou~é.à.la fin
de Septembre: en 4 mois, 54 %seulement du stock ont été rejetés
sur le marché.
b) la zone couverte par les expéditions faites de Naroua.
Cette zon~ es.t délimitée, pour chaque mois, par les marchés
'"
.. J.~s:.·jJ1uS· éloignés· qu'atteignent les expéditions. On remarqùe une
. ~'" . . . .. . -~. ".. ,.' \ ", .:. ".-:: "'. '. ...•
extension de la zot).e d'écoulement ·au fur et à mesure ciue' Ï$année
. . .
s'avan.ce puis unr~trécissement au début des pluies; t'butefois, ex-
. ,
tension et contraétion ne se produisent pas dans toutes ,les direc-
.~ .
t.ioris:
Février. Les marchés limite sont,
à l'Ouest: Mubi '.: .
Garoua et Guider
Nora, Mémé et Kwiapé
Bogo.
Mokolo'
Garoua '- Guider
. Mémé r... Hora - Banki .:
_.. ' Yagoua-Doukoula-KaéJ...é::-Mol,J.~v0l?:d.aï. et
Mubi - Mokolo
Garoua - .. Guider
Mora - Némé = M9zogo
Kaélé- Fianga - Moulvoudaï
-
Hai. idem, avec Badadji au Sud ~
, .. ,
Juin. idem ...
. '.
"
,..
i.J.eme Pala 0
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------ Rout.es parmanant.86
Il de saison sèche
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Juillet o. w
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Hubi - Mokolo
Août o.
S Garoua - Guider
SE Doumrou
même chose qu'en Juillet; au NE, les expéditions at....
teignent Balaza.
Septembre: même chose qu'en Août 0
Ce schéma reflète celui des routes permanentes et temporaires:
les communications vers l'Ouest (Mubi et Mokolo) sont pratiquement
possibles toute l'année. Il en est de même pour le Sud (Garoua/Gui-
der); par contre, dès Juillet, il devient impossible d'atteindre
Yagoua, et même Moulvoudaï, vers le SE, cependant que pour gagner
Mora, il faut faire un détour'assez difficile et que Banki devient
inaccessible aux camions.
Le volume des expéditions à destination de chacun des marchés
varie en raison de la capacité intrinsèque d'écoulement de chaque
marché, mais aussi en raison :
- de la quantité totale de produit expédié ;
- de la plus ou moins grande facilité d'accès à un marché donné par
rapport d'autres très importans pendant une partie de l'année,
inaccessibles ensuite.
On a rangé ci-dessous différents marchés destinataires d'a-
. près. la quantité de poisson quileuT a ".été expédiée de 1l1aroua entre
, ,
•• • 1
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le 1er Mars et le 30 Sept embre '1961 •
. :'T.A.B LEAU '35 • :
Principaux' marchés recevant du poisson de',Maroua.
( 1/3: aù 30/9/61) ',.. { ..
.':..
2910 -
2370
1770
, 2410
",2.070
:' 27,30
2610
22. Yagoua.
Gazawa
Dj~pai
Mubi
Mokolo5.
3·
4.
7 ... Miskine'
8. '..' Dagai
, .
~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=~
Il 1. Doumrou 79140 kg.' 13 .. Gawel 4750 kg. l'
Il
52050.14. Moutouroua 3850 :1
1
Il
364?.o 15. Dogba 3390 - l,
36250 - 16. Mindif 3060 -
. ,
.,
30240 - 17. Mora
28580- 18. M6ul'dai ,'2760
14490 19. Papata " '
13940 "200 Badadji
882021. Kaélé
.h 6. Guider
1
Il
.1
Il
1
Il
1
Il
:1 9 ~ Garoua
1
-II '
, .. : 110 • Mémé ' , 8350
Il
1
1111 0 Bogo 7980 ' 23 •. 'DG!lukoul"a,
Il
~112. Katoua1 5240 - -24. Banki
1 . ':
Il '
l " .' - 25. Darga1a 1170 -
]=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=~=:=-=-=-=~
'.
• <> ~ ~ ••••
Il importe de ne pas se faire illusion sur ~a précision de
l'échelle ainsi constituée. Il faut notamment se rappeler:
. . . . ." ~ ., . . ., .. , ;- ....: '.. ..
- Qîe les comptages ne recouvrent· qu'une partie dé la' saison du
vrac de déèrue, (mais toute 'celle du sa1anga) 0,
..,: .
Q.1'llne éerta'ine· proportion de .poiss·on est 'sorti~ de .MarQua sans
'.'
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qU'on ait pu noter sa destination. Elle n'est pas inclue dans ces
. chiffres. Si elle l' était ~ la position de c'ertains marchés s'en
trouverait probablement modifiée, surtout pour ceux de la colonne
de d~oite (où les différences sont très. fai~les). Par contre, les
10 premiers marchés ont .toutes chances d'être rangés à leur place
correcte ~.
Qlelques réinarques ,.eh outre :
1° Certains marchés figurent à la "'fois dans la liste des. "origines"
des envois, et dans celles des "destinataires". Céci p01,:l.r 3 raisons:
- :ù peut" arriverqu~un marché ex.pédie du poisson vers Maroua à une
certaine période de l' année~ et ep reçoive du même centre pendant
'une autre saison. C'est le cas de. Bogo, qui reço.it du salanga par-
venu directement à Maroqa par la route· des yaérés, mais qui expédie
à Haroua, pendant,les piuies, du salanga en paniers, des Disticho-
dus et autres, apporté jusqu'à Bogo par ânes.
Guirvidig, qui ne figure pas sur le tableau.à cause de sa
faible importance en tant que destinataire, est un autre 'exemple
frappant. Pendant la décrue~ Guirvidig est pratiquement l'unique
ma.rché ~limentant Maroua; pendant la saison'du salanga, il tombe au
rang de tout petit marché' dë consommation recevant du salanga qui
a transité par MarOUà. La ,route des yaérés en effet ne passe pas à
Guirvidig, ma'is unp'eu al;!, 'Nord de cette localité.
.' - Du poisson peut aussi,'revenir: à Maroua sans avoir été. vendu 0 Le
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··cas' est rare, mais :se .produit .quelquefois ~poti'rGazawa:·. Dans ce cas,
", .' .ile'commerçant revient l'après-miqi JD.ême sur le camion avec lequel
;
, ' ,
- Enfin un marché peut se trouver exactement au point de rencontre
'.
l' 0('.
. '. ' -'de 2 circuits de direction opposée " ainsi 'Banki et Mémé,'" qui. reçoi-
vent un peu de poisson de Maroua, . sont surtout alimentés par un
courant venu ~u Nord, -et relayent quelque~ois ce cou~~~t jusqu'à
Maroua •••
.,
, -. Le ,cas de :Garpua est ,particulier et' ,s'era: précisé plus loin.
20 Les zones les mieux alimentées en.poisson ne sont pas celles
où la pOI?ulation .est, la ,plus. dense, les .abords immédia:c,s de Maroua
sont très bien desservis (Gazawa,' Djapai" Katoual, Meskine, Mindif ,-:"
Dogba, Papata), comme on pouvait s'Y attendre, mais ~e Margui";'1tJan":' 4.-:
,,,.. . .. . ..
dala est traité en parent' pauvre, bien que la den.sité de .population_:
y soit de beaucoup supérieure à celle de l'arrondissement de Kaélé,
par, exemple (lequel, avec Doum:rou~ mon'opolise '1/4 .. d-es·: envois) 0 ra
, , ,
raison en est évid.emment le manque de pouvoir "d'achàt qui rend la
demande' potentielle d).l Margui:-Wandala pratiquement lnsolvable. On
. .
'peut m~me hésiter à pa~ler de demande 'pote~tielle 'étànt donné l'i-
solement dans le'queü vivent ces populations et le peu d' information
à leur- d'isposition.'
, . . .
Il. n'y a pas là de motif d'accuser la fonction de distribu-
1
tion; le poisqon ne peut évidemment être réparti que dans les zones
... ' ,
. "
T • ~ •
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où ~_e .~omm.Grçant peut récupére~ ses frais et être rémun'éré par une
.. '
marge raisonnable. 'cpe qes .. zon,es ·ne coïncident pas 'avec les zones
. . .
de forte densité n'a rien·de surprehant dans un pays où l'économie
monétaire est encore balbutiante.
c) Les différents produits expédiés.
ana vu que certains marchés se trouvaient,. par le jeu de
Il1nondation~les seuls à expédier à Maroua le vrac de décrue~ mais
que d'autres les remplaçaient entièrement à la saison du salanga.
Tout se passe donc comme s'il· existait une sorte de spécialisation
de certains marchés pour la collecte et l'expédition d'une catégo-
rie donnée de produit. Rien de tel ne se produit pour les marchés
destinataires: ceux qui sont accessibles toute l'année ont vocation
à··'recevoir tous les produ:its commercialisés, aussi. bie-!1 salanga que
les çfivers'es: variétés de vrac de décrue 0 Le' cas des la premiers
~ .. marcn.és du ·tableau ne lai'sse aucun doute à cet égard.
RemarQue. Existe-t-il un fret de retour pour'les camions alimen-
tant Maroua ?Ce fret est constitué ·la. plupart du temps par les
passagers se rendant sur les marchés, ou, pour le salanga~ par les
pêcheurs retournant vers le fleuve. L'existence d'un véritable fret
de retour est exceptionnelle, sembl~-t-:=,.il: 'sucre,' surtout, remporté
vers Logone-Birni à partir de Avril-Mai,. et· provenant de Mubi.
QUelques cas d'envois de mil~ de manioc, de patates, de selo
:~ " ,.' :
Section 2,·., 'Articulation dës"pri~cî;PàUX,itinéraires
avec les zones de pr~duction ,et l,es .marchés, f;i.n..aux.
'Jé'crois avoir bien 'insisté sur ie' fait que le schéma de cir-
'<,' :éulation décrit dans la ;section précédente (et inêsU:r~ dans' les ta-
·bleàux anrtêx.es est nécessairement :in cOf!l;pl et , pour :deux -raisons :
- fondé sur des observations faites à Maroua, et sur l'hypothèse
, ,;df'un trans'it·maximum par cette ville (hypo-chèse"d;aille'u'rs véri-
-, "'fiée), il' ignore les' éircuits qui 'rie ,:pa.ss'ent'paspa'r Ma'roua 0
.; :...
- ne saisissant que le produit transporté pa~ ,camion, ~l ,ignore ce
qui se passe lorsque le produit n'a pas encore été chargé sur.
•• ~ 1 :". '. ." .' "". . .' • ,.':. • ~ . .!.: ~ .'
camion, ou lorsqu'il l'a q~itté .
. " ...... :. . . . . '
Je m'attach'erai maintenaht"àéclairer ces '2 points',' 'en utili-,
sant cEir'tains' r'ésultats de ':l'enquête "systématique. menée; sur les
marchés de la région de: Novemhre 1960:'à,Jutll'et. 1961; 'onlnterro-
geait aussi, bien, les d,étaillant,s que les gross.istes, aussi bien les
: ... , ... . ~ . ......". .- . .".. .,
!
âniers ou les pêcheurs :voyageant ,e? pirogue qUe ceux ayant utilisé
le camion. Ces résultats seront présent œeU deux par$3.graphes: l'un
" • • • '. .' •• ·"1
'.
consacré au vrac de décrue, l'autre au, salanga. Vn troisi~me et
. -- . ; . . ': ' ',' . . :'. : ,.; . ,': .' ....: ~"
dernier paragraphe !eliera les :circuit's décrits à c~ux du départ e-
"':,.': ...• !
. '" .
Parag."'l.- Le vrac de décrue. " ,:.
. ." ~ .... -: " ; ....:.,... ;.
. , .
a) Têtes de circuit et approvisionnement.
" '. On; appelle ici' têtes de' circuit les points où a lieu le pre-
mier' échange; ces poin'~s coincident donc avec le passage du pêcheur
producteur'au:commërçant, ains:i·:qu'avec une première rupture de
cha~ge (pirogue/camion ou âne/camion) •
1° "Le point de concent,ration le p).us important est Gu~rvidig. En
'Décèmbre, le samedi, l'.end:roit· offre un· spectacle. e.x"tr.E!.ordinaire
contrairement à ce qui se passe ailleurs, le marché débute avant
l'aube, la plupart des pêcheurs étant arrivés la nuit ou la veille
au soir. Des feux sont allumés entre les tas de poisson car les
i •
nuits sont très fraîches à l'époque'. tes acheteurs' bornouans ou
foulbé' vont de groupe en groupe, agitant .leur.s, paquets de billets
de banque, examinant le· p'oisson, marchandant interminablement; des
aIt ercations sur'gissent 'assez. souvent.
Il arrive que tout soit vendu avant 9 heures; des porteurs
Mousgoum chargent les paniers sur une vingtaine de 'ca~ion~ (dont
c~rtains feront le voyage Maroua-Guirvidig et retour d~ux tOis dans
" " ...~ .. :
. ,
la journée). Les propriétaires voyagent sur le sommet du chargement.
!',
En Décembre, l'eau n'atteint pas Guirvidig; ,les pêcheurs ve-
nus en pirogue sont donc obligés de.louer des ânes pour se rendre
au marché (d istant de 4 km environ) • C'est l'occasion d'un trafic
très profitable pour les habitants: ils louent les ânes 250 francs
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l'un ou même davantage. Plus tard, quand .1' eau sera moins haute,
certains pêcheurs, tout en apportant enc.ore 'leur-: poisson en pirogue~
',: s'e' font suivre··par ,leurs propres· ânes .,qui se· fraient uri. ch~min le
long. deschenaùx, dans les herbes; arrivés 'à proximité ,dE? Guirvidig,
quand le sol devient plus sûr, le poisson .est. chargé sur les ânes,
et l'on évite d'être rançonné par les loueurs •
. .
D'où viennent ces pêcheurs ?Je donnerai ici les résultats de
"
questions posées, à des pêcheurs ayant apporté ensemble un peu moins
de 10 %du ~oisson présent sur lem~rché; ces interviews o~t eu
, .
lieu à 1+ reprise?, à 1. mois d'in~eryalle environ. Pour'èha;que date~
. • r •
. .
une carte délimite la zone drainée.: Les détails sont.donnés dans
les tableaux ci-dessous :
TABLEAU 36.
11 3 Décembre 1960. Qlantité totale sur le marché: 500 paniers
• ,l'..
environ •
. : .. ',. '"
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=7=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
Il Ethnie Origine Transport Journ.ées Rin • ' Nombre: de Il1
Il de voyage pa~ïers
1
... ------------- -~-- ...---- ---------- ---_.__.- ... -------~-----
65.. 10
37 .11+
23 3
'. 27 l
2
2
3
="": ;::_=.... =_.:k._::;:,.,.,=.i. ;:.,..=,.,. :;:.,.~~ =_ =_ =-
Pirogue
Pirogue
?
Pirogue
Pouss
Lahai
'Bêlé
" .
Mousgoum .
Msg/Kot.
Msg-.
1 Msg.
1
Il
1
;' Il
.. " ..'_. '_ ._ _ ._ ._ ._ .L _ _ _ _ 1. _ _ _ _ _
.~"-'" ~ ..._._--------,---_._------------_.-...--.---~.
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. ....
i ';TABLEAU 37.. : .. , .
2/ 14 'Janvier 1961 •. Q.lantité' totale 500 p~niers 'e~viron •.
1
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
2
2
2
4
la
12
26
21
40
43
75et ânepirogue
pirogue
A
ane
A
ane
Zina
Krazka
Goulmoun
Mourla
Moudia
Msg.
Msg 0
~ -',-"- -" - - - -',- - _.- - - - -.- - - - - - -" - - - - - - -~--------------------~----~--~------------~--------------------1 1
Il Il
:1 Foulhé Mazera" âne 3:7 8 (prad. acheté)1
1
III M G n'" . 25.sg. ouro g , ane : .'
Il
1li Kot oka Gofa pirogue et âne' 64-
Il
:1 Msg.
, Msg.
1
Il
1 Msg 0
Il
1 . . -~--
!: 1 . . f ,.: 46 '. .-
.! =_=_ =_ =_=_ 4:_ = _=_ =_ =... =_= _= _=_ =_ ==_=_ =_ =_!:_ =_ =1 =_ =_=~=_= _= _=_=_ =-
: ,
TABLEAU 38.
3/ 12 Février 1961. Quantité totale 700 paniers.
,=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=,
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
2
2 (prad oacr~"eté)
1452
43
35
37
65;
.- ·19 ... "'2 ..· .... '
13
4,. ~.:. ~ .'. :
A
ane
1. âneMazera
Ngodeni
:1 8irata
l '
II' ~lsg 0
.•11.
1
Il' 37 1
1 1
Il 1,: ". Il
.J=-=_=_=_=";'__ ="';'=_=_=_=:"~_=_=_="';-=_'=_=_= __"';=_=..l."=_=_.=_=_=_=_=_=-::..1
If, ..
1 Garlé AIl 'Kotoko ane
.r
Il A
H 0.0 _ ~.
·1-1sg.- - ..-. Dawaya· -ane
Ko. Msg.· Zina: "ane
Kotoko Sarassara Aane
oZagaré
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pfg. 24.
Approvisionnement de Guirvidig en Décembre 1960.
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..... ;',:t ••
oZagaré
,0
Guirvidi3
CJoGourons
Fig. 25.
Approvisionnement de Guirvidtg en Janvier 1961.
" : .:':"~'. ..
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o Guirvidis
/'l ;~'
~ .' ....
Fig. 26.
Approvisionnement de Guirvidig en Février 1961.
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•
~.. .
Zagaf"'é
o
Fig. 27.
Approvisionnement de Guirvidig en l>;ars 1961.
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.. ' TABLEJi.U 39.
,.:'; .. '; .._~(. _.:~? ,M~rs .~~6~ ...... ~a~~~t~. ~.ota~~. ~5.0 p~ni.ers •
.. : , ,.. ::..
,.6~;:' .'; .:' . ~ 2
--_..
" ..... . .... :":36 '
,..
aneNgodeni
'.... ::::.:.:=_=....=_=_=~~_=it::.:.=_=_:i:_=:..=.:.=_=~=_==_=_=:..=.:.=_=_=~=_:="'"=;.;.=-=~=-=-=T
'. fI' Ethnie" :,. Origine..··· 'Tran-sport 'journées"de ."I<în'~ "'Nombre de Il1 '.. , . • . 1
Il voyage . paniers Il
, ----------- ~~--~-~~-- ------~---- ----- ~~~-_·~ ~Il' - Il
1 1
l' Moüdia:' Camion' ., '75" ...... 16 1
Il "l, tfgodeni . '-âne ;_. '. 65" " .. ...... ;: 4
Il "
:1 iah~:t· "âne: 27···· .~4
1
Il
1
Il
1
.,.. . 'Ii """ ' .. ." "
1
/1
!=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-
.,
,
Ces tableaux et cartes permettent de: faire:·d·es ob-servàtions
suivant es::': .
~.Au ru.+'. et à.. JI1esure que l~ saison s'avance et que les eaux recu-
.' : : • •. • CI
lent, on observ~,.,.que c.essent les ~rrivages.pr?ye~ant d~s mares
,éloignées du fleuve (Bêlé par ~xempl~,. qui approvisionne a~ssi Za-
o' ". :.: , . ' _. •• '. • _.'. '. :.
garé en Décemb:ç'~) •..
. ....'. ..,. .
- De même, les proportions respectives' d'e pei·sson transport é en pi-
: rogue,. ~ âne.,; ~t en cami.o~ se modifient tr~s nettement au fur et à
.... - ' ...
mesure que. les, com!llUJ;l~c.atioris t~rrest;res s'améliorent, ... ~omme en
, ,. .', '. '.' .' '. . '.... ..... ,. ..:.. .. =-- ..! L ~.: i;',
témoigne le tableau suivant. Nouvel exemple de la préfére~ce uni-
verselle pour le transport -automobile dès' qU'il est possible, -et
même un peu avant.
., " TAB.LEAU 40 •
. ' ,
. 'ô""
Déc.
, Janv.'.65~234,8
100
. . . . ~ .
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=T
.. ': ' "1" Origines··· Pirogue. '. -- .·âne.. camiondat e Les· quant·it és sont
, 'II~--:-"'~-:-"--~' ~---:--:~!",,-;.~ .. ~-:--- ~.. ------ --- ... - données e.n %' du
: .. ,', f'.. , . ' total
l ". 100 ' ,
., ,.. w·Zagare : .. -... . . .. ~ .. ,. - -- .. _.:, .. D.ec , ' ..
1
JI Guirvidig
Il
1II Guiryidig
Il 1
:1 Guiryidig .:100 .... - -Fév.; /,
1 1
II Guirvidig . 55 ,5 44~5 Mars ~I
'11 ' , \1
. '1~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=_±_=-=-=-=-=-=-=-!-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
. .
.. ' • ..0.. ..' ..
Un autre point de concentration du produit, beaucoup plus tem-
·poraire.celui~~à, est le.marché de zagaré; il ne' fonctionne vrai-
ment qu'en Décembre et Janvier 0 C'est un petit viÏllage situé sur la
route de Maroua à Kousseri~ et qui se trouve coïncider pendant 2
mois avec la limite d'e l' inondation ~liout en étant bien relié à Ma-
. .
roua. On verra sur la carte que Zagaré draine une zone qui ne dif-
fère pas sensiblement de celle de GÜirvidig, il semble que les pê-
cheurs fréquentent tantôt l'un, tantôt l,"autre de ces marchés, se-
, Ion, les' circoI1;stances •.
L'échantillon étudié est plus étendu qu'à GUlr~vid'ig, pUis-
• •• ~.o :"
qU'il c'oncerne 40" panie'rs sur 250, soit environ 16 %.
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App·rovisiorlnerflen·t cie Zagart=5en D~cembre 1960 •
..
: 0\ .' '
P1anc e VI.
(1) Un des points cu lepoisson est trans-bordé sur les ca-
mions: Ndiguinor.(Janvier 1961)
- ~(2) Campement de pêche sur le Logone àTsebé, près de Yagoua. (Janvier 1961)
.,"..
suffisa.nt.s -Pouss-,ou bien entretiennent des rE?la'~ions avec Yagoua
. (Doreissou, Bourkoumadji) • Ces trois marchés sont fréqu~nte$s par
des Nassa et des Mousgoum, venus à pied, ~n pirogue, .o~..à âne, soit
de la rive camerounaise: Djafga, Mazera, Pouss, soit. de la, rive
tchadienne: Gamzay, I~tawa (4).
. . ., ~~
'b) Liaison des principaux itinéraires âvec les marchés finauX •
. . Atl cours de l'enquête effectuée sur les rp.archés, il .était de-
ma:pdéà chaque çommerçant, non seulement sur quel.ma:r:ché il avait
acheté son poisson, mai~ encore quels é~aient les marchés:._
- qU'il avait déjà visi'~és .depuis cet achat,
- qU'il avait l'intention de visiter jusqu'à écoulement complet de
:Le regroupement de ces données (obten~es ppu~ 682 personnes)
a"permis.d'établir.une sorte de diagramme reproduisant l'ensemble
. .. ..".. ' .. '
- du· réseau de dtstribution. Les liaison$ind~,qué~s ont. deux. degrés
d'intensité:
;' ~ Les. ·marchés reliés aux têtesd~ circuit.:I.e sont parce que des
~.' ï' . cQmmerçant s interrogés sur c~s march.és ont ',déclaré '<:lvoi~, effec-
...tué un achat. (bien· identifié) sur;' cette .t êt.e de cir~ui.t •.
_. Les marchés' indiqués entre parènthèsessorit ceuX que' le éommer-
çant int ~~rogé, declare inclure h~bituellement :dans sa""b ournée •
1:'
- "'. - - 'II!II' ~ _.... - _ .. - - .. _. - - - -. --: .. - -." .... - : -
(4) Lë fleuve è~t 'gU~~bl~ 'en de nombrêtiX points. -------
Les liaisons décrites cl-:-dessus con'"c:ernent "availt'toù-t" des dé-
',t~dllant,s dispos~nt 'ra'rement d'un sto,ck supérie~r :,à 5' 0000 francs
, en val'eur priX d 'achat~ et, voyageant aussi bien à âne, ou à, pied
.. qu' e:n camfon 0 ,Le' schéma const,itué' par ces 'liais ons : '
- se superpose au schéma décrit dans' la section précédente,. dans la
m,esure, où de petits déta,illants".imitent-à une échelle moindre-
. .~".. .' . . .
• ' J,
ce que font des commerçants plus importants sur le parcours Guir-
, ,
'vidig-Maroua'o On verra en effet, et c'est" là une 'câ'ractéristique
es~entielledu commerce africairi du poisson, qU'il n' existe pas sé-
paration nette entre 'gros et détail, ni du point de vue des itiné-
raires, ni de celui des commerçants;
- complète le schéma de la section l puisque cE;lui-ci n'aboutissait
~ , :'. .
qu'à des marchés susceptibles d'être eux-mêmes l'origine de cir-
,
cui'ts encore plus finement vascularisés ~,bans là' section l, par
ex'emple,"' on mesurait"l' importance 'du courant }ilar'oùa-Djapai ~ on ver-
ra ici que Djal?ai alimenté à 'son totir Yakan:g, Mindif, Loubbour et
Matfai 0 ". ".
, ,
Certains marchés' peuvent se trouver' siniultanément à la- 2ème
et à la 3ème' place dans' uri circuit donné; ainsi' Papata est directe-
ment reli'é à Gu:i..rvidig dans' certains cas ~ ila do~c le niême rang
,q~e Naroua; mais dans d'autres cas, il n'est. r,elié à Guirvidig que
. . .' . '. ..' ., .':~ "~' ~ . . '.' '
, ,:par. Maroua;, et devient alors ma,rcqé tertiaire 0 L'ensemble n'a évi-
. .;. ~ '.. . .'
demment rien ,de rigide, mais cette souplesse et cette confusion ap-
'parent-e në"cfQi-iiëri:t' plis' ,f-air~' pen'sër,'que:'h"ïrnpé>rt'e ;'qu'èl' marché est
.' , ~ , • • •••• • •••• • • ~ " '. ~. '. • • .- <, ;. • • .:
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relié à n'importe quel autre. La fréquênce des liaisons entre un
certain groupe de satellites et un marché' secondaire' donné est su-.
, . ... ."".. .
périeure à celle des liaisons entre' ces' niemes satellites 'et un au-,
tre marché secondaire. on'.'ret'rouve' :Î.ciles :concépts 'd~finis par
S~UTTEIÙï'axe "'et point, d·'· éclat ement '('5) .'
" .
1° Têtes de circuit et marchés secondaires.
~ .",
- Narchés reliés directement à Guirvidi'g (6):
Maroua
Papata, .
Our 0 zangui
Gawe+ (Dagai, pjapaJ, Mémé" T6konil;lé~é" Lo~pbou.~~ Damai)
Gazawa (Miskine, Papata, .Guid~r)
Dargala (Mindif)
... ,: .
- , .
Dogba
Pete (Fadér;é)'
Djoudé (Mora" Tokombéré)
Bogo (Miskihe'~"Balda,'GÙ:Lngley)
- - - - ~ - - - - - - - - - - - - - -'- - - - -(5) SAUTTER, rapport cité :
" L'axe peut corrèsp9.ç.drè à lin tracé un~q~E? ,e'~ ,pa~faitement -
défini; ,il peut at:iss~ indi'quer seulement un'è orientàtion •• "
" Le pqint d'éclatement est lepoint'situé aux limites, ou
plus ou moins grande distance de la zone desservie, à partir
"duquel ,les :marchandises importées' 'empruntent des itinéraires
divergents pour atteindre les différentes parties de l'aire
d'influence de la voie considérée ••• Il peut constituer, en
sens" inverse,., un "point de eollecte"où se -rassemble','le fais-
": 'fceauconvergent des lignes de 'drainage,!! .:p,.13l .. "
-, (6):' ,'.;Le$.'·iia~'s.o~~ :~'e:~ p~:s~'~nt pas ~ar Marou~ parâis:~,~~tAombreuses;
. en fait,. chaèune' d~eiltI'e 'elles est, d~i~portaJ:lc§l:,min-i.m.e, et t~u,:,"
tes ensemble ne vOlent passer que tres peu de poisson compare
aux quantités transitant par Maroua.
. : ,.
. ~ ~.,.. • r. .
Djapa,i
." ,Moulvoudai
-, .: .
I)oulek
- ·232·-'-' ,'J. . "••
~.' .
"
"
, Kaélé. (·~ra ,: Mindif, .Horlong.,:S,ogo)
Dzigu~l~o (pqmba, p,~:m,grossé, Tpuloum)
Lera (Yoldéo, Lara, Horlong)
Mémé
1
DoukoUla, (7..)
Hounyo (Yagoua)
Kalfou (Toul oum, Dongrossé)
Tchatibali
; ..
- Marchés 'reliés directemerÙ à Bourkoumadji ::.
Maroua
:rvIoulvoudai (Tchatibalï, Doukoula, TouIoum)
Dziguilao (Gaya)
Bogo (Maroua, Meskine)
- Marchés reliés directement à Zagaré,::,
,Mémé (Pet e) ,
• M ~.: .,t ,_ ..
, ,1 _. ~
",' ~ .
-, :Ùarchés reli'ésdirectement à zina ~
Guirvidig (à l'époque où' ce marché cesse d'être lui-
':même une tête de cricuit, c'es-ç-à-dire Mars/Avril)
, '.
.",- ~',- -p ~._.- - _.-"-'~._'
- - -' - ... -"- - -,-
(7).. Le.'marché :'de·' Datch~ka, ,supprimé en<1960;et: Où, des désordres
,Go;çlstap.ts se pr9d~:i,.s~ient, a ét é remplacé par' Doukoula~ ...devenu
'che,:f-1Jeu de can-çon,._· C~ es'.t;, surtou-~ Hounyo qU-i- ~ 'gagné, a la sup-
'pre's,sic:>n: de .Dàt chéka',!, " .': '" ,:~:" ;,' "
.. .:.!. . ~ . .. . . ".' '. .', l' • ";.: i." ...' -' ..
. '.
.; .
.. -st- '.
- Marchés reliés directement à Mazira
Bogo (et marchés "Kirdi", type',Tokombéré)
Hounyo (Dana , Guisey)
- Marchés directement reliés à Kousseri
Mémé (Bogo, Maroua)
Il s'agit d'un cas exceptionnel: un Arabe Choa venu en
Décembre jusqu'à Mémé.
\ " .
- Marchés reliés directeméht à Doreissou ,":
Bougaye (Yagou~, Fo~ko~may)
.:,' ..
- Marchés reliés di+ect~ment.. à Po~~s ~'
" ,
Yagoua (Bougaye, Guinané, Dé).~~,' Soueye, "Kamparaki)
- Marchés directement reli'és à Fian~a ('8),
Hounyo (Golompui)
- Marchés reliés directement à D~mdemna
KaJ.fou (Toulou~)"
2° Marchés secondaires/marchés ter:tià.ires.
~..,
" ...
Circuit de Guirvidig :
Bogo Dargala
Maroua
OUro Zangui (Yoldéo)
'Moùlvoudaye (Tchatibali)
. . .. .'
-~- ~ - - - - - -
,( 8) Voir chapitJ;'e 8," o
,.
- -- - -
.' .'. , ",'
.. . ... ; , .~ ...'~.
; ....
Y ld ~: 0_ ..~o'
:' 1
'.' J,.
. :',.
. Pete (Djoud'é) ..
Mémé Djoudé,
Mora (Tokombére)
Djapaï Ninè "f
Yakang
J.,oubbour· (Matfa:j:-) . . J'.,,': .. --of
Dogba Doulek(Godola) 1.' .'
'" '
Doukoula Dzigu:Llao (Tchat:ibali'~ Dongross'~)'
. .::.:.
Gazawa Mokolo (zamaï)
Sir' (Rout:t~, 8ira};out,i.).
'.
1 • ' ..
Gav!él.r
." :. ",'" .' 1
.. ;- . ,. ,...... ,' .
. ~.,
Doumrou Kaélé
Tchatibali (Sangriwa:)' .
Dziguilao (Dongr'o~si,:Domb~)
Ga'!ATel, (NiziJeng)
~1aroua Kos s ewa
Katoua~_
~eskine (G~zawa~ Djapaï) ..
Papa.ta/ (n.japan·
M" d°.ç>. lf1 ~:'-
. 'Ï'ok_ombéré. (MokqJ-q, Pa..pa:~a,.ll Mesk~h.e, .. G:?-z§.'Itra)
Mémé (Dogba, Papa:!:; a :l Toko~béré)"" " (;'
".". ;
'" 35
..' -";-2 --
.,'
'. Mora (p'japaï, Gazavia)
Mokblo (Soulédé, Koza, Mora, Kwiàpé', Gouzda)
Méri
~- ..: _04' .'
Gazawa (Djap~ï" Katoùal)
Dagaï
Gawel (Gazawa, Dàgaï,..'Katoual)
Sir
Dargala
Mbremé
Papata Doulek (Godola)
- Circuit de Bourkoumad ji
Haroua, Mouivoudaï, Dzig~ilao, Bogof'Tchatibali: mêmes
.' ~
débouchés que ceux mentionnés dans le circuit de Guirvi-
dig.
Yagoua Bougaye -Hounyo)
- Circuit de Zagaré, zina, Mazira, Kousseri, Pouss, Fianga, Demdem-
na (pour mémoire) •
Tous ces circuits étaient situés entièrement au ~.meroun; il
en est 'd'autres' qÙ~ on .pourr'~it·'qU~l·ifier' de "nigé~iens", mais qui
. .... .
ont des prolongemerr~s"au 'Ca~e'~~un. 1+s, n;'ont d'ailleurs rien de
commun avec ,les 'circuits dU'P!lnda d~crit,s"dans le chapitre précé-
dent; il ne s'agit :.ici. que de vrac de décrue.
, . .' .
: ; "~' ,
.• 1
.....
'- Les têtes de ces ci',rèuits' nigériens sont (dans la mesure où il
. est, ,possible' d'è s'en 'rendre c,ompte):' :' .
Gazal.ful' . (p:r;a,ès de Djilbé, le jeudi)
Gamaga (le mercreq,i)
Ngala "
Maiduguri
Ngossi
Gambaru
- Les marchés secondaires reliés qirectement aux précédents sont :
pour Gazalful et Gamaga: Banki
pour Nga+a : Banki
pour Maiduguri Kerawa (Assigassia)
Banki
Bama
Madagali
pour Ngossi :
pour Gambaru :
Tourou
Banki (Bama)
. - C'est sur:~out à partir de Banki et de Kerawa que des courants as-
'. . ,. .
sez, importants alimentent le Margui-Wandala :.
a Banki sont reliés : Mémé (Mora)
Ma'gd emé ''C Gouzoudou)
" Mora (Kwiapé, Gouzoudou)
, .,> .. 'l <'.""
.....,'
Djoudé (~émé, Pete, Mora,~~
Mokolo (Ouzel, Gouzda)
Kwiapé' (ICoza,. Maouaf'
Doulek' CM~undolir, Dogba)
. ,": .
,i ",
. .
à .Kerawa, . est' relié Tourou' Ceritre' autre~)
.. Bama sont reliés:, .Tourou (Ng<?~si)a
Kerawa (Banki)
Banki
"
.. Madagali, ee;t relié Tour ou •.a ...
Tout ~e système est alimenté par un couritnt' dirig'é vers le
Sud, et; qui, c~mme. le dit le Rappor~. d'activi~.é du ,Fed~ra~ Fisheries
Service (1960/1961)~ Parag~ 6, prend naissance dans les rivières de
la région de.Gambaru plutôt que dans le lac Tchad. Dans l'enquête
de MANN, ce courant était contrôlé au poste de Bama.
c) Données quantitatives.
Il n'était "évidemment pas question, à moins d'instaurer un
système à,e contrôle extrêmement coûteux, de mesurer le volume de
tous les courants passés par les marchés énumérés plus haut. On ne
donnera que des renseignements assez sommaires sur la capacité de
ces marchés,étant bien entendu que les relevés d'entrées ei1 sor-
ties èffectués à Maroua restent le document fondamental pour l'ap-
préciation quantitative des mouvements du poisson.
"
l "
" .
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Le tableau p.résent é ci-après appelle quelques remarques :
. ::. ~ .
- .. 1? valellr moyènn.e du stock par commerçant n'est donnée en princi-
~".. .
pe que pour.. le~ ~~taillants.
"
- Ell~L est COlI).pt ée au prix:d'achat,. qui. est la seule base sûre.
Aucune valeur n'est donc donnée pour les marchés-têtes de circuit
(où le poisson ~~t ';ffett par ies producteurs eux-mêmes).
- La quantité indiquée correspond au stock présent, les observa~
tions ayant été faites, -et pour cause-, à des moments différents
. .
du temps, et les marchés étant: situés à des stades différent s du
circuit, les .. chiffres donnés ,ne sont pas add~tifs.
. . .
Les quantités' présente's' ne sont 1 pas nécessairement écoulées •
. .:.. .
. .
'.
... , ... - ...... ,".. " ,;'..,. : • ~ _, •• _. r" l'"
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TABLEAU 42.,
.... .: ~. . .'
'; ,"'
.... ..
'.' Capacit'é"des marchés (Vra·ci ·d·e· décrue') .....
.. .
·;ï=;.;;=·-=-=-=-!= ·=-=T·=-=-·=·... =-=-=:.;,=-:::;~~-=-=~=~=:-:-=-="':'=-=-=_=:~~-'~-:-=~~~=r
1'1·.. ··' - '- Val·.moy·enne" du· -, ·N-ombr'e de · . T.onnagepr.e.s elh II
~I' Marchés stock par com 0 • commerçants total (approx.,) fI
I_~ ~__~_~_~ ~ __~ ~ ~ __ ~~__ ~~ __~~_~~~~ .~~~I~vf
Il '. p Il
1 Z!3-gare " '7',5' l
1 Gu:l.rvidig . _ ' 20.DU 25 l'
.Bourkoumdji'l,2 1,1
Pouss . 0s15 Il
DQreissou . '!0~4 . Il
----:----"----I-....,-'-:------:....---:----:.j---------..I-------'~.;..---____11
Ba:nki 9000 100/150 d~t 3, ou 1::_ t. 1
Bogo ' .. 2000 50 ;3· .. ,..
•' :B'~t:tga~e " 42 . ',0 q05
Il Bounderi" " 0 ;l5
"I:,Bagai 2000 -' 40 ' 2:'·-
:1 ',Dana 1300 ' 6 0;15
• Dargala' 3000 32 ' .' 1,,5 .
II Djapaï 5000 (9) 2' \1
l''Djoudé 3000 15 " 'Oq,5' \1
, .. ' : Il Dbgba' . -3000 .... <1 ~-3"" II
Il Doukoula 1500 3 0,1!1
Il Doulek 300 20 O~l ~I
. Il Doumrou 35000 (gros fi
• 3000 (dét.D 2 ou 3 !
II Dziguilao 3300 Il' 9 0.-5 li
Il Gawel 3350 1- Il
l, Gazawa' 20 (dét 0) ,l q 5 il
li Hounyo '2000 25 1" 151
:. Kaélé 3500 !, '15 l ~I
Il Kalfou 3500 7 0) 7 '
II Kat oual 1'000 5 > . , 0; 05, il
II Derawa 3000 50 2 Il
. Il Kossewa 1500 ,3 ' 0,1, Il
:1 Koza 1600 15 O,lt ri
"., Kwiapé ' 1200 42.1 1Il Il
• Lera 3000 3· ()l i
. II"Loubb our 500 12 6:04-!'
Il Magdémé 1500 4 0 0 1 \'
Il Makabaï 3 0; 01 :1li Hbremé ' 10 , Oj 03:: Il
:1 :r-1~m~ . 2400, 100 2 1,
• Merl ...' . . '1 1 .,' 0 09 !
. ., <- Il1~!~~n:=_=~=~=1=~=,,=~z~L~=~=i=~=_~L=_=_:_1 ~=~,J:~i=.,~=_J
_ _ ... _ _ _ _ .,. _ _. _ _ _ ... o..,e al Q~ 0_
(9) Ne concerne pas l~s grossistes Q
TABLEAU 42. (Suite)
- - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - -" - - - - - - - - - - - --:,-----~;6h~~------v;ï~-~~;~~~~-d~---N;;bi~-d~----T~~~~~~-~;~~~~
...... :, . stock par com. commerçants· total· (approx 0)1 : ,. .. : : ... .;.~ ..:. ... _
1[ .
1 Mogodé ·5 Os 01
l' Mouda.. . ·.2 "'0, q05
l' Mpulvoudaï 2500 10 0,4
Il Mokolo 3000 18 . 0 4 1\1 S . 1
, Mora 1700 100 2 1\
Ouro Zangui 1400 0,35 :1
Pàpata 3500 30 0,9:1Pete 1000 ·10 0,2 1
Sir. 2000 15 ' O's 25 II
Tchatibali 15 0,5 Il
Tokombéré 2200 20 ; 0,7 1\
Tourou 900 10 '. Os 2 ,l,
Yadang 1200 10 ... 0,02 II
1 Yagoua-ville 10 0,15 1
l' Yagoua-Hadi 15 0s15 l'
l' Yoldéo 500' 1 10 0,02 II
:1 zongoya '200; " ' 6 " '. 0,-01 1\
J=_=_=_=_=_=_=_=_±_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=~=_=_' =_=_=_=_=_=!
Paragraphe··2.- Le salanga 0
Gomme il a déjà été dit, les marchés sur lesquels ·s'écouJ,.e le
vra·c. de décrue sont ceux où s'écoule aussi le salanga 0 En gros s par
conséquent s le schéma de distribution qui a été esquissé dans le
par~graphe précédent est valable pour le salanga; ce sont les mêmes
commerçants qui opèrent sur les mêmes marchés. Je me bornerai donc
à indiquer les points sur lesquels on peut observer des différences:
a) Le lien avec les lièUX de production.
JI importe de distinguer 2 époques :
lO·Avant le·mois d'Avrils on-trouve quelque-fois ·du salanga sur
. ' .. -
certains marchés. Il en, arrive.'mêm:e de petites quantités à Maroua,
prov'enant de Yagoua ·qu Bourkoumadji., Il èn pa~se surfout' s~ûr les
.. . ~. . : ." . -" .
":'marchés 'dudircuit' nigérien,~venant. de. Maiduguri" et f:' p,a.r.. Maiduguri,
, , ~ie:~:,'p;~'~he~'i~:s 'd';Abad~~::(:~~r"-I~' r'i~'e nig'~;'i~~~'~' 'd'~"i~'6) .....
. . ,'
'2° .Apr~s 'le mois d'Avril, lorsque' la véritable campagne commence,
le salanga provient non pas de marchés faisant office de têtes de
circuit, mais de simples de collecte sit-u~s le' long de la, route de s
.. . , .. . . . . . _. . . ... ... ,.. . ~ .. ". ,~. . .- . . . . .... -... .,
. yaérés, en bprdure'du, fleuve. Il est frappant' de constater qu'en
Avril, les marchés du Logone-Chari, tels Logone-Birmi ou Ngodeni,
", .. .':,i
. . . ." ,-
demeurent de simples petits marchés de consommation. Ce n' ,est pas
par eux que passe le tonnage considérable' expédié vers~a~oua.
On peut dire que le circuit du salanga est plus.. court d'une
étape que celui du vrac de décrue; quand il est convoyé par le pro-
ducteur jusqu'à IvIaroua,' '.et cela 'arrive très fréquemment, c!est à
Marpua q~e :,le, salanga change de mains pour la pre~iè,~e fois. Cela
..'':' ......
n'arrive presque' jamais pour le vrac de décrue, qui a~presque tou-
j'ours été acheté à Guirv~dig ou à: zagaré.
. .: " ' ..
b) 'Articul,a:tion des têtes de c:i.r~uit avec'les ma;~liés'finaux.
'Là 'encore, i=4 convient de ,distinguer': "
'1° Avant la,campagne proprem~nt,'dite:; ,le~', salanga', suit deux circuits
. '. '.. bien différents :
,- Circuit nigérien.'
: :
. ,,','
... "
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=r
Têtes de circuit,', ',' lvIarchés secondaires Marchés tertiairesll
...----------------- ... - ~---------------------- ·_-----------------11
Maiduguri Kerawa (Banki ,Madagali) "Kwiapé, Koza, Maroua'
Kwiapé Mora, Gouzoudou
Abadam Banki (Barna, Magdémé) Kwiapé
Yagoua
Tchatibali (San-
griwa,. Barlang)
Bourkoumad j iPouss
r---------~----------------------------------~~--------~--------r
: 11-" Circuit du Mayo-Danai 0 .. "
~-------------------------------------------_._-----------------_!Lieux de pêche' ' ' T'êtes dé' circuit· . , Marchés sec6ndaire~1
______________________ ...... r·· · ...·~1
,
/1
Yagoua (Demd emna)Pouss
Kaiwan
Morla.'·
BaIa
Gamsay 11
Il
1 . 1
'II Tsebé YagoUa' (Pouss') Il
1 J
1/ Il
1 Are·inaba ' 'Doreissou Yagoua (Bougaye) 1
JI Fort-Lamy l'
1/ Il
1 JJ=_=-=-=-=-=-=~=-=_=_~_=_=_=_=_=_~-=-=-=_=-=~--=-=-=-=-=~~_=_=_=~
2° Après le mois d'Avril, le circuitdu Mayo-Danai cède complèt e-
ment la place à celui de Maroua; l'ouverture de la route des yaérés
est ·cause que Maroua monopolise pr~tiquem~nt le transit du produit.
Le circuit nigérien· contiriuEi à fonc'tionner, mais le produit
qui vient d'Abadam est complété par du salanga vènant de F't .lamy et
Goulf,ei (jusqu'à Banki) • Voici quelques itin~rai;es suiv'is., par des
âniers interrogés à Banki; on verra que la frontière est traitée
a:-vêc:-ûné 'parfaft e d:~sinvoltür'e.. :. . .-, '
Ba·riki ~
~. 1
, .
'.' '- 'doulma:- 'Kala ;., Djara. ~ Amchaka.~ ;Hal:;Lotimka1':L ~'Kumshe:"" 'Bcnki •
'; ~ . .,.' Goû.i'feï _. Mara - lv1altam - Oualassa ~ Koushe - Bànki" (5 j onrs) ,
Le circuit de Maroua fonctionne comme il faisait ponr le vrac
de '·d èèrue ..... ,'.'
' .. -
: .
c)
. ,
ponnées· quant;i.ta~:i,ves•
. '". ':' .
. ,-,~
-:'.1
,. ,
'Les meilleures sont' c'elles, -qui ,ressortent des. tableaux cP en",
"trées "et :'so1'ties donés en annexe 0 VOlcl toutefois quelques' renseio....
gnements recueillis sur place en Mai et Juin 1961 '::,
TABLEAU 44. "
.. , ~ .
•
,Ï=- ~-=-=-=- =- =-;:- =-=-=- =-=-=:=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-=- =,-=- =-=\-
,'".. ..., Valeur moyenne " Nombre de dé.- Tonriaee présent !I
:1 Marchés du stock par taillants . (a.pprox .. ) il
~; commerçant -.' " ri
-------------- ~------~---~---~ ~~~~----------- ~~-,._--------~~~~.,. .. " .... li
Banki 13500 30 1~2 1
Bogo 9000 3 ~
Dargala 10000 0' ~i_, 2 ~i
Djapaï 4600 '. 4;'5 Il
" Guider 1 li
1 Gui1'viq,ig 5000 3 i
.1' Kaélé ' 47, o. ,,6 ~I
l' Iara 500 16' ~ l'
. jl Mokong 600 '.' .... " .... .3Q , " . !I
" Mc;:mlvoudaye " 1300 16 1:
':1 Papata 1000Ô 1'; '2' . l,
. :, TQko~bér.é .9500 ..' .0,3, ~I
1 Yagoua· ' , . l200 5 ,', , .' )
" 1 Il.~. ': ..!~= .... =_ =_=_~=~ ~~=_=_=_=:~=_ =_=_ =_=_=l =..;=-' =.:.... =- =~~·_=_;,:!:~~=_=-.:-=~..:~~~~ .... =,..I=_::.~~
, 0
. "
': " ,"
'\' '",'
. ~ '.
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Paragraphe 3.- Lien·.av,èc'lElS circuits de' i~ :B~noué.
Nous avons vu. que le département de la B'énoué, "alimenté en
poisson fumé, fra,iset sé.ché .par··des· circui'ts complètement séparés
." . " .
de ceux décrit.s dan:;;, ce. chapitre, const,ituait ünè région 'excentri-
que. Cela n'est toutefois pas entièrement ,vrai.
En ce qui concerne le salanga surtout, -mais aussi, dans une
.
certaine mesure, pour le vrac de décrue - la Bénoué dépepd des cir-
cuits majeurs venus du Nord et transitant par Maroua. Nous avons
même essayé de mesurer quelle. était à Garoua la proportion de pois-
son venu du Nordet celle d'u poisson local; nous avons trouvé res-
pectivement 28 %et 72 %.
Du 1er Mars au 30 Septembre 1961, Garoua -qui figure à la
llème place sur le tableau de la page •••• a reç~ 8.820 kgs ,de pois-
son s~ché, èon,sista:nten partie de salanga. Ce chiffr,e est très sous-
estimé puisqu'il ne tient pas compte d~~,S?rtie~.. _!1()~ .~.p.r.eg,istrées
.' . : .~
(dont une partie a dû être destinée à Garoua.
l':'
.....
a) Approvisionnement.
Les résultats qui suivent concernent les arrivage.$.~n gros de
salanga parvenus sur le marché de é'et'te ville. Additionner, ces
'; ç' : . . .•. ' .. :
chiffres ne présenteraient aucun int~rêt, puisque l~maJèurë, partie
.. ,
des arrivages n'y est pas comprise; 'les déchargements s'opèr:ent en
... ".....
effet $urtout· au. domicile: des grossistès. Ces chiffres ne sont don-
nés que comme exemples de lieux de provenance du produit.
TABLEAU l.r5.
12'20 'kgs'
300
2700
,70
1700
920
, 2600
• J ,"Haroua
Djapai
Gtiirvidig
Guider
']jourkoumad ji
,Bourkouma"dji
, Maroua'
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=r
II , Mois, Origine. Q1antité' l'
11------------------ --------------"------- --------------------1
1
Il Janvièr1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
~I , Février
Il
, ,Mar's
'. ~ Avril
Hai
Maroua.
Haroua
l'boo
1000 '
MarouaJuin
Juillet
700
Il
Maroua 900 1
Bourkoumad ji 100.0 II
, .. .. . GÙirvidig '15'0 II
,-,;:-=-=-=-:;=-'=,,:,=-=-=_:!:~=-=~=-=-=-= ...=-=-=-=-=-=,-~ ...=-~-=-=-.=-=-=-~~
. ",'
Les,arr~vages de vrac,de décrue (souddamoko et ketchéférado)
. étaient trop épisodiques' pour qu'on les donne ici; notons seulement
dès arrivages assez répété~'de souddàmoko en" sacs, .venant"de Mubi
(e6 %du total), et ceci tout au long de la période; 'la route de
Mub:t à Gô.'roua ~st' 'en 'fait 'près que permanente. Garoua se trouve donc
rattach~ au' courantprov~nant'de G~mb~rû èt dirigé ~e;s :le Sud Q
.' . . "; ~ .
En fait" il ne semble pas que le marché de Garoua passe aus-
si cQmpl~tement que ceiui de Maroua, suivant ,les éP9qJ~~.de l'anné~
de la c'orisom~a·tion du ·"~r'a:c. de décrue'~ celle d:u 'Salè.n.g~'- ë"t inver-
se01ent. lVlême; de Novembre' à.'Avrili 'on coptiriue à vel:J.dr'Eê'du,salanga
: :.
•
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à Garoua, et les' grossistes "éx:pliquent, que les acheteurs y tiennent.
. .' . .
. ", .
Où ces grossiste~ :réussissent-t-ils alors' à s'approvisionner? Il
".' .. .' ~. .... .. '. , . : ~ . . '. .... ~ ..: .. "' : . . -.
est, certain qU'ils trouvent encore du salanga à, :f\1aroua en Novembre
............. " ••• ~ •• , '" .~,.. ~'~""':' 0.- .\"" ~,~ • , _ ,••• : ••• '".' ~ .. ~ ~ ••• ~ ••
et Décembre - produit stocké dans les sarés, et qui n'est plus tou-
jours en exceller;t état. A partir de Janvier, ils vont chercher les
alestes ~ Guirvidig et à Bourkoumadji; dès le mois de Mars, on trou-
ve en général du, salanga:nouveau à Maroua, mais en196~, la campa-
'gne avait commencé tardivement, et j'ai rencontré en Mars-Avril des
commerçants venus de Ga'roua,· qui cherchaient en vain du salanga, -
à presque n'importe quel prix.
b) L'écoulement.
Il'a lieu surtout à Garoua '(voir les chiffres donnés là-des-
" 'sus au chapitr'e' 3) ~ Pendant la saiscndes pluies"'1960,' j'ai trouvé
dusalanga sur divers marchés du département; mis à part le cas
spécial de Bé, ces 'marchés étaient les suivants :
- Guider et ses dépendances. Guider est fréquenté par des grossis-
tes venus directement de, Maroua et domiciliés dans cet;l:;e ville, mais
aussi par des vendeurs locaux, qui colportent ensuite le produit à
Bourbeye, ,I)oula-Ibi, ,Tcho~tchi. Par contr,e, Bidzar et I)ataol sem-
blaient dépendre directement de Maroua.
Poli et Tchollirésont alimentés par Garoua.
- Pito~~st relié directement ,à Fort-lamy ou à Maroua 0
- Ga~higa, est une simple dépendance de Garoua.
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- à Mubi, en 1960, on rencontrait beaucoup de commerçants venus de
Maroua, ou de Fort-~my par Maroua. Certains venus également de
Fort-Lamy, étaient passés par Maiduguri.
CONCWSION.
Les schémas .décrits ci-dessus ne 'sont· qu'un cadre vide. Nous
avons pour ainsi dire tracé la carte d'un réseau de voies de circu-
lation, en ~ndiquant approximativement, lorsque c'était possible,
quel était le débit d'écoulement de certaines de ces voies. Ce
n'est là encore qu'une description toute extériêure. Il reste à
vivifier ce schéma par une analyse économique de ces flux commer-
ciaux dont nous entrevoyons tout juste la direction et l'importanèe.
Ce sera l'objet des chapîtres 6 et 7. Avant toutefois d'aborder ces
problèmes, il semble intéressant de donner quelques. détails sur les
agents de la. commercî§llisation, sur là. façon dont ·ils envisagent
leur activité, sur les mécanismes contraçtuels qui les unissent en-
. . . ~ , . . . .
tre eux. Tous ces points seront examinés dans le ~hapitre suivant.
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• .. .·Chapitre 5 •...
. .: "
.
.... '
.. . ",
. '.
LES AGENTS DE.. LA.. COMMERCIALISATION •
Il importe de se débarrassen ici de tout~ idée préconçue: les
. :
"agents de la commercialisation" ne constituent pas une classe de
r , : ••
.commerçan'~s, au sens européen du terme, c'est-à-dire un groupe de
p~~r.essionnels se c'onsacrant à' titre principal ou même exclusif au
., . .. ~ ; .. ....
commerce d'une ou plusieurs denrées de nature analogue, avec toutes
. .. ;
les spécialisations qu'on peut imaginer selon les différents stades
:- " " ....
.du. g~os, du demi-gros, et du d~tail~ Nous verrons au contraire que
'. l'E?nsemb;Le des perso~es s'occupan"t de commerce de:poisson (et l'on
pourrait ~ans doute aj?~ter:.de'tou~ commerce) forme une population
qu?il n'est pas facile de distinguer qettement des autres. L'appro-
• !.
.. -.
chE? que je pr~pose pour ce probleme sera donc, une fois de plus,
l' , .
extrêmement empirique: je présen'terai d"abord 'qu~lque~'d'onn'ies chif-
•... . l ' ',. . •
frées qui peuven~l:; êtr.e. ~On,.sidé~~es comme sûres, et q~i"'s~~t,basées
'. . . .
sur l'es réponses faites au questionnaire posé à l'occasion des rele-
vés de transit. par. Maroua·.• Q.littapt..alors ce . centre pour le dédale
des' circuits de brousse, je décrirai' les agents rencontrés sur les
,divers marchés .explorés en 8 mois d'enquête',. 'j' étudie;rai ensuite les'
mécanismes contractuels" tacites', ou explicites, ,de' la dis,tr~bution;
dans une quatrième section, fondée. sur les résuJ,.tats'. d'i!lterviews'
approfondies menées à Maroua" je tenterai d'analyser ies motivations
économiques des commerçants, et de repérer l'influence de ces moti-
, , ~,
motivations sur les modalités·de l 'activit é commerciale.
Seèt'iori" r.';..' D'onnées quant it~tives ~:
Les enquêteurs qui travaillaient sur ~e m~rché de Maroua,
. _:! ....:".' .. J ~ ,:' ',•• ' ...!' ...:'; 'f·· ...:. .... J-
, .outre leur tâche principale, qui -était de mesurer le transit d'après
. .. . . . .' :~. -': : . . .~, . .... .
les différents points d'origine 'ou de destination, avaient .. à,rele-
,", .: •• 0' '.".~ • ~" -:. '. ". • ':'. • ". • • • ..: ," • . '
ver l'ethni~ des personnes quico~yoyaie~~_le,po~sson~Dans -~a ma-
jor-it~~ d~~' ca~ ,:ces'''p~r~o~es s~~~ les ·,p~~pr~.éta~~,e~ du 'lot qu' el-
;les "ac~om:p:~~nent, s-o~t qu' il ~, ~gisse d.e· p'~c..heurs v~n:u~. ve~dr:e à
>": ,.' . ~ .. . .~. .• ';.. ' ...;..., .;' . .• ,- ..'.
Maroua, de commerçants ayant' été s 'approv.~si~!lP~r à ..,Guirvidig, ou
. . . . ; . . ~.: . ,; . . . .' . -~ . .. . ..
au contraire de commerçants quittant Maro:ua pqur les ma.rchés o..e
'. ..' . .." . . '. '.. ',' .
brousse. Toutefois, dans quelques cas, il a P\l s'.Çl.gir ç1~ Çi,~te:p.teurs
.: _.' ". . . ". . ...
- . ,
" 'non propriétaires: parent s à qui un pêcheur a confié. du, poiss.on à
, .' '. ". " ..
. vendre, serviteurs ou "esclaves" ayant acheté P9ur le. compte ,de
leur patron 0 •• Dans lestableaux qui s':liveqt, .lé!- . di~tinct~on, _entre
'.' i.· ,". . .' '. . .
propriétair'es èt non propriétaires, n'est pas. fait e; elle. eût.. beau-
coup trop compliqué les quest~ons à poser sur le marcJ;1é_~
.. Les résultats complets sont donnés en ann~e, "'et je me 1imi-
~. terai, ici; à exposer quel'ques traits -g'aillants',' en m'appuyant sur des
- pour'centage's' sighificatifs. ;'On ;examinera' sticcessiV:enieht la d':lffé-
. ',.c' rence d:',ethnies pour: 'l'es "entrées e:t les sorti:es, e'f la Variàtion
':.' saisonnière de: ces 'ethnies 0 •
1:' "••: ': .
. '. '.. ',
", .
Paragraphe l .-Ethnies des. commerçants à l'.entrée .
et àla sortie de Maroua.
On est frappé d'abord par le· fait que 'certaines ethnies se
rencontrent aussi bien parmi les accompagnateurs de poisson venant
des lieux de· pêche ou de cbllecte~ que parmi ce~~ qui quittent la
ville; certaines ethnies par. contre se maintiennent strict ement sur
l'une ou l'autre partie du circuit, Maroua jouant 'alors le rôle
d'une limite,· et peut-@tre d'un obstacle.
· a) Ethnies rencontrées de part et d'autre de Maroua 0
Ce sont surtout des Bornouans et des Foulbé. Les,premiers
constituent 29 %du total des commerçants: ayant apporté du poisson
· sur le marché de Maroua de Février à' Oct.obre 1961; l'es seconds for v1
ment Il %de ce total. L'une et l'autre de ces ethnies sont égale-
ment présentes à la sortie, et en plus grand nombre: 53 %de bor'~
nouans, et 26 %de Foulbé;,,·
Si l'on tient compte non plus du nombre d'agents de telle ou
telle ethnie, mais des quantités de poisson-détenues par ces agents,
· on constate qu'à l'entrée, .les Bornouans détenaient jusqu:à. 63 %du
- tonnage total en Août, mais 4 %seulement en Mai;. pour les Foulbé,
la proportion était de 26,6 % en Août,· et nulle en Ju.in. A -la sor··
tie, la proportion oscille, pour les Bornouans, entre 78 %du ton-
nage total (Avril) et 29 %(en Mars); pour les Foulbé, errtre 30 %
du tonnage total (Mars). et 15 % (Avril) •
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Nous verrons plus loin la ratson de ces variations; leur
.... 'f.':·:1~ •.. ~: '.: .1 ;.'.,A' <... ~' '. :.'.. "..; .:~ ":: ~.'. ~~'..':-.:" .. , "'~ ...
importance n'empeche pas de conclure que '°:i3ornomi:ns et li'oulbé
exercent d6c:l.d'ement leuractlvité aussi bien en amont qu'en
aval de !vraroua. Il n'en est pas de, même, ,pour quelques autres
, gro.Upes .' ,. ",. . ....
.,
11 Entrées à Maroua 2g' Sorties à Maroua
. ':',
'.' -
F ..
50%
100% Tonnage
/---_..
1
'lb 1
'~I
"'§I
,,0/
1
/
/
1
M ,j'
\ '
\
\
\
\
\
\
\
\
\~Q!""ouans' 1
---------
FM',
,..
~% Tonnage
': ~.
, ,
Fig.' '29.
Tonnages manipulés par lEl'S'·'différen"tes' efhrd:es ."'::f
..~< .r ..' .~ . : .~
, ,
. ~.'
....
. ~ ", .:, ",~, ,.:., '), . '. ~
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b) Ethnies n'opérant que d'un côté de Maroua.
.~.
1° Le cas des Kotoko.
Pour toute la période étudiée, les Kotoko constituent plus de
'.
35 %du nombre total d'agents ayant apporté du poisson à Maroua; en
.
Mars, ils détiennept 77,8 %du tonnage parvenu dans~cette ville, et
84 %en Avril. A la sortie par contre, rien de tel: pour l'ensemble
de la période, les Kotoko ne forment qu'une proportion infime des
commerçants quittant Maroua avec du poisson (7 sur 1132); la diffé-
rence devient d'autant plus frappante quand on voit qu'en Avril, si
ces Kotoko détiennent 84 %du tonnage' 'Ellltrant à Maroua, ils ne dé":"
. , '
tiennent plus que 1,4 %du tonnage quittant cette ville. '
,\
Il, faut d'ailleurs tenir compte des variations saisonnières
. qui seront· décrites plus loin. ,On peut toutefois retenir que les
: . . .
Kotoko semblent répugner ,à dépasser Maroua; j'en ai renco~~ré quel-
quefois sur le marché voisin de Gazawa, jamais ailleurs. Il semble
que 'cela soit dû, -plus qU'à un monopole organisé et agressif des
Bornouans ou Foulbé, - à un manqUe complet 'des, conna;issanees et con-
tacts indispensables pour écouler le produit sur dès marchés de
brousse. Les Kotoko arrivant à Maroua détiennent en général des
quantités importantes de produit, quelquefois jusqu'à 20:'nattes de
. '
salanga (3 tonnes); vendre autant de poisson au détail suppose
l'existence d'un réseau de revendeurs expérimentés ,·~t dignes de con-
• • . '. ',; "f'
.fiance" à qui l'on puisse faire crédit pendant plusieùrs, semaines.
. . . . .
Le pêcheur ne dispose évidemment ni d'un tel ré~~a~, ,ni du temps '
- ,~53 -
. .~
nécessaire. Il campe ~onc sur la place du ma:rché~,att enq,a"nt le gros-
:" .~:\~ : .....~.', ,..;".", .~'..:, . ':"., .. ;.. :"........~:.~ .. ',:.. '.:.~' .. :',' . ,"
siste Bornouan ou Foulbé; il n'attend d'ailleurs jamais bien long-
•":' .J
, ,
temps •
.~ .....
"',
Le cas des païens.
. .: .... ; )' '.f ~ JI ~' ,
,
," •. J,:
.. ~ .
. F .:,' .
..• A. ,"
.' " ~: .
J'ai rencontré',des comtp.erç~nts Matakam qui revenaient de
. . ,:~ " "J",:" :. " :.:,.... : ' , ", . :' -:' ..
Kousseri~ mais le cas est exceptionnel. On pqurrait presque dire
" : ','.,."".1 l,'.· ••• :. '.. • • ,.- ' •
que les seuls paiens qui apportent du poisson à Haroua sont quel....
... ' '. > ";". ; ..,:", . .:.' "; .. " . .-".' '. .','.. '. ~
ques pêcheurs Hassa -quelquefois aussi des commerçants'Giziga. Par
.C ..... ::,'. ,-. 1. " . '. ., ';: • • .". '. ..~'" : :'1 . ", .
contre on trouve beaucoup de Giziga, Baïna~m, Hqtakam~ Kapsiki,
~. . .. '. '. ". . . '. .. .: ." . .: '.: : .~. . .
Hofou~ Moundang etc ••• à la sortie de M;arou,a, avec localisation de
. ':'.' ," . :..... '-.. ',. . ,..,;:, .... ',' .....
ces ethnies sur certains it~néraires. Ainsi, au mo~s ,d;',a,v,ril 1961,
.. .~ ." :' • 1 • .' • • •
sur les 18 Matakam qui ont quitté Maroua avec du poisson, 16 ont
donné Mokolo cOmme destiria.ti'6n; et 2 Mozogo; B Giz:iga sur 24 se
rend'aient à Godbla (le's aùtres' s'éparpillant "en'cre' Mout'ouroua et
..... Papata)'. En Juin~ 17 Matakain sur 18"vout à Mbkol(Y•• ~· " : .
" .
C'est évidemment le phéno~ène inverse de ce q'lli se ,passe pour
les Kotoko: tous c~s commerçants païens, ,qui ne manipulent en géné-
., ~ .. - '.:" . ..
raI qu'un tonnage réduit, ne ressentent ni l'envie ni, ,le besoin de
. .', ~ ;
remonter en amont de Maroua pour s'approvisionner. Ils paraissent
. ..' . .... .' . . . .' ~: .
, même éprouyer qe la qrainte à le faire,; ~~ ~~?OBt~. d~,assez terrifi-
antes histoires de brigands sUr la région, d' Alaga~no~Tch,édé0
. " .' '. .' ..'.. . .; .; '- . . .. ~: . . . .,' .'': . :...:. .. ' :" -:. '.
''','' :On',voit, ".ëomment ,le rôlé de 'Maroua' se,pt~cïseét"se\~harge de
signifîëa:iion'f ,pointd:e transit""obli.gatoire~·Mar'oua:;est';~galement
uri pointdè!' c'ontact et' un'; l·ièu·'d'i3èharrg'èSi :eritrB: diff!êt.'éntes ethnies
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(Koto~~pa~ens) ainsi qu'entre d~fférentes catégories soçio-profes-
s.;I,p.p.nelle~ (pêcheurs-commerçants). Alors que les pêch~urs qonsti.,..
tuent presque exactement ~O %de l~effectif total
". "., • :" 1 ". • •• ••• , • ~ .. • •.•
apporté du, pois~on à Nél-roua de février:-à 'Oct;obré;
. -. .
des agenst ayant
~~~un d'erttre eux~
apparemment? ne s~ e~it ,aYèh"turé au d~là (les rares Kotoko qui d~pas­
sent Maroua sont des commerçants;' non des pêcheurs; ils 'ont acheté
le poisson dont ils sont propriétaires) ~
Paragraphe 2.- Les variations saisonnières.
Certains chiffres avancés gans le par~grq.phe précédent ont
déjà lais~éentendre q~!i1 se produit de ~ort~s v?ri.ations saison- .
. nières dans' le nombr(? des ret?sortissan'çs de telle ou telle (?thnie à
l'entrée à Maroua. On v~ maintenant qécrire ce'phénomène en détail 0
'Avant d'examine~ toutElfois la qUestion dU:point'de vue ethnique,
nous envisagerons' le 'problème des pêcheurs et des commerçants.
a) Pêcheurs et commerçants.
Le tq.bleau oi..,.d,es$.()us dopne le %de pêche~rs, pour chaque
mois, gé).ns l'effectif total de personnes apportant du poisson à
Maroua :
, "
; ...)--:
..
" .
T1\BLE;AU 4-6 •
]=-=~=-=~=-=-=-=-=-=p~~~~~;;-=-=~~~='~~ ~~~;î~~~~~î-:~:-=%~~ ~~~~~~~
1 Mois - -~--~---""-"~~~-~-""'''~'':"''''~ po;rt eq,rs dél,ns l' effee--I
,.,.JI , ';,' . ~9t~~9 t1'f.~~~~ ~§Ls~él A~Çl,be9 pêcp: il de poiss<:n tif total
Il''' __ -''!II~·_~- ..~~--~ ~-~~-:-~ ----- ~,.~~~-~ --~~- _.....-.._~ .... 1111! ~- _~ ..~'!-~~~-
, II.'F~;r~i~~'i ; .. '24"" 3" f' '. - " '2/1 .' 88 '. . 30
"
. '.. ,::, Mar s 162 . ~o :~ - .. : :+ 82 246· ~" 74 1
1 1.•
!: Avrit J,;!,.4. ~ 15 l". 13] 224. 59 !:
1 1Il Ma~ 8,$ 4 2 - 94 241 39 l'
Il , "
II Juin 67 7 9 83 182 45 II
1 1
li Juillet 1·.:, ... 1 75 1,3 l'
Il' Il
1 1
Il AGlÎt. '. -. 2 .. 2 130 :' '. 1,5 Il1 .' .~.. 1
Il . "
.' ',li Septembre ::.. 3 - ":" '-. . 3 " 102:"'; 2,9 II
~=_=_=_=_=_=_=_=_=l=_=~=~=~=~=_=_=~=_=~=~=_=~=~=~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~
On voit qUe la prOPQ;rtiQn q.e p~çJ.':!etltS~ forte :en ;:Har's-Avril,
·deviep.tirlfim~·à:pélrt:i,.~4e .:rlJ.:i,.J.:.+~~, c~est~~·~Çl:i,.re·à<pépdqU·eoù la
route des yaérés d~vi~n~ îll].pratiça.b,le et OÙ Guir~idi~ .reprend son
rôle de relais. D~s lors en effet? ce n'est plus à Maroua que se
.'ren(rentt~sl?êêheuts" ç~.est à GuiJ;'vi:dig .( qU'ils at'çeignent le plus
souvent ~n pirogue) ~
Le nombre de p~cheurs ne doit p~s faire illusion: une quanti-
, té ~qu~~urs i~:pÇ)rtê:p.te qe pÇ>issQn ~st StPpoptée à M~I'.OUél par des
cQ~~~rç~~s~ ~~~e 9~4Yr.~~ ~ JUip~~ comme e~ t~oigne le tableau ci~
4E3SS<?Uê! qtli <lonne ~ va,1.'iation sa,isonn:J.ère d\1 tonnage a,pport épar
les p,&cpe~rp e~ çomme1.'ça,nts <en %gu tonnage total) •
,', ','
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TABLEAU 47.
.. ,... :
"
.' : '.' f.. ....!.,' " .:'
I.~·· ;.,' ..
... ~ :.," .
," :T.=,;.~L'=_f:'::'=- ='-='~,..=:=-= ~~ô..:f:~=_=_=_=_=_=_=_=:..'=_ =-=- =...: =-=... =-="=r
..::.:.~I::; :,". "Tonnage,,~pporté.p.ar Tonnage.. apppr~é par les ~I
... '-If M'ois' . '. les p'echeurs " commerçants ':. ".:. 1
:,._---------'.._.._- ...----------~_ ... _- ------------------_.._ _--
1 .. ..' ., :. '. .... . ,'
II Février 32 % 68 %.
II· ,
.- ......:. :'!I .Mkrs .:.... ;: -'.. 74 ." .,' ~6
Il
ri Avril 57 43
1 .Il ' :·'·:I·,J1~J . ":'" " ~3,~ . ... 56.,5
. '1' " .: . .. .
'1.;..o!U~,. . ,42~? 57..:'?"
Il .'
1, Juillet 1 .....,,:.;.. 100
Il 1
" "'" ,," II Ao.~t ..:.... : '" -.. .. ... ~ ." ..." ~?? .. ' '"'. .. :,,"";' ~I
, . .",.. . 1 . . . : r' . 7 • ".- • ,;... . ~r" •
", ". ,. -, ..:": '" f~~~l'~::~~: =_~~=:_ =~=~:~;;_~~~_=~~_·~_:~:~~'=~:~:,~~:L::~,;;~"~j
" ~. ".
qui
,.' .
, .
• .: 0-0'
Mais. ) .. es commerç:ant s
, ..~. . .. ,.
a Juin>sont en grande
".: .. '
qui apportent d~ poisson à.Maro~a de
part,i'~ Jdes Kotok~, -~nci~ns:·::~~ctieurs
.- "~'...; .. . ...'.' ~. ,
'tz'-ouV'ent"'plus'Tacile et plÙ~f'profitable-de~·'''ëolle:ct:er::ie-~'·.p~:~duit
. Mars
• ,'l
~ :.
. ' ,..<:.,: ..~.
pêché par les migrants Ma'ssa '. :<:
b) Ethnies ..
. : . . .' .~ . ", . -
. , 1 •. ' •
',.
~ :. ~.
La physionomie des fluctuations peut .se résumer ainsi: à
.. '
l'. entrée, fortes variations saisonnières dans les proportions du
-t'~riri~~~e-~ app·~~'tii··~~·;· l~~' ,:~~.~-~~~ ·~~ri~~·:';~r·t'~' p~;' ;-~~. Ë,;;~'~~~Js et
.~~ ••• ' , , _~ .. _ • • •• H·•• ..........,, __ •• _ .. -•••• _ .•••• _ ••_........ •
., -_.... ~........'.' •••• .:..:~-~•.•~ ..~I· "," _~',,~ ., •• - ~._••:.. .. ; ,,' .~•• ~.:
_ toulbé d'autre ·part .. Ces varia.tions s' ét~~.gnent en', qu:elq~e :sorte
...... ': --.' ::.: ,;':;'.:'.- .'
. !.
:. ~ .~....~. ~ :'. ':.~.+i
manipulé -pàr.les
fl'
. ':'-
", ,~~. passage à M~,roua~ la propcù·tion du tori~à.ge
....: : ...:
'. ,
. :.$drnouaris etle":s Foulbé à la :sortie demeurant
i ~
",
. .:.: '.
...:. .:". .~ '::-. . ,
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. .' ...
Cette discontinuité dans les variations est également appa-
. "..,., ... --
- ,.,' "., ' .. : .~'!
..:,..reIÜ.e:,qp.ns.:les ...r..~s.~,:L:t~rt~.:.q,.es ... comp·ça.gE?p ;.portant.. non. pl~.s·:.sur le ton-
·nd~~~ahi·p~.~·é:,pà.t' l:és ·différ·en··t.~~~ .èt:~:i~.s:~:··:ma:is sur.· .1e ~ombre de
.~ ·""r·é~;s'ër:tù~sant·~3(i'è·"chë."qüe'·éthn.'ië .. -. _. '-........,." ... - .. _.." .- .... - ...
, .'
Les tableaux suivants donnent la mesure exac'46 du ··phénomène •
TABLEAU 48.
1. Va'riation saisonnière du n:ombre de I\otoko, "Bornouans et
:;; . :
Foùlbe, en %du total des pèrsonnes ayant àppor~é du pois-
son à Maroua-;
=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=
II·---------~ --~------ --~------::: .. Iï Févri:er··· '26' ..... 5,7'
ri Mars 66 2
1 Avril 50. Il,5
:1 Mai 36,5 25
"l' .Juin:· .' '. 36,8" ':', 36 . ."
Il Juillet 1,3 14
',' ..... :,Août .,,: .. ' 0: :' 0,7 .
~ Septembre 2,9 °
"~-P-::,~=-=-=. =::~::;:-=.-f=-=', '::::-=-~-.~-=
~~rnouans
T=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=
"Mois .p .Kot oko
1 Corn .Kot.
=-=-=-=~--=~=-=-=-=-=T
:. FC;>ulbé: Autres II
-------- ------------11
..,. ·41: '.-::: ... ·:·:13-,·5'" 13, 8 ~I
12,5 5,7 13,8 ~
17 7,6 l3~9 l,
19,5 8,3 10,7 1
Il ....;. ··2,7-.... 13,5 II
64 20 0,7 r
. :';.70 ", . .24:,6' , .". 4, 7 Il
62 27 8,1 ~I
=_=_=_=_=_=. =_~_.=_=;", __ =_=_=_=_=_=J.
. .. "; ." .
TABLEAU. 490, .. :.
2. Variat:Lon saisonnière du nombre de Kotoko, Bornouans et
" .'
Foulbé, en %du total des personnes qUittant Maroua avec
du poisson.
.,. . .:.: .. :"', .,~, ~
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -~----------------------I--------------
.11, 'Mois .. Kotoko Bornouans
------------ --------------
=-=-=-=-=- =-=;"...-==-=-=-=-=- =- =.,
·.Autres.. ·Foulbé. '•. ,
o ',-" .'.' . '~·2l
2,2 3i,8
0,·7 .' ~ 29,8 1
° 21 10,6 . , .;.19,4 ~I
° " '. '''8 Il
° 17 Il
° 12,5 ~I=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
.. 13
30
... 19,5 ", .:
35
. "'..l27 ".r:
31
22
-=-=-~:=-=-=-=1
1"'---------..-- ---------
1 F' . 66
. '. : .. 11 evr,ler . ," ",
ri Mars 35
. ·1·Avri1·::· 50:
" Il. ' .
1 Mal 44
~I Juin ."i .5J.'·
'1 Juillet 61
, ~I Août 61
:1.S~p!e~b~e 261 5_
~----------------~-----
- 2~8 -
\. 0'-
TABLEAU 50 •
• '" .'! :.
r=-=-=-=-~-= =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~p.l.·. Mois ' '. Kotoko Bornouans .. Foulbé· Autres,'" -, .....
.: ;": .: : ..... '- ~ ,'~.:. . '. . '. , . .
3. Tonnage~'manipul~s 'par les différentes' ethriies (entrées
i ". _.': :_" . ..' : ~ . j • ' ~ . :.' ••' ,,"
à Naroua) en %du tonnage 'to~Gal 0
..
.' ,
" ' ...
',;
II----------~ ------- -----------
:, Février ':' .. ,. l8~'+. '+5
Il Ma.~~ 77 ~ 8 '+~5
A:vr.ll,·,.. 84 . .' 7,l.f.
Mai 85 l.f.' .'
.'juin' ·,·88 6,3
Juillet 12 57
Août: 1:~3 63~5
Septembre l.f.~5 70
.~=-=-=~=~=-=~=-=-=~= =~=-=~=~=-~
8:· '.
l.f.~l.f.
.. l~ 2
. 2~5
5~7
26,6
l6~5
- - - - -- - .... - =-=-=..=..=-=-=O!,
.TAB :!;JEAU 51 0
.'. ':
l.f.~···Tonnages.manipuJ.,és. par leS. ~ift'érente~ ètbnies' (-sorties
de Maroua) en %d1,1 topnÇl.ge .total......· ... , ..
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~-=-==-=~=-=..=. =-=-=-~~=~=-=Tl' Mois Kotoko Bornouans Foulbé" Autres"
11----------- ------- ----------- ...-------- -------------
, .
Le phénomène est traduit de' façon b~~~'cou~'~rti~'···1~riànte sur
la figUre 30 .,. . ,..où l'on voit ,clairement . c<?~m.e:p.t.1· alors, que du
, - côté des ··entr·~e.s,: Bbrno.uans· .et FOUlbé' sontpres.que ;eIl'~.~·è~.erp.ent sup-
.. plantés par commerçant.s·et· pêx~heurs.Kotqk~de·~ars:à JUi~",.; du côté
des sorties .au;cont-ra.ire, la propor'tion ..du t·onJ;.lage man~p~.l:é par les
BornoUari-s' et l·es·Foulbé-·d·e'Ïneure prat.iquement cons;~.aI1te~. et:.. élevée.
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On peut maintenant regrQuper to~s ces résultats, dont la pré~
• " - .. {". • "!:" .~.'.'" ~'. .: .
s'entation' a pu para:ttre un" peu minutieus~.·ii' faut naturellement
.. ~.':".'.' "':., .
les rapprocher de ce· qui a été dit dans le chapitre précédent sur
•• '~ ,,~' .. "' ••• : ..... ,...:.:. •••••• : ......, ._.: ••• w ••••• " .~.-. ,": •• " ._':~.'- •• ' ••• , ....... :... ~ ., . . ....,. . .," ::
la varia.tien sâ..is·ormière d'es:"itinéraires par les,quels Maroua s' ap-
. • •• _,~ • .• • ..•• ,_ o.. ... _ " .• _. • "., '" •._ ..... o.. .... •.. '" • . ...;. .. ...,. . ..... ' ... ~.' '. ,., ..... '
provi.sionne, ainsi que des différent?: cOlfstituànt cet approvision...
neme~~. On v~ii· .. que dès qu:~',:':Guirvidig '~e~d son' rôle prépondérant,
. "- .' .
et· ciue le salanga commenc'~:à faire son apparitiol1 '(Mars-Avril) , ce
so~~ ·~esKotok~,. pêcheurs" et:· commerç~n~~s ~ qu~ 'c~~~~r~ialisent le
. '. ..... . , .~.:.: "~ .~
produit:· jusqu'à· Naroua....mais ·jus·qu'à· Maroua' seulemen;t. Leur activi-
té cesse en Juillet, dat.è·· à la'qUelle Guirvidig redevient étape
':obligatoire, et où le' salanga. en nâttès cesse ... d'arriver à Marou.a,
-remplacé. 'par du salanga' en, paniers (plus pratiques plus le trans~
t · ""')"·por ·enp1.I'ogue·ou·a anes o'
:
.... "" .. ... . ~ .
~ ..':Les commerçants de Maroua sont parfaitement au fait de toutes
, "
ces variations; ·leur attitude à l'égard des Kotoko:est assez curi-
eUse: mélange d'hostilité envers ces "étrangers!'.~qui :viennent "tuer
le marché" et qui surtout éèhappent à toute patente, mais aussi
. '')." ... ,,'
. condeseendance à l'égard de·- ces pêcheurs· .. entreprenan:ts qui leur
épar~nt tout déplacement 0
. ," .........f..t
QUelques observati ons ,., pour 'è6nclure ~et·tG section, .~sur l' im-
portance moyenne d'es apports effectués par :les pêcheurs' àu commer-
çants venus jus qu' à>Mar.·oua .11 qe "s'agit ici' que 'de salanga (pro-
düit'qui· se prête~..ëxc"el1:emment auxreTevés'de tout:'ordrei/'à, cause
" .
de' sa staridaTdisation)~.Il a" pu être .. éta'bli' que ·pêcheurs·;.et. commer~
• or •. ,. ~
- .266 -
çants pris.,epse~~~e d~sp;()sa~ent .~J;l :.moy~nne. chacun d'un stock de
11.350 poissons lorsqu'ils se présentaient sur le marché de Maroua
·..··vai~~ir'~~~i~:gn:"50~~bôd f~an6s) 0 Ge·tt·e' ~oye~~~' gagrtë à être décampe-
.. ~ ".:_ . .~.. ", .~.... : ._. -. "',:: ... i ~"":' ." ~ .' .
see :
.'
:. j" ~." -'
. ··... L~s' ..p@6h~u:r~· ciispC;s-aièn'~' en moyenne d'un 'stock de 8~750 :poissons
.. · ..·cocit~ht "(au p~iX '~uqUel ~e pbisson' aU~~it:'été ~'cheté 'su'r le banc de
ô": •• '
. ". :' "'.
,- "Les ;cornmerç~nts. d.~sp~s~.i.ent, d.'un sto.ck de 14 .~60 po~sson$, coû-
':' 1 • : • tant·65.000 francs.,
'- . . . ,. ~ . .. . • '.' . i "
.,
. .-
,; . Dans '~ :'mesure 'ci '1' on peu't' ,rai~onn,er sUr' de s:'moyënnes ~ (éta-
blies pour 48. ï.nformateurs s~uJ,ement):~ o!,l:.obse,;rve ,donc' un certain
.regroup~ment dU'produit ,ohez les,-.commerçantso ',.,'; ',',C"
" . :. _, ."' .. .1'.',. ..... . ,.".,
'... " .
.,: ~ .
, : l'Section 2.- . Les .. commerçants d~s ma,rch~~ ~" ;
.• 'f' qù'è: 'fa seule qui per'mettè de 'cerner un'e réalitéaussifüyante,
~'U:s~i 'vi'~ant'e et:~ussi 'divers'e' qlie celle'qu"on volidrait'déèrire ici.
..... :~. ~: .'.. ~ ....
jè ni;a·tt~·~he~a:i'dans' ·cet·te section surtout"'adi'pet'it', p~uple" des
. 'dl61illa~t~; "remett~nt' à' 'pius ta~d' le' p~;6bième' d~; "commerçants im-
'p'ort~nt's" ~ T'6u~ iés: r~n"sei'g~e~~n-{~ 'qrii suivent proviennen.:t· du dé-
pouillement des 682 qUestionnaires posés .sür· ..··p:éesqù~ t~U:s·· ..les mar-
ch~s,.du No.rd-Came~:oup élU cours:q~ ~. mqi~ de,,:~ourn6es,! L'échantillon
.. .,
étudié ,.n?·a· évidemment .-rien· de... cQmmun ~'avec .. un· échantillon probabilis-
. . - . .. ~,.: ... ' . ~ . . ..." .. ' : ~ , . !..:. ". ' ~ " . '. .: '.
te, aussi n'e faudra-t-il 'pas s'étonner de ne pas trouver ,de chiffr'es
ici.
..' ."' ~ ..
\: :
;~ . ; .
.. ra distinction utilis.ée dans la sect.ion.. préç.édet:lte, . entre les
: .. i.; ~' :..:' .:.: ....~; .~;-~."":..... \"~~.:: ':".. ~'~:' ..' , P·."'l
..~ ,,'..
. .: ....
pêcheurs, qui ont eux-mêmes pêché et préparé le produit qU'ils of-
,.-. :
'. fr~J:?t li, et~, les.. comm~;r.çants ?,.... '9.Ui ont, acq~i.s ,.c,e po~s§,on. par é?hange,
~ ••• "' " • '. '. .' ~ , " • '. • ., " < " .' '.1" ",,'. ','
" ,. n,e s<1, r~e~r.?!J.ve ...é:vi?:~m~e,nt::?a?, ~~e }lUf: J.~ marp~;é de. gro~ :.d~.. Maroua.
Il est en fait possible ~.e repérer,. des."mar~hés de. ,pêcheurs" , Ma-
o ;.- ••••
roua.étant d'ailJ.eurs partiellement l'un d'eux de Hars à Juillet,
.. et des "marchés de commerçants h , la distinctioh~'coïÎ1cidan:t"d 'ail-
leurs pratiquement avec celle entre têtes....de- c·i~'~uit·:·:·(ot1:··1é produit
change de mains pogr la pretIJ,tèrG.fois), et. tous. l~s.autres marchés.
, : ':. . :,t '. • ~ , . '; .• " ' ...." :. . • ,~' - : ; • :, 'l'..~: .; .
.. En ce qUiconcerhè 'l'ê 'vrac de 'décrue,les p'êcheuI's' n>ont pas
été rencontréSl! aii'leûr'if' qu'à' Zaga~t~"Gutrvidig, 'Bourkdurnad"ji (pê-
cheurs Mousgoum venus de Pouss, à l'époque où Bourkoumadji était
directèment accessibî'e d~\'Maroua;'"Ifiais où il fallait passer par
Yagoua pour atteindre Pouss en venant de Marou,a), et. Doreissou. On
, "." ' ( ., • ".... .l
reconnaît les têtes de circuit énuméré~s at;l. chapit;re lt •. ra. situa-
'.' : .' ,. JI
tionétait..la m~me, qt'!-elque.s mois.. p~Uq tard, pour le. salanga, si ce
, .. ; . .' : .,. . " . .-'.
...n'es,t qu ~ on rencontrait des pêcheurs, (ou plus ~xactE:1rp.e,nt des femmes
..!' " .. , . .: . '.." :' .'. ....\.. .' '.
d~ pêqpE?urs) à Yagoua -:,yetllls dl? .t'sebé (où travai~le u~~ ?~~m~auté
Haou,ssa v.enue de ~rou8:); il fallait d ~ ~u'~re par,~: ~olIm:te;, Guirvidig
. ~n moins, et Mar~ua ~n plus •.
,.~ . , .
:..: 0", "
.. ;; ......
":... "':"4', .
. . ~:". Le pêdù3ur ne fréqueri·te· donc que "lés 'fêtès":de 6:Lr6tlit -celles-
'ci pouvaô:e&,àili'eur'g êt'r"efor't j·'éloigné'es·':déJ'lieIDt· de 'pê'che (par
:"-:" -:: ~';": ~ " "'. ' .. ~ ....' .,
. "
'.. '- ~ '..
.._- ,.::.....
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exemple ,Maroua};;' et abandonne 'tout. le' ·res·te 'des. ci.r.cuits· :aux com-
merçant·s •. C' est de éeux-ci que nous alJ;ons maintenant nqus, occuper.
Paragraphe 2.- Les commerçants des marchés.
Examinons d'abord l'un de'ces mar~hés de. gros où parviennent
chaque semaine d'importants arrivages en provenance de Maroua~ par
exemple Djapaï.
On retrouve la même structure ·qu~.à .Maroua: d'une part les tas
volumineux de paniers ou de nat:tes (suivant l'époque)~e:l:;, un peu
plus loin, des rangées de détaillants, hommes ou femmes, installés
sous des abris. Au fur et à mesure que le marché s'avance, presque
tout le. poisson passe .des grossistes aux. détai~lants, et .. c.es der-
niers vident devant eUX le contenu des paniers, qu' ils~dis.posent
sur uh.e natte, "soit en un tas conique où l'on puise avec ·la "tasse",
soit en-petits tas dont là yaleur est fixée une fois pour '~outes
(5 fr, la fr.). Les paniers vides sont. posés pour la du.rée,du mar-
ché sur les abris. L~ salanga est étalé sur des nattes, lui aussi
rangé en tas comptant de 4- à 6 unités. (suivant la taille des pois-
soins) et v~ndus l?n général pour 50 fr. Les détaillant~~"'opérant
. ~ •'.' .' •• .=" .:: .'~' .,. ••
sur une toute petite échelle· sont simplement accroupies derrière
une calebasse remplie de poisson.
• ".'1'
Un premier cliyage apparaît donc,~atéri~lle~~nt, sur le ter-
. rain, e~trè.grossistes·.(ou.ce, q)J.'on.pe~t~ pour des:.;rai~.ons debri...
. . ';'i
èveté, appeler grosslstes), et d.~taillants,;dont .le s.·~o.ck est
.- :-263 ....
, .. -.' <. m'oind:re' {Ct} à>J.? e'ssaierai ma:intenant ,de préc,i:se'l" 'lé CoIT'~enu Cie ces
sexe~ second métier.
_.•i, ,."
a) Ethnie.
.. '
. .'.
Les grossistes forment un groupe limité~ rapidement repérable
.. ,', "!. ' •
sur les marchés qU'ils fréquentent; on reconnaît donc assez vite
qU'ils sont en général Foulbé ou Bornouans (Sirata) 9 et ceci, aussi
b-ien sur les marchés:..têtes de·' circuf-i:;, t~7pé;~GïXiÎ'vid-ig~ que sur les
mÇ3.rchés. 'secondaires typ'e Doumrou-Djappaï. " (- .... r. ~ . • ... , .~. .. .
-,
La situation est moins nette pour les détaillants
.','
, - ail trouve d·'une part des..,pe,tits détail1ants"à.'e"l'un et "l'autre
"s'exe, âppartenant à'l' ethnie' qui d.omine dans la"'régi'on:' ce sont des
Mandara à ,Mémé et Mora, des Arabes' à Bounderi, des" Kanuri :à Magdémé,
,des '~latakain à Mokolo; des Foulbé à Yakang et ~1indif~ des:'Moundang
à Iara etc.
- On trouve également des marchands répondant à notre définition
p~ovisoire du détail~nt (c,' est-à-di~e disposant d'un. st~ck réduit),
- - ~ - - - - - - - - ~ - - - - - - - .. - - -
(1) Rappelons ici quelques définitions : :
"Les grossistes •• 0 sont des intermédiaires qui vendent à des dé-
taillants et à d'autres·· marchandsi mais" qui ne vendent 'pas en
quantité importante à d'autres consommateurs, à moins que ces
çl.erniers n'utilisent les produits pour une activité industrielle'!
. . . '. . • .", 1. . .
""Lerôled'u vendeur au détail est' d'établil:"un commerce, de se
..procurer des,marcnandi,ses et. de procéder à leur, étalage dans les
formes et aux moments qui' conviennent' aux clients co.àsommateurs" 0
........ "
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Daga: le march~ de détail à l'époque
de la décrue. Le poiss n est étalé
~ur le salau contenu dans des cale-
ba ses. Le paniers vides sont posés
sur les abris.
Plan che VII.
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"i '.
et qui peuvent appartenir à une etlmie complètement diffé'rente de
. ,;,.- -. 1·; ethnie: am·biahtè·:~ C'est.. -ainsi qu"on reh'contre descolport-eurs
.: .'. Fôulbé: ou :SiÏ'ata sUr des marchés ·corli.m:e··Mémé oU'- Tour.ou··.·
"' . J;"'-;l 0'
p) Tout ceci correspond évidemment à des différences dans l'ampleur
~. '. .,
, ..
du p":ircours. Le grossiste est généralement. un commerçant installé à
.. ,;
Maroua ou Gazawa ~ et don~ la fonction est d'effectuer des liaisons
:. ~. • • < , ,"", .,' • ••• •
. " .... - ...
entre deux ou trois centres relativement éloignés~ par exemple Guip-
. '". - . . .' . . : .'. , . . . ., '"" . ~. ';" . . ~
vidig-Maroua-D~:>umrou 0 ~ première espèce de. petit (e) s marchand ( e) s
< • •••• • •• , ".: • .'
est constituée par des gens ne s'éloignant jamais beaucoup de leur
i'ésidencé·,: et:"travai'liant:' par'· exemple· sur le marché mêtne,: où ils ont
ache"té:au grossiste, 'ainsi que sur des marchés"irrirhédiatêment voi~
. sili's' (2) .' Là seconde espèce comprend des itinérantsc;oùvrant très
souvent des distance's'considérables' avec des moyef,ls.:prii:mit1.fs (l'â-
ne, le plus souvent; le portage sur la tête, assez fréquemment):
.j'~i.trouvé à Dziguilao (arrondissement ~e I~élé) des F~ulbé habi-
. .' ;. '. . ~ . .' . : . .. . .
tant Gaya (au Tchad) et qui venaient de Bourkoum":idji avec,des ânes;
. . .: : . .:." - ... " .. . ", . . ~ .
sur le même marché, un ,autre Foulbé venait de Guirvid~g'~t habitait
.. '.":
à Goudoum-Goudoum; des âniers de Moulvoudai n'hésitent pas à aller
. s'approvisionner à ··Mazera ~ et de' jeunes commerçants de' Sir~' en pays
Kapsiki, descendent· à pied'~ jus qu' à:'-Gaza-tva ou' Maroua: ~
.: ::
C) La séparation grossistes-détaillants correspond aussi dans une
certaine ni.ësure àùne:différencè dé sexé,' mais "ià:: encore, il faut
....... , '(2) ie-m~~ll~u; ~x~~~{~··:d~-~~·~te-c;t~~~;ie-~;~l;~~~~é-p;r-l~;etit -
marché Loubbour-,'.'près:'de:Djapaï; il n'est "f~équenté que par des
femmes, toutes domiciliées à Matfaï ou Loubbour, qui se sont ap-
provisionnées à Djapaï, et fréquentent, outre les marchés de
Djapaï, ceUX de Mindif et Yakang 0
,', .
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, ... :",.
. ',' :._; .Les ,vrais: g;rossis'~e~" 'c'es commerçant s Siratai', installés à Naroua,
et qu'-()n rencc)f.ltre :ç'éguli~remen:t à Doumrou ou D'japai, sont toujours
des hommes, -mais qui se font quelquefois remplacer dans leurs dé-
~ ~ :.",.: (. .. ':.' ;.' , . .' . . . .., ..
placements par leurs femm~s. Il n'est pas rare à Doumrou, de voir
. une·:·~fe~·~·:~·~~u~· d'~':'~~roua avec 10 paniers de poisson (300 kg e)
.. qU'ell'~ ~';'~rrange pour"écouler en les confiant à des revendeurs;
... : èes mêmes femmes se ret'~ouvent à Gùirvidig, où elles effectuent des
." ... 1.
~ Les:· petits détaillants du type Loubpour sont presque e·~clusive-
. me,pt. des fe!TImes';- ·on ne .les ren.contre pas que sur de tout. pE;!tits
ma-rchés de ce genre, mais ~ussi dans.. de gros ce.ntre$.. com~.~ Gazawa
. '. et~ Djap/;\;i:, qui sontd-es marchés' de consommation ·en mêmet.emps que
. i ! .
. .', .: ..
-.'" ,.
- Situé ent re d~s' d eu~ :catégor ië~ ~ ..: app~~~1>t' 'Un grou~X ind éfinissa-
1 • • . i'· ,'., ~. .. .' .. . . . t :. ~ .'~ '';.
hIe, constitué en général par des hommes, et correspondant aux iti-
-,-
,
nérarits du type Dziguilao.
; .
i "
•• ', 1
d) 'Nous avons· parl·é jlls qu'ici de "commerç~nts", au' risque ~ de lais-
ser croire. qU'il' s'agissait de professionnels de· la .distribution.
Il est temps de donner une image plus réaliste des choses.
En;fait presquetou~ les commerçants interviewés sont égale-
ment .des ..agriculteurs, ..et ceci est vrai, même -du commerçant .impor-
." ;'" "'" ...
tant propriétair~ d'un. saré
li. '.
• "0'
.:' ,-
.~ . ~ .
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çants: sont membres d'une famille (au sens la.rge~ incluànt les ser-
viteurs) dans laquelle quelqu',:un: s'occupe de' cUitur~~' vivrières~ et
souvent ,de cultures d' e~portation.,yoici diversEls si~t.~ati?ns con'~
.,
crèt'Gs' :
1 0 Femme ne cult ivant :pas' elle;"'même ~ mais dont le mari' 'bu les fils,
cult i vent.
Une informatrice· Mandara , : 45 ans' environ, habitant· B'ogo, mariée~
vend à la ,tasse, $ur le marché de Dj~paï, un ?an~e~ de Gazawadji
. ......;.'
qu'elle a acheté' elle-même à Guirvidig la veill~ pour 1609 francs 0
_.. "."' .",. - ,
. ..... ? ., '. . . . .......
Elle circule en cat;lion (Guirvidig-Haroua~ Maroua-DjapaI), et se
rend aussi à Néméf Ouro':'zangui et Bogo.' C' est son fils qui assure
la culture, elle-même n~ travaille pas ,aux champs,.
, ,~, Une informatrice Foulbé~20 ans au plus, 'mariée à,Bpgo:)" écoule à
'Djapaï' un panier de: silures et tiHl.pias séch~s achet é' la': "t~eille à
, ,
Guirvidig.Elle ne travaille pas aux champs, mais son mari cultive
mil et arachides.
~,
- Une informatrice Bornouane, à Mé~é, habitant entre Mora. et Mémé,
écoule deux sacs dE? tilapia et suddadj;i. qu'elle s'.e::rt procurés à
.' ." i;.· . .. .'
Mora 6 jours auparavant., Son mari cultive, elle~~ême circule avec
,.
un ane.
.
- Une informatrice Mandara ~ 25 ans, habitf!.nt également entre Nora
,'.
~t Mémé'"écoule.~ Mémé des ~yddadji qu'elle a acheté ~,jours plus
tôt à Banki pou~ 1000 francs. Elle est al+ée ~ Hanl,ci à, p;ied ~ mais a
.. . '. .' . . ~ . . ,
- 267" -
loué un âne pour le retour (1'00 fr.) . Son mari cultive pendant,
qu'elle c;i.rcule entre Banki,' Némé et Mora.
- A Yoldéo, une femme Sirata, 35 ans, mariée à Yoldéo, a acheté à
crédit à Bogo l calebasse de tilapia et l sac de tilapia et Ketché-
férado mélagnés, pour une somme totale de: 650 francs. Son mari cul-'
tive pendant qu'elle-même voyage, avec un âne dont ~elle est proprié-
taire, entre Bogo,Ouro-zangui, Dargala, et Yoldé'o.
On pourrait multi:plier les exemples, rencontrés s~r les mar-
chés de Mora, Dogba, Bounderi, Yagoua, Dagaï, Gawe1 •.•
2° Détatllantes qui sont' en même temps cultivatri'ces.
Ce 'cas est évidemment très voisin du précédent. Des exemples
ont été rencontrés sur les marchés de Kossewa', Katoual, Miridif,
zongoya. Il s'agit en général' de détaillantes' dïsposant d'un stock
encore plus 'minime que les précédentes: l'informatrice de' Zongoya
une Foulbé de 30 ans habitant Djideo, offrait en tout et pour tout
9 salangas (valeur 100 fr.) et 4 tas de tilapia (valeur 200 fr 0)
achetés à crédit à Gazawa. Elle vendait en outre du sel et du na-
tron. Juste à côté d'elle, une autre Foulbé du même âge, venue de
Makumba, disposait de 500 fr. de tilapia et de silures, mais ven-
dait aussi un écheveau de coton •••
On est frappé, dans tous ces cas, par l'extême petitesse du
sto,ck, . et aussi par le fait qu'au dessous d'un certain seui,l, les
. . . . .
,
. marchandes vendent non plus seulement du poisson, mais' aussi les
'- ':'268·-
" '" .'" ihgr'édïehts- ':l'ê:i' plus dt'vers - ne, ~ferait-ce qué qu'elque.s· goyaves.
," .. :.'.
, ,
~. .'
,."
. . ~
:J',~'(~'.-:"" ~.' :.'
3.°, Une troisième si,tuation est cel:I;e des "commerçants d'occasion".
',,'. ".':::~, . . ....~. ". ," '. . . .' .
Elle mérite un,e attention part~culièr,e.·
" : .:,' '. :. ' . ','. . .... . . ,;.
", ':' ',," ,', ~ A rOuro 'za'ri'gui', un' S'irata- de' 1+0 ans,' habitant'\Yoldéo;' et- disposant
" ':.~ .
.....
d':uh péirÙer de til~p:ia et' ketcli.'éférado acheté'à B6go, explique
. ,
qu,'il:"'est "avant ,tout cultiva:t.éur,(milY, maïs qU;i,lfaf.f.·du commerce
,,,' !quand' le :travail· man~ue' -l';interviewaeu' ·lieu 'en novetIihÎ','ë" •
~ .. i~. :..= .... . . . ; . '.. .. ~ :'.;' {..... : ~ : .
- A Kaélé, un Foulbé de Bogo dispose dE! 2 panie.r,s d~ yrac mélangé,
.,."( .. ; ';" ." ,.~: .":, ~;., ..:,;. .. , .. ! ,' ··· ··l.~·· " ··.l ,:. :. ;...• :' .. :..~
achetés 4400 fr. à Guirvidig, et payés comptant avec le produit de
• ," .', l' " •• ; "'.
1 '.' ." ..... 1 "
la vente d'une, vache. IIGst avant tout 'cultivateur, mais' espère
..:..
:;"t
'.< ~. " •
"
:réal:is'er un'bénéfice perni'ettant de payer 'l'impôt ,'. 'et' peut-être
,,:' d'acheter q1ielq~es vêtemehts:.'
- TOUj;9ursà ~\a;.él:é~.un S~r~ta de" Y~~ç1éo expliq~,e q~' il. cultive du
mil pendant les pluies; en Décembre, il essaye d'écouler deux pa-
niers de tilapia '(2500 fr.), 'et 'achètera: des hab'its' avec, ses gains.
- Un grand nombre d'informateurs déclarent qu'ils ont consacré à
l'a.~è'hat d'un ou deux paniers de 'po'isson tout ou 'partiè du 'produit
,'de"'lÏ3." récolte du coton" oG:' des. araèhides. Ils n'envisa:gerit de con-
tinuer ce cOmme,rce q\le, s'ils obtiennent \ln bénéfice (au sujet du-
," • ' . ' ~ - • '. '. ~ ~ : ; .• ,t. . ,. ~~. ~. :. . ~ • ".: ~ : • _.
qUe~ ils paraiss~nt ?~a.i}...~~urs très., fatal:is'~,es: " C~~st Dieu _'qui
ffL~t.le bénéfiCE? .•••,~I). ~ dir~'~t~,on,de le~r voy~ge est influencée
., .
par des rumeurs: un Foulbé de Bogo qui a gagné 9.000 fr. avec son
', .. ::: coton, lés a cdnsàcrés'entièrelIient 'à l'achat dé 5" ~ha:rges 'û'âne à
;' :
....'. ;
,
<., .Mazera:; Xil. est: des·Qendu par .I.aha·i, Tekel.~·,PoUs$. et .. Yagoua jusqu'à
Hounyo, marché dont il dit avoir entendu le plus grand bien ••• De
. ", " .. :
toute façon, il ne "s'agit que d'une a'ctivit'é temporaire (on prévoit
toujours de rentrer èhez soi pour commencer'les cuitures, ou parce
.' •que ~e.Réi.madan:va ;'commencer, ou pour". toute,:autr.~· raison) qu'on n'em-
.pr.ass~ que faut e .d~ mieux (lIPoqr.· ne pas. rester assis· à ,rien fairel~
eXplique :unKotof,:o d'·jp::a.garno) " et .•:on a'~tend, semb1:e-'~:"il, moins un
. véritable· profit monétaire que '·le"plaisir çle voyager: <;le· mÇ1.rché en
marché. Encore est-on tout prêt à accueillir le profit, s'il est
possible: l' ent~eprise se présente exactement comm~' Une' spéculation
.... ,' .'
de joueur désoeuvré.
Tous les informateurs insist·ent sur"l~\fait qu'i~ ,·sont d'abaro.
agriculteurs, parlent de l'activité agricole':cÇl~me de, leur "métier"
et témoignent même d'une v~ve surprise quand on leur demande s'ils
, . ,
cultivent: "Comment manger, si l'on ne cultive pas ?".
" " La ~lituation, à cet égard es~ la même 'po,ur le sa1:anga que
pour le vrac de décrue :
- Un Mandara de Kerawa,.: interrogé ,à ,I\wiapé, à ~onsacré''l'a.rge~t du
,cQtonrt"à·acheter à Maiduguri dU,salaJ1,ga d'Abadam (15 livres) •
.
-Un 8irata de Moul';oudaï ren'co~t;é à Tchatibali avec' 6.000 francs
.' , ~
" , . de salanga en paniers
.' .
attendant les pluies,
. .'. ~. .'
acheté 'à Èourkoumadji, dé~lare c6mm~rcer en
./ " l.
1 '. •• ' •• ; "'::..'".. M • ~ 0 .. •• • • :'.", ....
"pour ne pas re'ster chez moi à dormir".
...... " :". .' . l ;'" .c",·'. . ~ J .' .:.. • ~ • , r
. ..~. .' • " J • ,1 ~ ••:
" ",: - Deux" Sirata de Bogo ont; ;a.Q.pe~·.é·'6;-500)·"fTancs,de '.sala-nga' .à. Maroua
.. .
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et le revendent à Guirvidig: leur entreprise n'existe' que dans le
'but de 'réalise'r un bénéfice qui pérmettra d' achet er de quoi célé-
brerla fête du Mouton 0
- QUelquefois, c'est une simple visite de famille qui' est à l'ori-
gine d'un trafic temporaire: une femme Foulbé de Balaza venue visi-
. ,
ter des parents à'Gazawa (à pied) .a:~cheté 500 fr~ de salanga sur
ce marché; elle le revend , Mok<;>ng, ' et s'achètera un pot de terrea
" .
. avec le bén'éfice • 0 •
A Guirvidig, .enfin, la plupart des pêcheurs sont aussi culti-
~ateur's: cela ressort bien d'ailleurs de l'emploi qU'ils"se pro-
mettent de fairE;) de l"argent gagné ave'c le poisson. N'y figurent
que des achats d ' habits, de boeufs. (qu'on échange contre, des femmes
et le ,pai~ment de l'impôt, -mais; jamais de, dépenses de nourriture.
40 ra même liai~on entre activtté agricole et comm~rèiale est pré-
sente même chez les grossistes, ou, du moins chez la plupart d'entre
, . .
eux. Les plus importants parmi ceux du quartier Patchékinari à
. , ~ ~ )
Maro~a, s~, consacrent sans doute exclusivement a~ commerce, mais
. '. .:" ,.' , ~- .
c'~st exceptionnel: tous les arrtres possedent des champs qu'ils
.:., • • . . • .• • Il. ..
font cultiver pé).r des manoeUvres. C'est e.p.co~e plus vrai de cer-
-
'tains commerçants habitant à' proximité de Marouà',et qui t.out en
méritant'le nom de grossist'esàcausede leur'rôle'd'intermédiaires
et de l'ilIlPortance des quantit és trait ées, sont restés au, fond des
agric':llteu.r:s.•. A Loubbour, par exemple, 2 commerçants importants,
. ~.
dont l'un fait de grosses expéditions à Garoua, non contents d'avoir
,,~ " " .
des ,cl1.amp:s· ,de mil, fontcultfver. du coton 'et des ,arachides par des
•,Toup:ouri' .et., dS$ MorDu o' Même à ce'·n.ivea).l, .. en fait, il: 'existe très
peu de spécialistes qe la commercialisati.on.; tout se" pa'sse comme si
le commerce restait une activité intéres~ante, mais ~ ,laquelle on
'.' '. ~
n' en~isage pas de se' consacrer entièrement .•. L' ~con,?mie d'échange
.. '" ," . ~ .'
.. èst en~6re" si ~Uperfi?·ie~lement impiantée que même d~s commerçants
...
éonsidérables gardent l'habitude de séparer~.eux secteurs dans leur
. " .
. ,
activité personnelle ou celle de leur famille: un secteur de subsis-
• "1 ••
tance, avec cultures destinées à l'alimentation, et un secteur mo-
nétaire, ayeç gains employés à'l'achat de femmes, de vêtements,
d'armes, .:à J.' embelliss.ement du saré, au pai-ement dé··l'impôt .•• Nous
verrons dans' la section 4 comment cette optfqûe se relie au système
entie~.des mot i vat i'ons du commerçant.
Pour résumer, voici très schématiquement, quelles sont les
différentes catégories de 'commerçants que l'on peut distinguer:
- Le grossiste, qui se charge de faire pass~r le poisso:?, en lots
importants, des têtes de circuit jusqu'aux ma~chés secon~aires, et
. ,..' .
meme, par le jeu de certains contrats dans lesquels il garde le
.:: '.' ~
risque jusqu'à 'la fin du circuit, jusqu'aux marchés finaux.
- Les dété1:illants, ,:surtout-des femmes, dont· l'activité s'articule
avec :celle.. ' des grossistes· suivant ·des·'mécanismes :que' nous étudierons
. 'plus loin o. : ....
" ~;"
..~., .,1' . .; .•.. '." i 1.~,; .,
- Toutes sortes de cOmmerçants ama"teurs, manipulant des quantités
. ,:. , ... ; .f.:, . : ..
.... '2'7'" "..
- . '.::: -
. .'. ··i. ..~.
.i'· ;
, ~oindrel(q~è"'i"~,~,.·l~r·bssistes-/ mais SOUvent plus grandes' que les dé-
t~iliaht;~",)"èfie~thah'(ële's p~rëours:: ég~1ix:' à,"ceiui dd gro'~'siste et du
dita'iil~nt't'~Jhr~:, .. ":'c;~' ést~à~di~e" alian;i:;' 'direct'~ment"des" t ê~t es de
~r··~ :.....,. ",I,";',:i :"\ ',~.' ," ~.. ,"J . ",;' , •• '\ • '.. ;., •••• ..1 . . " '
circUit' -'Guirvidïg' par exemplè) jU,squ'a,ux mar'chés finaux: (type Hou";'
""bY:6:~~~' Lirè.:·) ..~,r'6'~:tY·pè' d~ càmmef~ant réal'ise' une' :con'fhslbn" 'entre
. :. : ." '.:'., : .'. ,
commerce de gros et de détail~ et corre'spond, techni:quement, a
l'epoque archaïque d'un système de distribution_ Celui-ci, dans le
'dàs 'du'po'is~~n/ est "d~~è/'~~ra~térisc§"par l~' coexisten'ée de deux
"" .. , ' .. "Syst èmes de résfla,ux :"le,s uns.. déjà :.orient,és 'v,ers une certaine diffé-
". . .. .~., . ..'... ,. . .... ..~ ..' ". ." .... . . . '. ~ .... .
..> .i'. i'r~np;iation .ent,re, gr.os"et dét~il, les at:r~re,signorçult,cet,té, diffé-
. .... . . ,...".. '. . . '. .'" , .' '", . .. ... ~,i.
"',,' " rent;iation _, L'::.emplqi du qu,alificatif .l'archaïque" potir"Ciésigner le
. - '... ..' • .• . ' , • ". .' .:,'. 1 ".'
,,: .:, '.$e,conÇij' systèm,e ne doit pas f~ire" illusion:" tou~: c~s., J"~s~at:l;x, les
., '. . o.- .,'
",",:: ar,chai queset, ;les. au:tres.;:, -l3ont: bi~ri vi'vants, ,et a}lss.i .p.çt,if,s les uns
, -'~ ,'.. . - -', '.. '.. '.'. . . ;:. '. .. " .
," ,,: ;. :quE3:.les a\J,tres:, et l'eJ:C~sten,ce"des uns ,Gomme des ,autres ,trouve à se
" •.• • •••••• ••.•~ " - '" ',.: .. •• • l' '.' " •
.. ; ',: :
,"<: ,," '..", ju·~t,ifi~r: .. ':Pé!--Ps un ,e,space':t3copomique fra,gmept:é 04" nous +e verrons,
•••• '.,", M. .' .... • ".
i ,', les,grossist'e.s: se ,cÇlnt.onnent, é',4I'oitementà des :cir.cu,its, fp:.miliers,
. . :." ~. '. 1... " ':-" . . ~~ ',.. .' • • .• '..
, iTest ,certain, ,que, .l;~âp.:~er voyagE3t:!.r qui, transpor:~è ,1l..n, ,peu de pois-
.. ..' ~. : .' .' .' .
"..<..,:" '" ," . son, de ,marché en ,marché :rempl;it .,une ,fonc-tion écpnomique ,utile _ Il
'", .. '" , o.,',
fau;ti. ~ussi pen,seI', que .~e~te, a,ctivit~ tE1mpora.i:ç-.,EL e~rt ,app?-re,mment ..
.:' .." '. . . ~. '.!.' : ~ . , ..
liée au "chômage déguisé" étudié par le profes~eur'NURDÈlE ' (3), et
ci~e i'~~" 'se;r'~:i~;ès~"'rend'~~""p~'r :c~s '~'ni~·t:e~rs sorif' p,référables à l' inac-
. ': ' .. .' ":,:' tioh .. La '~~'e'sti'~n ~es ..è:dli~ :'s~:;6ir.' :~u~i- .'è'st' le' coctt 'dè::"<?e's ~~'rvices ?
" .::. '... ';" .' . • " -. i . ," " ; ';' j' ".":. x :-.1;' .• ' " " ....,' ','i, ";. ~ .
Les consommateurs pourraient-ils; les chosès étant ce "qu'elles sont,
o.bt.en~r ;c.~s.' ~ervice,s:,~:,me,:i,lleur i ,cÇ>!lJ.pte,? Le. cq~portE?ur d'occasion,
: •••• • r _. .." .,' •••• • • .' .' •
.' . ~
.~: ~ ":- ~ .. - -:. -.I!I~·.7· ~ ;-:i'(; - -: ~. !7"".:."':",,·-r·..- ,.7";; -:.; ...~. \~.: ,- ..~ .. - .. - :·-"t"~'-'- - - - -(3)' NURKSE, Problems"·of capit'al"formatiàn 'in uride'rvelàped '·countries.
,-- : ~?3 .::-
J" q~f co~r:t.:Çl"e g~os t~s.9-1,l.es ,à, ,.:9.a~se .qe ..son ..i:q.e~?é,~fef;lcE?" .9.e. prélève...
"'.~ ...~~:-:~~ .. p'as ~~.~.~ar~e~,·~onfl~:e.~, J?~r le:pr::L?C.~~.~;.c.e..,ri,sq~e,?.,~.',essaierai
, .d,e. I.'épond.re È1.,c~.s qU.e.st.i.ons .au cours .des chapitrE;!s. 6..et .7. En at-
. :'.' :. ; .;'" . . .\. ". ~.., .~ .. .' .... ..' . . ... . . . ; '. ; '.. '.
" .tend..13p.;t,,., et, avant ..d'.e~plor.er J.,-~ .c<;>ût ,Çle la dil?,tri~~~~00-,..il convient
. . ..r........ ' .. " ; . ' .
__ : d 'étJ+~\ef:.de, plus .prè~. s,~~.;cadres et ses modalités 0 C!e~~ ..l' objet
.de,;t~ seption su;i.V9-pt.E? ~,
. ..
.' ,
, ':::' ~ .
,", .
Section 3. .~e~ .~~canismes de la dis.:~ribut~>0n. 0
.. ~.
.: -'
,. Je n'ai pas d'obServations' pa'rt:iculière:à: à fa-ir:e' 'cdh'cernant
les' commer:çants' d "ôécasion;:' on ne peut à" propremen:c' "pa!ri~r: de "mé- ,
"~anismes de dis'tribution' II ' dans lëur cas, puüique fout ;'e:s-t "'simplifié
'au·rD.aJéimum.·Iin'est évidemment pas qUestion d,'e';crédit'C'onsenti par
.:. i~s"pêdheùrs, pUisqüè', par 'définition; l'acheteur "est 'ün:amateur
'-:'qu'àn 'ne reverra'peut-ê-tre 'jamais. On a vu d'aiiièurs ;quë::l'entrée
. k.. '. ," .,. . . ,," . '" .- .... " ',...dans 'le c'ommerce est tout j'ours 'liée a la disposition'd 'une certaine
,: s'omme' ':liquide <Aussi 'les' 'àchats s'effectuent-ils: 'pr'esqüe 1toujours
:au comptant'. 'Après cet achat 1nitial, l' éèouletrient;: se' fait' au 00-
"sard d'es marchés visftés; l'op'ération"S'e réduit;"donc à uri; colporta-
'ge 'plùs 'ou moirià 'long', au bout du'quel on rentre chez soi ~:
Par,contre, des relations durables s'ét~blissent en~re cer-
.' .' . '. "
tains gr~ssistes et,. certa~ns détaill.ants, et c'.est à ces .relations
" ,,qu'il convient de pr~ter attent,ion en détail G
• '. ' •. 1 ..:.., . • • • • ". • • . .'. • ". .' • '. • • ~
. . '1 ~
,",:" " Erf' fàit;' u'rie lon'guë ' étude' d' et hno16'gie' juridiquEi'serait né-
"ce s ~q.,i.r~:, p0l:!-~, 'olj"é~e.~-.lib ",:<:i;ta. ssem,ent foüiIlé' parjnides", r epons es d ont
. . . . . :.',' ~ .. ., ; .:....... '. . : .';. .,,~. .' ..." ... ;. .'
la .va.r~·été,... la ··90mpliqati<?n et. ;!-'.qbs.c,uriii,é plo:t,lgentsQuvent dans la
... ..~. .,,,. ~. '. ".... . . . . . . . . ., .. ... ".
pe.·r.plex:ï:t é ., Urle t·el;Le .. étude. eût).léce$sité des ,m.éth,odes d·e.; recher-che
. .". . .' . .., . : • • ~, !.' , . • . . .... . • ..• "': ~" • . ;
. / .. ',_ ,.dif,fér€nt es .de celll;ls .que.... j ~ éta.is:. foro:é .:d' ern·ploy~r.;. il e!Ît fallu
• l,' ':. " _" .. ..' • '.. ~. . . • • ., ... • ..••. ....-..
·conve~s.er ;longuemen~· ...avec les .gens, ~e. façon ,à. ,pén.ét!er· peu à peu
• • ~.. • • • ,. •. •• • • ~. • t
leurs coutumes ;il eût f:allu.su.rtout analys.~r.. de, très près des ex-
· ". . '. . ~'. .' .' -". . '.. " . ."
...:em:p~es-dE? qQpt,e$.~ations,: ains.i.. que. la mani.è~e ...de. l'.é&l,er ce.s derniè-
: .'.' <... :,~,:res ~ .'.: Get-~e m.é~hode .. a .étéemployéEF.' par..~ECHOU d.ans son ,~tude sur
, les r.égimes. 'fonci~~~ en Gtlinée (~).•'. Le. teml?,s::.~e ,:m~p.q~é!-~~' pour pro..-·
c~~.e.:r .d.e c~;~~.e. :f~Ç?~.• Aussi l~s -obs,eI::v~tions ,ql:li suiven.t r:t;e préten-'
dent-elles qu'à donner une simple idée de la complexité.. de. cette'
".- ". '.
matière. J'ai essayé de regrouper les "cas" étudiés dans deux caté-
" .... '.. . .
gories: la première concerne les revendeurs opérant avec une cer-
taine indépendance, et qui par~is:s'~nt'à.v~ir la p~\ô;r'iit:é ~d:~ la mar-
.... : ':.é ': -.' ...•cI:~.dise, ...donc:,qui supportent· ~es risq1l~~J la, seconde :~s-ç_ consti-
:' .
...... ,'" ~.; ,
.tué.e par .o.e,$: ~.situat:i,ons"(li:ve.rses:,~ .ayan-t. ceci d,e·c,.<?ommttn .'que. le gros-
. . .
siste parait garder la propriété. de :la. marchél.ndi~ej~squ,:,.':tustade
final. On s'étonnera de l'emploi répét~ du terme "paraître-", mais
. . .
"•...~,;' : " ~ , • .'... . ,.- .' A • ',: -: ': ,.',. . .1 .,•jè rappelle, encore Une fois, qU'il importe d'etre prudènt; il faut
sùr·tout' ~vit'er de' plaquer rios! catégorie's j'Urid1ques" :s:~r 'tin~ réalité
qui les ignore.
, ~ ".:'
" i , '.' .;', ~
.. - Paragraphe 1.··.. Les' revendeu'rsiildépenda~ts'~:: --
;'';'! "
. ;',",
- . ~, ...
,: : '.' .; .
.. Ra,ppelons: tout d'abord. la ,~itu~i;~on concr~te d',un :~.rossiste
ty,piqu,e .,,11, a; ':acheté à Guirvidig,. un samedi ma·~in:,. 15. à .. 2Q paniers
. ..' ; " . . ., , . :.;. . ,
de tilapia ou de suddadji, - ou à Maroua, une dizaine de nattes de
.'~ ....
. ,'~
J :. :
'~ , . l ,
"! .
.. .. - - - - - -
,.:. '. •• .'. '.: :, .' " 1 •.:_:~, ,:. ' '.
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" 1 .'
-"J'
~aîan:ga >Toutel"c~t'h:e::·marchandise', après aYoir::~té surveillée sur ,le
, ,
", •.~. i: •.. , .. " ':'.' '.. " , .~.' . .". .... ',,'
ma'rohé' par' un ."boy" 'gardien, est'chargée le lundi' a Paube:' sur un
ca:'~ioh; qUlpa'rvi'eht "'à;'Doumr:ou 'v'ers 10 heures duma:tin'~:,I;È{marché
.... .. ' .. 'or NI". • ......,.. • ". :~ ...(hebdomadàire) 'conime~ce a battre' son 'pleiri vers Il h. èt· se termi-
nera: vers 4 heures'. Le problème 'és'é', pour ·le grossiste,: non pas
d'essayer d"écoulèr ses' paniers; 'dans la journée',' mais d'être au
moins raisonnàblemerit··sûr'ci.U·' ils seront vendus dans l',i:nt éI'valle de
8 jo~rs séparant" 2 marchés '; autr'ement dit:> qU'il pourra revenir à
Doumrou le lûodi 'suivant avec de "riouveaux paniers" et 'répéter l' 0-
......
.. '" 1 •
" .
{i) ç~s concret s 0
l 0 Pre!D-ièr~ série d' exempl~s •
. -.1 -.... .' ," .. ",
.. Une :femme de Loubbour, ,Foulbé;····a. 'acheté:' 400 francs 'd'e"ketchéféra-
'do à un' Sirata sur le marché 'de Djapaï. 'Ia·somme:est payable sous
':.' ".
. ,
'huitaine au marché de Djapai. ",;.' ""
- U,ne, commerçante de Tourou a a~heté 6 sh. 3 pence de til~pia à Ba-
ma; ,elle ,paiera le jour même (après le marché) ;. ,le vendeur se trou-
" ':"
ve à Tourou.
- Une femme FO\llbé .~~~rrogée à Doumr~u a ach~té "avec la bouche"
. .. ! ~
pour 6.000 francs de poisson. Elle versera ce prix dans 15 jours,
mais lé déla.:l est su~eptible':'d;··extension. Elle gard'era pour elle le
surplus d'argentprbven',int 'de ses venteS, s'il y en a,' un.
; r .:- ' .
.- ..,U:q, Foulbé interrogé à Kaélé a acheté "avec la bouche" 2 paniers
.. ., - " ... .. . .- . .. '. ,.
.. ".:
. ~..
~ . ."
"' ".< " •
\' 276·-
de poisson à 1., de Naroua. Le.. prix,. est de ··4'.000,' francs,.. mais la
date de paiement n'est pas fixée; de toute façon, revendeur et
gros~l~t~ "~è renê~nt:rEmt ch~~u~ lJndi à D~umrou ~
.'. ijr/M~rid~ra' ide' Mémé'~ acheté 1 soà fran~~: de'tilapi~ i à Mora, ver-
,:.. ' : :. •.' : ..; . .; . " :.< ! - .-:' ,., .' : ....~~.: :. .:
sera l'argent le' soir meme, et gardera· le bénéfice. ". ','
. ~ .~
..~
. .:.'. r .. ":". ~ '~ r.· . .-:· t "
- UnFoulb~ c;le. Kat·oual.~; ·vend?-~t··à' Gazaym. un vendred.i, a. ·a.cheté sur
,~ :.. . '.. '0. . ~. .
.,';;:' ,-;j p.la~e:·:L,S90 ,franc$' de; ..>P9is;s~n ,qu'.il paier-a:. le soir mêmé s'il a ven-
.,;_:: ... ~ Jl,U;. ,8inon, :i.l·n'E3 p.a.teraqu~après le ma:r;ché-de-Dj,apai.;-(marché voisin,
.....' le.. ,dimÇln.che}- •. ; ...~, .. i
.'":. ~ ) 1 • ';" ~ • .. '. • .... ,. • , • • .- '."':'
:: ... "... ~..
' .... ;.
., ." ~"";"
",.f ·~t '. ~I~
~ ~ . .'
" ',.::: Vn ,Fp41.b~. d·e .}1aroua· ,a. ·."e.mprunté'·'. 3 .000 .francs ·au gros's'i~ste M., de
: .~1él:r9p.~ ;.:;av~c ..~.Erto·~~ ·,soglm~., il,.a achet é à M.' deux"colis: -de....silures •
Il rendra .~es :3·.0QO fran·cs·à N.· aU.'Pout.d'un~·temps;qui. nt--est pas
pr,écisé,. mais .lui:. v·ersera .en outre ,la.moitié du. bénéf-icei"réalisé,
:" ~ ..,' .,.
, °1
... ~., 1 Y e1;1 a un •.
..~ .
: ",'
: ~ :. .:
. -. A Dou.m.ro~, ...l'lfne. de..s f.emm.es dece ..·m~me·M., se ch:arge (.elle-même
d '.écoul.er un .pani~r<qe .poisson', achet ~ pa.r, son· ma·ri';·:mais elle vient
. .." ',' ",' .
d'~p con.fier.- .9 ~W~Fe-9 à de,s· revendeuses' sur.:.lemême march'é. Elle
rentrera le soir même à Maroua, ayec 1.' argent, mais reprendra pos-
session des invendusCau'elle entrepose à Doumrou chez des connais-
.' .';~ahc~s) ~Êile;~' du 'p~i~son entreposé de la' sorte à Meskine et à
, :. .... "
Guider.
~- ..:...
!.', ", :'. "( , : .' ,; "'"
' .•. ,. ',.i. .
, ,
·,:"
." ' ...
l~ Il _y a, ,d,'aqord le .. casQ-u revendeur ou de la reyendeuse qui a
1. -, ;. '.l,,: , ',' , : '., ".:, .'. . ... ." , .. ' " : :.: .... " " ·'1, • . ' ••
acheté le ,poisson. QIe l'ach~t ait été, fait ~, ~rédit ou non, ou,
'. ' .:.' =.... " , ., , .:. : , ,~:: .... '.. ' . ' :' ';' . " '. ." ". :. : ~, '..-
pour parler comme les interprètes lorsqu'ils acceptent de traduire
'li-btér'a'1'èmeht,'iÉtvec la" houche" n'ôte"rien au fa':i!:t; qu'un 'prix cer-
tain ~a' ét~é établi'~; 'et:' gue Te r"everid'eur" déclare "~6uvoir ,'fIe libérer
en' ;ver'sànt"ce 'pr:Gè,'';' a\i bout d",un d'élai qui ri' est 'pas -toujours
fixé, mais qui comprend en général l'intervalle' séiiar:ant ~deux mar-
chés hebdomadaires. Pendant cet int ervalle, le rev:endeur. aura l' oc-
" •• f .' . "! . , :~; . .,
casion de rayonner sur quelques marchés voisins, fquelquefois sur
t'rès peu;' "les reverld'eurs s "ap:provisi6rinarit à Doù'rhrou ne vont guère
- '. vendre' 'qu:'à I(aélé) • C,'est' à ce 'même revendeur' qufil: appartient d'es-
s'ayèrd'bbtenii' 'plus d'argent qu'il n'en doit i:tugrOss'is"t;'e. Il sem-
ble ~sans' qùe 'c'ela.' soit c'ertain- que 's'il' "eh obtient' moins, la per-
te est à sa charge. Ceci en théorie:: les gr'os:sistes de Naroua ex-
pliquent qU'ils perdent beaucoup d'argent avec lep,rs !evendeurs,
mêmes ceux qui ont convenu de payer un prix certain. Et ceci est
compr'éhênsible' '::' un revendeur a "peu dé' chan'ces' C1.-ë poùvoir"" support er
•des pert~'s répété'es~ pUis'qu'apparemment il'ne dispose même pas des
3 'ou 4.000 frarïcs d'avance nécess:aires' pour'régler aucotnptant ses
: ; '.'l· -.,"
. "
,.
" • 1 .'
,Outr,e,;Le fait qu,.' un. prix es-~ cl~~remerit f~~é" ce q,?:~ peut
'. .' ... ' . ...., . . .. :' '. ' ,;', .,," .". ' , ..( :.,
faire. penser que le revendeur est propriétaire du p~,iss,on, (bien
.'~ :.
'.. '.. ' qU'il ne .paraisseas·sumer en.fait-·-l:es r~s·ques·.'qu,.e:jus qu'" à· uncer-
; .. ]. - .taih: poïnt)-, 'C '.est qu' i-~1.: 'doit, exp'os ercertÇ3.ins :fra:~.s..~ f)aps les cas
où une· taxe:' coutumière .. e.st~.perçue sur· le..marché .(5.L, c'est au re-
vendeur de l'acquitter. Et bien que la majorité d'ent:reeux.voyage
à,:ân-e' ·ou·:à· pied,' j'-ai noté des,.·cas .où-'certains:- payaient. de leur po-
che le transport en camion.
Il faut remarquer que le revendeur jouit d'une certaine con-
fian~e de l~ part: du gr~·ssis·t~·puisqu'il peut emp'orter ~~~.~ lui le
~. - . :. ~ .. '::. . . ,... . ...~. ". '".~ .... ~ .' '. ~ ~
demment lié au fait que ces revendeurs travaili'énf de .façon perma-
:.. '.
'nente. a';ec. un grossist'e donn-~ .~ ....:.;~.
- •.- ,. i . ".: ", :. .' ... ~ .' : ~ • J':' ' ,:,'
.. .: . '.
2°. Le·.casd.écrit··au :2° est plus ambigu. A' 'p;r:emière:' vue,.il s'agit
d 'une opérati~n de prêt, suivie d'un achat "au compt.ant ") le prêt
Or' . , ..
est 'as~orti d',un intérêt d6ilt le taux paraît la:iss~'au ha~'~rd. On
. . " ,." .
. a d'u mal à savoir s-{ le reVendeur est ou non pr~priétair'e','si le.
gr'ossiste a gardé un ga'g~ 's~~ laéhose ve~du~', ··etc. -Ques··t·i~ns dif-
, • j • -: i .. • ':'. '. ~ . . :'.; .: .'. ' . . . . . ".
ficiles à poser dans' la foule d'un marché.' Cet exemple de prêt est
d'ailleurs très peu fréquent •.
.. '.":" . . . .~., '-: .' , . ' " ...
3° Avec le cas décrit aU 3°, nous quittons la' aatégoriedes reven-
0, .:_\.:~ .: ..... ~ 1':- 0" .:.' ; .,'.
Q'eurs indépendants 'qui faisait Ï'objet de ce para:graphe. la femme
chargée d'écouler le poisson loue en qU~lquès sortes" les services
'::'-de revendeqs·es. pour une journée, -période.pe):1d~nt ·:I:.aquel le. elle
p.eut· s:urveille:r celles-::ci;.:;. lé;\. j?urnée. f.inie, ~l.le >:e ;'juge pas pos-
; .:- ' .. '
...
(5') Voir chapitre 8.
• :.. ~ ~; !..' . , . . .!'
- - - - - - - - - '- - - ~ - - - - - - - -
·.. ·_-279",·
.." . ..,. sible .d'abandonn.er: :les inv,endus. à· S'èS' revendelises.,· à cha':rge pour
,,' ·c-el:le·s!"'"·ci"de ~ reparaître' dans une 'seméiine ~ Cé·'gs.nre ·de situation va
être analysé ;,d'e..pluS' près dans le paragraphe "qui suit •
. 'l..
• ;J" ••••
;' ",paragraphe 2. Les· revendèurs non indépendants.
a) Cas concret s •
, .~ .
- Un Foulbé de 25 ans, habita~t,Guidigu~s~.reçoit à Doum~ou un pa-
',- .
:..~ .'
nier de suddadji que le commerçant Do, de Maroua, a env9yé sans
~. : '. .'• ~ • • .' '. 1 • ~ • '. • • • • '. :. .'
l'accompagner:, mais en payant le transpo~.t. Le ~~ve.ndeur,. qui, voya-
,r<r '.. ' •• : .. ~
ge à pied, remettre à D. tout le proq.uit de sa vente; en échange,
. ~. . :'"
il recevra un "cadeau" dont l'importance (100, 150 f.) sera fonc-
'. t.ioI} de la'rapidité d'éCOUlement et des 'sommes' récupér~es:'~
....... ;", ... :... ":
"
Une femme d'ethnie non déterminée vend à Kaélé pour le compte
..~ . ~.. , ~ -.'. .
de vendre cher non,. comme elle le juge , pro-ou a
,. ; '"
, l . tout l'argent gagné, et recevr~ un cadeaua
~" .
. '1 • ,
fr .) •
,'-:
"
pas; elle remettr~
(habituellement 200
d '1. (de Maroua) 2 sacs de gazawadji; aucU!} prix n',est fixé, la re-
., . . ~ .. '. ..' '. .' ". . ; .
vendeuse est libre
- A ~élé également ,. qne femme i[end de la même faç.on pour A., de
..-
Maroua. Elle a acqui~t~~~~e-même les taxes qe marché exigées à
.. ~ ~ ... : ~. ~.
Doumrou et à Kaélé.
: '.". . ,
- 'A Dagai, un homme de 3D' ans qui :·se dit' Foulbé, ~"end d'eS silures
pour :le compte·d' A 0' dé Maroua;. il l''em-Eittra '·à· "A~' tout le' pfroduit de
la vente; il explique qU'il loge chez A., lequel le nourrit et
~,. r_', I~. ~ ""'..... ..... ~,.. .... ~-:. ~'"' ••> • .. .... ..~ .':.' l' ,~"l' • ;-.. • t ... • •••
.'''; :. '-.: J ~: .~..' ,. . ï ".
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""l';hapi~le."JL~,luifait auss,i "quelquefois" des cadeaux en monnaie
, ,
:, ,: ."l?~&~,:ï ~, ", :.' ,': " .':' , • f
, .: ... '.
.. " ",
. '~'
"" ~
b) Éssai 'd' int~~p~~tation.
, ".,:~ r~la:t'ion grossis:t e-d étaillaht:l- dans tous' ces cas, semble
de nature différente de celle décrite 'p~éd~demmerÙ. ri" 'p~rait admis:l
" cette fois, ~n tpéorie:.pomme en p,ratique, . que ~le ,grossist.e assume
"l~s ris,qu,e~ ,jusqu"~u ,bo~t,.,et qu'i1; ..p,E1r.çoit tous ,,;l~s :,pr:~fits de la
,vente au ,d.étail,;c.om~e ,il. en supp,orte, ,les pert;es 0, On p,E?utdonc pen-
. , .' } ••.• . ~ .•• , ~ '. ..... 1 • ,".
: s~r qU'il de.m.eure, pr,opriét~ir~, 'et :', cel?:,' apparaît surtout ,dans les
':,~a.s .extrême:s.;~;_:LI' ,n?,envisage même pas Sle.l-aiss.er. ,se's, revendeurs
quitt~~ ,le ~arché, ,a,vecle poisson, (c.r .. ,parag. l" a) ..:cas ,:3~) •
, ',01;'1 ..peu:t trouver :l~ système assez :bizarre 0; "J'a;i souvent essayé
qe saY-0i:r, ce q1,l'i garan.ti:ssait au· g~ossiste,qu'il récupèrerait effec-
tivement fo~t ,le' ppoClu,it ,de la yente" et qu~"le,:Feve~deur.n'ensous-
traira.it pa$ ,un'e partie 0 On'me répondait immanquablement que ce
typ,e de reJ.,ation éta.it..enprincipe subordonné à une confiance réci-
proque, et que si ce~te confiance était acquise, le pr,oblème ne se
,poSÇl.it, ,pas 0': : .' ;
cela' se'rrible un peu sommàire';' 'ce n'est même pas exact dans
certains cas, ?ù.. l'.on a: vu "just,emep.t qU~ cette,. fa.~euse confiance ne
r,ègne nU1J,..~~,ent. Pe1,lt,-être le revendeur, plutôt qUe·~e.:se..laisser
aller à des ~étournements, préfère-t-il comptèr sur un cadeau qui
." .,
" ~ ~ .... . " :Î " ' ".~ .'
.....:.i'28r -
sera d':autant plu:s' Importanf 'qUè la somme rapport'8'e' au' grossiste
, .
ést 'êJ..le,,:,m.'éine,·b6n'S'idérable. De' tout e 'façon," les grossistes eux-mê-
mes reconna~ent que ce type de contrat ne peut êtreutiiisé sans
précautions; 1., de Maroua, distingue 2 poss~bilités
.. Ou bien~e revendeur ;est un Habe, un pË\.ïen; ,de celui-ci, on exige
.,:
, .. qU'il paie comptant.
• • "r ~ .':.'
".". :
":':'; Ou· bien è' est un Foulbé, et notamment une de ces 'femmes qui sont
prat:tquementdes .revend·eU:ses'professiondell~s. Dài1s ë'eèàs, 1. ac-
cepte un paiement diff~ré, .et explique que le prix est fixé ou non
d'avance,suiva'n't lâ confianceà'accorder à la vendeuse. Si l'on est
sûr d'elle, -si par exemple on estdepu.is longnemps' en relations
d'affaires avec "elle-, 'pas besoin de fixer de prix ~ •.
·:AU' dire des int éressés (grossist es ét· revènd:eurs) le syst ème
fonctionne' de manière satisfaisante. te moins qu"on puisse dire est
, qU'il ëxige une'mémoi-re hors ligne : 10" instal'J:é à Marôua, apporte
lui-mêm;e à:Doufurou chaque lundi une ~ingtaine 'de'; pa~:f~rs 0; Il en en-
voie égalèment à Ga'zawa et' à Djapai. Il' utilise les' 'services de 10
à 15 revendeuses bu revendeurs, et doit tenir une coinptabiiité com-
pliquée pour établir chaque lundi les sommes dûespar chacun, et
qui se m?difiE?nt p~rrti~lle~entet constamment, com.pte tenu:
- des accomptes versés'à 10 par les revendeurs;
:' -:du' réapprovisionn'ement de's revend~urs''en' poisson 'par' 10
,,' ..
Toute cette comptabilité, est-il besoin de le dire, est tenue
.' ···till:iq~~m:~nt '::d~:tête, puisqu' 1., commerçan't' im;'~rtant- encor~ que fort
:ë',"': :.,- .:' j:eWl~~',.'.ne': ~:ai!'l:i.:..t,racer ..que·,. quel. gues cal;'.act~res. q.rabe.s. -Son ,-cas est
';. ".: . ::: ..
"'-:" ..
.: ".: ,. "
"
: 1 : '::.' L~ étud e: des exempies .ci't és dans l~s pages qui ~'r~~~~':ent con-
cer~~it l~' vrac de déc~u~; .~~ trou~~ des 'ex~mPle~ de ~~~e nature en
". ',... .'
ce qui concerne le salanga, ce qui n'a rien d'étonnant puisque les
. ", .' '" "."
a'geht~' de la. distribution sont les mêmes: revendeurs ayant acheté
: ,
le produit (prix payé comptant ou non:), revendeurs rémunérés au' ca-
", deau,- serviteurs enfin ~les' plus étroitement dépendants du- grossis-
te-patron oô Le. commet:ce du· saJ:..an.ga. n'·a.pport·e donc' rien de nOUveau à
... .;" ....c.e-<sujet, mais<sOIl' étude permet ,d'.approfondir. l'e: problèm:e·.de la ré-
.:; i ::'. ' : ,munér.at;i.on des· reyendetlrs~~:On a. vu que· partie de ceux.-ci ·-s~ engag~nt
,... .,':à ,verser.un certain prix, pour le poisson acheté; on- peut.: penser que
ce:·pr-ix ,étant .. ·connu,: la r'8vendeuse n'acceptera'de.: 'Vendr,e.qtle dans
1,e:' cas où :,le"prix-détail: urti:t,airequ' elle 'obti-en:~; lU.i' pr:o~cl,:lre un
. léger ,bénéf.ice., On .est 'donctrès"int-rigué de· voir,;"à' :S:ogo,', à Darga~
la et ailleurs, des revendeuses' a;cheber .. l'avec. la .b.ou,cl;1e,~' ,a,J;l. propri-
étaire d'une natte de salanga du poisson coûtant par exemple 8,3 fr:
. ",
~.~èce (6 pour 5Q'fr.), et s; inst~ller à' quelques pas de celui-ci
. .~'., ;
pour é'~ouier leur 100 o'{), 200 p'oissons au mit!1.§. prix exact'ement. Elle
i" • • • :" ! '. ~_ ~.'; ~
y sont' d' aille'urs oblig~~s, c~r rien n' empêch~r~'i"t lë" client éven-
tuel de' s'adresser au pr,opI;'lét~ire.de·,la ~at,t.e,..' :~u. c~s la revendeu-
. se,. vendrait, .plus, cp.er qUe.. ,cel'l;l~.-,ci .. (m.ême \ID::propiri-é.taire 'de natte
accep~e de, d,éta~i-:l.~r'6. poi.s,9 0 I;ls,:P?y.r: ,-59.; ,fr.'...;, ,e~$.:Gt,erp.ef:lt.:Gomme la
revendeuse) •
'f
.,.: ','
• : 1" .',
.~, ,
- .:.~
,.' .
. ,
I:I: sE1mble. qu'on puisse trÇluver à cec:i,. deux explic~tions :
: .... ',-.:' ',z'" i' " 'f', : '", ~ " . • '.: .' ' •. ~. ~~ ,'.' •
'- ",Lorsquë I-â revendelisé déclaré' qu ;ël1e :"a 'payé 'sori poisson au prix
de 6 pour 50 fr. -prix auquel elle le rmie~d' elle~niêmë"-,:'·elle ou-
blie de dire qu'ayant acheté par exemp,le 100 pois~ons (qu'elle a
.. " .' .',.'
paYé,s) elle a re9~ en "cadeau" 4 ou,5 I?,oisson,s,?, gén~~alement petits
, . ,", .. '" ...
ou abîmés, mais qu'ell,e-même vendra sans difficulté. ,ra vent e de ce
"cadeau" est donc une s ource possible de pro:fit, minime, mais cer-
o' • '" l
tain.
- Hême en admettant que la revendeuse 'travaille avec un profit mi-
nime'le jour du marché hebdomadaire, elle se' rattrape les jours
, suivants; bien ,'que les marchés sOient théoriquement' hebdomadaires
'on trouve tous les 'jours à Djapai, 'Mindîf, etc. quelques marchands
,'permanents qut constitu'ent ce que' le's Foulbé appellent le "j'marché
du repas", (Duriâo, en" foulfouldé), c'est.:.à-dire te marché où la
'ménagère: imprévoyante 'est assurée der trouver ,de 'qlioi compl'~ter ses
, provisions '.' Ces marchands' vendent évidemmentbeali"colip 'plus cher que
le, Jour du marché 'hebdomadaire.'
Une rem~rque, en ter~inant, sur l'emp~oi du créd~t. On a vu
que ce dernier ~~t presque universellement utilisé ~ Les pêcheurs
" :
, ,
s?~t,:"tls donc le,~ se1lls à ..faire exception à, cet',te ~ègle ?
·Les pêchèiurs Kotoko 'ont' 'as'surémerit 'la ;réputation de "ne pas
"acce'pter'le bon", c,est!"Oà:"dire de ne pas consèntir" de crédit, mais
. , j ''"ai rencontré des co'mme'rçants' qui âvàient;· obt enu de pàyei:' sous
- 28+ :.-
huitaine} -tel 'èe' Birat'a !fixé 'à Fl'angà, et '.:qui' ,:'écoulait à Hounyo
"2.000 'ifr·.' de tiiap"ia··àche'té'sà:déS.,:Kotoko:venus:··de Ft:" ,!e;my à Fianga
p'i;i'r Bongoi (6); ·tel;·,enc:6re! 'ci'è S:h~àta de ~Balazaqui .vendi3.îtà Bogo
'd~s' 'sil1ire~'" achetés:' à' créd'it - (3 .000fr.)à des Kotoko de' Màzera.
,.,. En fait ;":11: semb'le que' C"es ex.èmple-s soient excèptionne'ls :-..:le Sirata
de Fiànga:; "qui' frauda:it la douane én réintroduisant' au, Càmeroun du
poisson qui venait de traverser' ce pay,s 'en franch'ise.'dë'dr-oits (de
,
Bongor à Fianga), voulait probablement faire partager son risque à
ses vendeurs; et celui de Balaza 'étai-t' bien connu à Mazera où il
vendait du mil'. En g~néral, les pêcheùrs ne. ~~~sent.e~t pas de crédit, .'
et ils n'en obtiennent pas non plus. Qland on entreprend l'étude
~ .. '. ~ . : .i " . . .:" ", :'.: T.\ .:'
des c~rc~.itsde commercialis.at~<?n, surtout en ma-~ière de produits
. ~ ..:.... .
~gricoles ou assimilés, et particulièrement dans un pays sousg,dé-
. .' . . .' . '. - . - ~. .
, ,
.... veloppé, on pense tout de suite à che~cher si les producteùrs n.e or.
:.'. .
., ,s'endettent pas auprès d'~ntermédiaires leur consentant des avances
. ',' :
sur pr.oduction ou récolte ;fUture. La pratique est abondamm'~nt dé-
. ~. . . . . . . - . .
, .
. ,
. crite étans la littérature (7). ABBOTT l'a analysée en termes très
'." .. . '"
. précis: "La méthode d'emprunt à court terme, dans l'agr~culture
paysanne, est ·fondée sur le remboursement au prêteur, au moment de
la récolte, d'une' quantité déterminée de produits, en échange d'un
enip'rurit 'é'h e's,pèces, ou de fa'cilités 'ae crédit équivalentes o •• Les
. -
conditIons varient selon"lesi';régions, mais l'es ·:tauxd~.intérêts sont
'tr'ès" élevés ...." (8) .. , . _..... '.
, . ,
- '- .. .;.. - ;. - -' .;...:''': ~ -': -": - .:.
- - - -" -(6)
" .
(7)
( 8)
Vdir:,chapi.tre '8.' :':'~,'
. ' .. ~ ,'" (: -,'..:' : . " - .
LEWIS~ Theory of ecoilomic growth, PP.' l27~129:.
ABBOTT, op-. cit. p. 134 sqq.
',':' Ceci 'copcerne ,pn princip~"l,'agriculture,;~~~ ,Gn,pe~,~ ,;,:penser
'qu'àucun prêteur n~:,.s:e risquerait à, cons~ntir des avances" garanties
par ,le, .proq1,lit,d",une"act;i.Yi'~,éplus hasa~~euse,·.telle,que ~a pêche.
. . . . .".
, .
.. En fait, 'la pêche:, d~ns,le' Logone n'est'pa~ hasardeuse" el1,e l'est
même bien' moins que l'"agri:~ulture. Pourtant, . je n:'a,i.jama;i.,s eu con-
" naissance de contrats liant,- par~e :~la~se re~tr~ctive d~ vente,
un pêcheur ,à un commerçant intermédiaire.'
Section 4.-· Les motivations des ~omm,erçarrts.,
Nous arrivons à la question la plus ardue de ce'chap'itre;
.. ,)
s'il éta.it déjà malais~ de 'décrire, san's les faus's~r,ie~ mécanismes
contractuels spontanément mis au 'point par l~s c~mme~çahts, il est
encore bien p~us' :difficile .ci 'e~trer 'd~ris ies' ràiscinsp~ur:les quel-
les un commerçant croit po'ssibie et décide de" chercheIi'à'gagner de
'l'argent en
prendre les
ven9ant dù poisso~'('9); plus difficile 'ericore'de
.. ..."
~ • . . A' . . ~. .• . ." "
modalités que va revetir ce 'souci du profit, son
com-
inten-
sité, l'inflüence qu'il va" ex'ercer s~r les 'plans et'le~;a.n'ticipa­
tions du commerçant, sur le rythme de' son activité, sur'ié dynamis-
me de' ses 'décisions .' ,
.. On sait que dans le's: pays les plus développés _.du monde, aux
,Etat's~:Unis notamment" où ;L'actiY,ité ..économique fai'~ l'objet d'un
- - .. - - - - - - .. - - - - - - - - - _:"-",;' -. - - -.' -.'~ - ....... - - - -
-9) 'Raisons poussant un individu donn~àexer'cercecommerce,et
, 'non. raisons object.ives qU~ on peut, ,tr..ouye;r à .1' exist.enoe du com-
merce envisagé comme activité collec;tiv~e :(~~s,s<?u:ç'ces naturelles
tres lQc~lisées, c;1en~ités d.e, populat.ion ~épa~ties ..d,e t,E?lle et
telle f~ç'on ~" •• )... . :.... :., . " ... -, ,';':,',. ': ~ . 'r .' ..'. ;
,: ..
.' ..
': .. :. '.
.... 28Q -
intense effort de recherché s9i~~tifique, le .do~te le plus complet
.',
. - .
règne au sujet des ~otifs qui animent réellement, les h~mes d'af-
. . . .." .
. faires·:. 'Pour citer DORFMA~,. "Les objectifs de l'ent:r~pris.e commer-
).,,' ". ' ,,' .= ... ,- :" ' . ' '. . ". . ~ ,
ciàle sont obscurs. Parmi les économistes récents, BAUMOL a soutenu
qu'e ''les h~mes d~:affaires ~herchent à maximiser les ventes en te-'
nant compte d'un~ 'contrainte' .concerna~t le taux de profit; LANZIL-
. ' LO'rTJ a pep.sé ·qU'i+s che'rchent avant .t'out .à atteindr~ un certain
,." " ," ...
pr?fit~cible; SIMON insiste sur le fait· qu'ils cherchent avant tout
,à att~ind~e un ·certain 'niveau d'asp~rations' sans chercher à maxi-
·mer q,uoique ce'soit ••• tt:(lO).
, .": ,,"
Mais dira-t-on, le plus simple ne serait-il pas'de~demander
. " '\. '.:' .;.
aux intéressés. eux-mêmes quels sopteffectiyemen'~ leurs buts ? "la
'. ,,"
connaissance des causes, dit Montaigne,appartient seulement à celui ..
qui a la conduite des choses, non à nous qui n'en avons. q~e la
souffrance". Cette méthode est, en fait, très peu ~ructueuse, à en
.: "
croire B.O.KOOPMAN, président de la Société de Recherche opération-
nelle ·d'Amérique; il fait remarquer que, sur cette question des
.", ~'..'.
objectifs d'activité, aucun homme d'affaires n;est capabl~ de ré-
Devant ces difficUltés, tout ce qu'.on puisse f~ire, c'est de
...
s'en tenir à ce' qui est obs~rvable, c'est-à-dire d~ .déterminer .sul
. . . ~
,fait comment sont conduites les affaires d,es commerçant.s dont nous
..
cherchons à pénétrer les motivat~ons.,'Etant :Q.onn:é ~.··êërt~'i~ niveau
. "" ." ,. .': . . .. .
- ~ ~ ~ - ~ - ~ - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - ~ _. - - -(10),:D0RFMAN, Operations Rese~rch,' in'AER;' sept.60 Nb 4 p~' 608
(11) DORFMAN, op. cit. p. 608.
, '1"
~ ,,=,,, ~
m~imum d,~fficie.rice économiq~e (~~:;anti par le fait que si ces
: '..... - :~"". ," .". ... ', .;~ '.:. , ..:: ::' '"'' '\ :
commerçants continUent leur activi:té, c'est qu'elle leur est profi-
t~~~~) ~' '~n :~ourr~·'J~:i~u~er q~~ le's' '~'~s'~11~~:t~ 'ob~'enu~ co~cident
". • . " ..1, ~ ... " • ",' ;' ,. •• ".,.~ , ~ ~. ,
dans, une certaine m'esurè avec les buts ,qUi donnaient leur sens aux
. , '.~ , . ~.
;.~. .:.. ,.
pians ex ant e.
. :v
Je' présenterai, dans' un premi.er parag·raphe,:qu,elqüe's "tins de ces
commerçants; J'analyserai ensuite, dans 'la 'mesure .où· , éela est pos-
sible, l'inflùence que 'les ressorts de leur a·ction· 'exercent sur
leur attitude économique, -notamment.au point de vue (critique) de
l'investissem~nt. J'exam~n~rai enfin les .:p?orts de la psychologie
d'une part, de ~'analyse proprement économique d'autre part, en ce
.' ~. '.. . '
qui concerne l'explication à donner à cette attitude.
:",
Paragraphe 1.- 'Etude de cas.
'~, '
On se limite 'ici à des commerçants, qu'on peut cons-idérer com-
me importants, à l~ fois par la'permanenc~ et 'l'ancienneté de leur
activ-ité,pa-r l'ampleur des quantités ,.manipulées (de 500,',kgs. à 1
tonne' par semaine au moins) ~ par, l:"étendue d'es parcours. effectués
et par le contrôle d'un réseau de revendeurs subordonnés".';
aY 1. est né en 1926. Il habit'e à 'Marou~', dans ~e quartier de Pat-
~, '.'. ; ~ . "'.' . : ;.
chékinari, un gr'and'sar~ qui sera d'aiil~ü.rs rasé en 1961 pour fai-
"'re pla~~:'''à'u~e nou~'eil'e';ue. ~l ~e g~~d~ pas' de' ~oi'~'sori'~'~c{iez lui,
.' .
. sinon' à' la sai~on du salanga; quànd'~e"p;"odUit est ~'~'cbé' convena-
•• "~ - ... , .. '.. ... u" ... •• • .... ..... •• .L _~ •. ,'.' :" r'"' ::: .... .., •• : .' ,~. 1. '.1 ~. .,~ ;":
bl'em'ent, expl·i<'1u~:-t""il.,:· ~n peut le ,garder.. plus~ de: 6."moi:s,,·;;et les
• • ' ,"' r.··' '. ,.
..
. ' .
.. " .. ~ ./
•. _~:: ...of~;!. <>g~n~. avis és ·:.fônt .alors deux'.~parts de ce 0 qu'ils achèt ent: :"Avec la
:·c·,_m'9~o~.~.:é, tu- cp-ptinues ton commerce,·-et .·J,.'.atitr'e, tu; 'la 'gàrdes pour la
. ~ .. ' ··v.:~.J?.dre:. qua.nd.les _prix .ont 'mont é.~ .'! ."-0')'< ......... ', 0
i :·f.~)' ......"'; ..... '.~ . 1:':' ." L:"'~.-:·· .' :. . .. :', : ;'.-
Ï. travaille avec un de ses frères, inst~lié ~ans la banlieue
1. ..-.... "'\ .:. ;'" ~ •• ' ..
de Maroua,-' fi Adyia, près de Kossewa ~ Ce. frère r~ço~t ,.la moitié du
~ ' ...' ' ..
:..
'4:
-
poisson acheté par 1., et l'écoule à Ga~a"Ta; I •. se chéi.:rge"lui-même
.. '\ • 4.. • i. _.", . 1 ..
<j,"ailer chaque semaine à, Doumrou et à "Gui~~r, mais il:. dqit aller
~. .... :~. ... . .. ,.: f' .:.:'" ,':' ,"
'~u~si'à GUirvid'ig et zag~ré, pendant la-décrue, pour s'app~ovision-
, .. '.. . .; . ;~:.. .' ',. -' .. ; .. .. "'.' '", ..- .,'.:. ;. .. ... ',"
ner. "A:près Mars, plus besoin de se déplac,er,. les_ Koto~o viennent
,'. ......... '..'.. < i ." , ... '. i ~ • '", .
" ",; :..
eux-mêmes à Maroua rr 0
'.. .; . ~ ... '" .. ' ......
.1. ne' possède pas.·.de·· .camion., 'et n' énvisage pas d' èti. achet er •
Il fait cultiver du mil par des manoeuvres païens à proxffuité de'
Maroua. Son frère, S., est même agriculteur ava!lt tout, e:~déclare
: • ~ '. .... ,. ~... .. ... ';. .' ~ ,: .. ; • ...: .;',.. 'l' .. ' '.
ne s'oècuper de' commerce 'qu'accessoire~eri~ • .ce n'est pO'iJ.rtant pas
.. '" • .. '." ;', ..... 1 :: ... ::: .."..... .. ' ~
un commerç~nt d' occasion, puisqU'.~l est à la têt~. d'un réseau per-
~';' .. :.... ~- :';'. J: .. ~:.':.:.:':~".~' ":.~'~.'.. ,.
manent 'de revendeurs.
. '.'
. .
b) S., autre commerçan:t':·Foulb~de'PB:t chékin~I'i/ire':'poss'ède'pasnon
plus de camion; il SP. plaint d'ailleurs de~ ~arifs '~es'trqnsporte~,
mais ajoute que i~s ~ co~me;~~~t:s'de 'M~r~~~ ~e' '~'~'~ri~~~d~~~~ pas assez
J '.' • ~ .:. .' .;': :. : :.~ '.: .•:. • ~" ':: .~ .•: .: •• • • . .
bien pour acheter un camion à plusieurs. Lui aussi,êe pré~Gcupe
... ...... . ". ". ~. ...." .. ' . ; . ..' -:.:'
s~rtout ,des problèmes de stockag~, et '~;inqU:i,ète d~ savoir; quel or-
. . ";. • • • \: • . .•.. • ,. .~.. , J . . • :.
ganisme p~urrait lu~.consentir un. prêt; a~ec l~~rgen~, il ~chète-
. . . . .~ . "~ . . . ..,. .~': '":. .- ... ' .. ~ ~
rait beauçoup d!3 .salanga en Avril ou Mai ,. et. le revend~ait.les
, .' .' ! •• ..••
pluies. venues.
~'. :
," ~. '
. "
. ..'
·c) G.:·B~· !3s"b. ~~Galdft.ma.~!, c' est.-à-~ire dign~ta~re du Lamido de Maroua ..
1;ac.fonctï.op.se:mble: surtout...horio~·ifique, car il est constamment par~
ti, à Doumrou, à Za~aré~: à Guirvidig, à Gazawa .' Son affaire semble
en<;.ore ?1U.~ 1.~O~S~,d é~~~l.e que celle .d es com~:~rçants précédent s, car
. ii stocke m'~ine des. pan'iers de vrac dans un', de ses boukarou~ 0 Tl
". : l .
stocke d'ai'lleurs aussi du mil, car il en cultive ':et il en vend.
- '"'. ..:,"..
..
Qùant au poisson, il le fait vendre par .des revendeuses "éprouvées
qui ~iènnentelles-mêmes chercher le produi'~ à Mé3:roua, ~haque lundi
.. .
et remportent chacune 2 ou 4 paniers qu'~lles p~ient é!'u bout d'une
, .
p~riode allant d'une semaine à un mois. Elles s~pport~nt le coût du
" :.
' ..
transport entre Maroua et la périphérie. Un prix est fixé, et les
reyendeuses g~rdent pour elles l'e:ccédent dé :l'eurs recettes sur ce
prix.." ..
i ....:.
d) A. a ceci de particulier que, cOil1m~ le frèr,e d'T... , d.l n'habite
pas Maroua, mais Loubbour. Son réseau de distribution est installé
, .
à Garoua-Pitoa-Gashiga, et consiste en boys qU'il emploie à plein
, .
temps. Comme s on ami P;' également domicilié à Loubbour et commer·"
çant' d'e pOisson,A". est, aussi,.agriculteur.
~. . .
. ' -. '.
e) M., installé à Maroua, exploite aussi le marché de Garoua (où il
avait· 5 revendeurs dont 2 viennent de disparaître en lui devant de
; ~.
l'argent) • M. et À., au cour's"de nombreuses conversations, expli-
. . , .
.' . ,
. quènt très clairement q~' il n' e?Cist e ent~e eUX aucune sort e d' ac-
..
cord visant à se partager le marché de Garouà et à en exclure tout
.' '
noùveau venu. C'est' ce que disent tous les commerçant s de Maroua
.1 ", •
' .. '
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opérant plus' spécialement sur 'les marchés du Diamaré,et jusqu'à
preuve du c~ntraire, je ne vois pas de raison' de ne pas les croire.
La.. p~ofession sembl.e certainement .très, ouverte, si l'on songe :
.. ' ~
laquelle
- à la. déconcertante facilité avec/n'importe quel oisif temporaire
peut aller achet~r dû poisson à Guirvidig; ou à.Maroua, et .le co1-
porte~ précisément sùr les.marQhés' où les commerçants plus impor-
tants ont ihstallé un ,réseau de revendeurs qu~ils auraient. intérêt à
protéger;
- à l'afflux de Kotoko, c'ommerçants et pêcheurs, qui se pressent à
Maroua de mars à juillet. Si les commerçants de Maroua avaient un
monopoie, . ils auraient ·certainement avantage à aller eux-mêmes cher-
cher ·le salanga à Kousseri ou Logone-Birni, et à levenèireensuite
à Maroua après accord' sur les prix. Ce .monopole existe 'si peu que
les commerçants de Maroua attendent t·ous. impatiemment. chaque année
que les·pluies vienrient rendreimpra··ticab'le la pistèdes yaérés, et
les laisse enfinmaitres du marché.
Paragraphe 2.- Horizon économiqué et investissement 0
Comme je .l'ai d.éjà faft remarquer, tous les grossistès ci-
dessus sont"cies·commerçants·permane~t·s,qui exercerrt. l·eur.activité
depuis 3 ou 4 ans au moins, et qui 'paient patente. On est donc ame~'
né à' penser' qU'ils vOient leur act~vité avec d'autres yeux que ne
"',: .
fait le colporteur d'occasion. Pour ne rien laisser·dan.s,l':impréci-
sion-quels étaient au juste les. motifs- allégués. par -ces ',colporteurs
: '. ';' p6ur·.e~pliquèr lèùr':'activité commercial.e:.temp'Oraire ? ..... ,
. ' ~ ~'..,. . . .~ . .. ..." ;.: :' ..
.... ., q~tre le'dé~ir général" de ne 'pa~ ;estep oisif, tous ces gens
se fbc~ient q~~lqu~'bU~bi~~'~'~~in'~, ~t' ia'~'ssa'~ent' clairement en-
:tendrèque"ce but'att.ëio·t,ils· rèntreraient chez::·eux. Pr~s'que per-
s'onne :ne"'fait· le projet de gàrder de 'l'a.rgent l;iqui<;1e. Un ·Mandara
'de Mémé, récemment . eXpr'oprié, essaye d'acquérir de quoi payer les
manoeuvre's'Kirdi qui reconstruiront sa :case; un autre veut :s'ache~
ter des habits pour la prière; la moitié au moins des~interviewés
a besoin d'argent pour l'impôt; un commerçaNt de Banki économise
pour un voyage à la Mecque (12) 0
..
Il est évident que les grossistes qui ont .:.ét~ décrits dans le
'. ·" .. paragraphe précédent ne sopt'pas mûs par des.,:préoccupat;!.ons aussi
.: étroitement limitées. En .. fait, sachant que· la p1;u,.part·~ qê:~:r êconomis-
tes reèonnaissent que le premier. souci d'une firme,,·ë.'un ·eptrepre-
neur, .'.d'un commerçant, (13), c'est-de .valoriser son a9t~f, ':;notam~
ment par le moyen de profits 9 .,qui' ne sont donc pas u.p.~.,:fin.,.en sOi-,
on peut se demander ceci: tous ces commerçants ont-ils justement
'cette not.ion d'entrepris e, de· fonds de commerce' (au sens d'élément
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -(12) Il· faut se garder d'assimiler l~s pêcheur.s à ces commerçants
temporaires, car eUX exercent leur activité de façon permanente,
'~-"qùelqu€foi-s même en. spéci!?list es.( ce qui· sign;ifie qu.' ils doi-
. vent acheter leur mil) • Les jeunes Nousgoum de Guirvidig envi-
sagent presqti'e tous d'acheter des boeufs. (il fau:t; de ·4· à 10 boeu.:1S
pour obtenir une femme, soit 30 à 60.000 francs). Sur 108 appor-
;. teurs:de poisson interrogés à .Haro],l~" 9,2';% prév<?Yp:i~nt .d'em~·
ployer l'argent au paiement de l' impot, 15,6 ~ voulaient acheter
du mil, 22,9 %.des .habits,. 2,7 %,~~~s'.femme.s,4~6%:du·sucre, les
autres ne donnaient pas de réponse 0 ".
(-13) 81non le pr'emier·"soù"ci, ou moiri:§ .Iè plus .-certain -même si l' in~A
t éress é ne s'en rend pas compt e 0
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'. d:'·acrbif.'. 't;ran~-m:i.':{si·ble,,'·susceptible; de' ·s'·appr·éci'er·· ou de'· ·S6·· dépré-
.. ._ci~r}:·?: Un.e telle not'ion est souvent lïée, dans' les sociétés occi-
.f~'-:.·: ·.•!d-entàl.es,·à·celle ·de. personne· morale, indépendante des '-individus
;. aUJ:C:quels· ..elle peut sur:vivre··.· Peut-on: retrouver,. chez nos commer··
...: ~ L·:. çants; sinOn :la conception juridique de. pers-onne morale, ·du moins
':'; - T~ id.ée,.: --ou m.ême....simplement le désir-que'lE!Ur affaire reste perma....
nen.t e, -ou. 's 'accoisSe' peu·.à peu' ?
. "
-, - . ~ ..
Il semble qU'il n'en soit rien. Plus l'on f!éq~ente les gros-
':1". • • '.
sistes de Maroua, plus on est frappé par le caractère hasardeux de
.:: .
leur activité. En voici plusieurs exemples:
: ...
• ''''"0' - Le ·èommerçant·· semble généralement considérer. son activité comme
une; sorte de' violon' d:' Ingres sans . cess e'Felf1is· en· question, . qU'il
. pourrait abandonner à :tout ·moment: sans'grànd' dommage .• '. Presque tous
conservent· une 'act ivit é'agricolè importante, qui garde en' l'ait
"quelque. chose, de fondamental,' à quoi"le.'comtIierce ·paraft.. surajouté •
. 'Je ·ne. parle pas' ici, je le' répète, des colporteurs occasiop.nels,
mais ;pien de, gens· qui· se consid.èrent· comme· des' commerçants·profes-
sionnels,. 'au point ~"accepter de payer··patente,qui "sont ·.:installés
enville,et .quipourtant ne cessent· de 'cultiver ou de, f~'ire culti-
:: 'ver '~actement comme ,s':i.ls n'avaient pas.:confiancè.dans'l'aptitude
. . '
.. de··leur. commerG~ ·à ,les ·-nourrir··en t·out -.temps .... Reste de .l'·économ,ie
.' ~e ..sùbsistari~'e '?"'~à.:i;~ 'da aUJ~" ;i$qu~s i~hér~ntsau commerce" d'une
., '. . .
• •• ~ • 1 • ' •.• -, . ." '.
de:r;trée ém;i.n~mment pér'issable ? l'eù:t-ê-tre, mais il'Y a' encore autre
" .
. '
chose -.
.: ~ ) :
.-. i;!
l , ~ . •
( .. : ..
. ::'
-
.. ,
. ': .' .",.
. ',.- .. ; .
.: :
.' ~,':"," >- ,1' abt.ivit éi:'cbmtfiérciale, si elle' est;: c.onsiderée par' celui,: qui
~<, ',' '''l,,'ex,e'l''ce:,,:comme,iie;rrieritànt pas d'absorber tarit s'c>n' temp'S,'n'est pas
, ,:: ,:"perçue 'comme 'occasion cil' investissement. Aucun négo~iarit 'en' poisson
" , . ""rre possède::'d<;l':YéhicUl e, ''- aucun n'envisage d,"en acheter un, ni de
s'associ'er avëcun' confrère dans ce but;· on embellit le garé (l'ha-
'... ,', bîtatic)n, .. ', je' n ~ai' pas"'remarqué d "aménagements particuliers pour le
stockage, ne fût -ce qu'un boukarou à sol cimenté) 'on ·achète un fu-
", .
, ".
~il, on acquie~t des femmes, mais 0I?- n~ paraityas ~oupçonner qU'il,
,?ourrai t êt.r~ profitable de réinvesti~ ~an's,1' ~~faire ~e,partle
, .. '
des gains -tout appel à une source ~térieure de financeme~t étant
évidemment exclu. C'est, semble-t-il, qu'il n'existe justement pas
d' "àffaire" ,mais bien plutôt, une sorte de spécultation, sans cesse
r~commêncée (14}, que ,l'on répète 'ou qui s'entretient' d'elle-même,
qui n'a provoqué l'immobilisation'd'aucun capit'al; et qui"pourrait
être abandonnée ,du jour a.u lendemain 0 Les comme'rçants ':ét.udiés tra-
vaillent.. comme' Montaigne voyàgeait: " (Leur) dess èinest divisible
partout; il',n'est pas fondé' en grandes espérances;, Chaque journée
en fait le bout". Je viens de parler de, spéculation': 'en fait, il
n'y a que de~x manières de chercher à gagner de l'argent' èn commer-
çant. ,ra première, consiste à· décider de -prélever une c'et'tàine marge,
jugée, équival'èit e, à la fois à la' valeur du service rendu, 'et à ce
~.~ _- __ "_ ~. - ~: - - - - - - - - - _"_ 1- _ ~ ._._ ~ ~ _"_
(14) . Cf. ABBOTT; op. cit. p .. ,161 : ','Dans beaucoup d~ pays relative-
ment peu' développés, l'un· des obsta'cles: qui s'opposent' àl'amélio-
ration de la commercialisation grâce à l'initiative des négociants
particuliers ~ èst -,à ce 'qu'on di-lj, ,leur" :'c-onc'ept ion' à très court e
vue des affaires. Beaucoup d,e maisons du Proche-Orient par exemple,
considèreraient chaque transaction indépendamment, etsé ,soucie-
raient peu d'établir, pour-leurs services, une solide réputation.
De telles situations constituent un aspecttypique du 'commerce à
ses débuts ••• ".
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,,: ,;que les 'consQmrna:te"ur.s peuvent payer;' puis, ,cette marge étant donnée,
, ..:·à· e.ssa~y"er d:',au'gm~nter, les gains. en accroissant ,le, chiffre d't'affaires.
:'"L,'.autré, consist:e· à,· espér'erquè la 'valeur.. du stock flüctuerà -de fa-
",>' ',çoh' profitable" ''ioofluctuation qu'on est d'ailleurs bientôt' tenté de
, ' provoquer .:A vOir'l'impatïence avec la;quel~e·les . commerçants de Ma-
, ' ':' rOua attendaient" tous?', d'abord 'l'afflux de salanga' qui leur permet-
,,'trait o.e stocker (en Avril), puis le.: début des pluies (qui 'les ren-
, ," .' dait pratiquement maîtres du marché), à, écouter. avec' qUEüle convic-
tlon ils décrivaient le commerce du salanga COmme "beaucoup: plus
profitable" ,que celui' du vrac 'de décrue, il ne fâit pas' dè doute
que la seconde de ces deux méthodes avait leurs préferénces. Cela
. cadre o.'ailleurs exactement avec l'absence de' tout investb3sement.
Cette façon de voir n'est certainement pas pro~re aux commer-
çants de poisson du Nord. Dans une note sur la conjoncture économi-
que à la fin de l'année 1958, la Statistique Générale du Cameroun
faisait remarquer que, malgré un afflux de disponibilités .provenant
d'un rec,ord d'exportations, les inves:tissements autres que ceux du
FIDES 'étaient' restés très réduit's. Alors que, de "1957 à 195B,le pro-
duit des ventes à l'extérieur augmentait de 50 %,' les importations
de ciment diminuaient. de 12 '/0, ;et celle des fers à béton de 6 %')
cependant que le nombre des véhicules utilitaires contiriuai:t à dé-
. . . ;
croître régulièrement. Le rapport en question concluait fort juste-
ment que. rien h'annonçait "un ,processus d'auto-investissement" (15).
-- - - - - - - - - - -(15) Supplément au Bulletin' de la Statistique Générale du Cameroun')
N° Y-')Déc. 1958. :'.." .
., ,...... }
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':S~.,ce' proce~sus m~nq'tJ:e encore dansles:,régi'9l1.s :du Suc;l, les
, , ;:,',', , "plus ·proches des ports,,~t directement b~néfj.ciai:res des.rep.trées
.. ','. provoqué'es, par: les accroissemen:tsd·'ex.portatipnse'~l"amélioration
," des termes d':écnang,e, ,il est facile· de ,compr~ngrepourquo~ il man-
: que aussi .dans, le ,,:Nord 'du pays .C' est pourtant daJ;ls cette. région,
.. '> ... " et part'iculièrement dans le, secteur de' la pêche. e'~dep act~vités
:connèxes, que l'apparition dupr.ocessus en question eût:été la plus
significative. Ce' secteur est, en effet,'resté relativement :à l'écart
",' des intet1ventions administratives' et des inveptisseme:qtsmétropoli-
tains ."11 'eût donc été, consolant d'yvoir se propager.: spon'~anément
.- "
,... des méthodes plus' productives. Nous verrons· que ·cela $"'es'~"tout de
même fait,.dans une certa'ine mesure (standardi·s$.·l:;i.on,des.emballages,
généralisation du transport automobile)? mais les "vues économiques"
.): . ';.'
ne semblent pas avoir été profondément modifiées.
. J..
'. : " ~ ..i..
Paragraphe 3.- Essais d'explication.
Il me parait qU'il existe aU moins deux~perspectives qui peu~
, ,',vent aid'er; -sinon à trouver des raisons aux faits précédents, -du
"moin,s à mieux les comprendre. La première perspective estpsycholo-
gique, et me paraît pe.usatisfaisant e; la see;onp.'e estécon()mique.
a) La perspectiVe psychologique.
,
Il faut':se rappeler, ici.: qU,è le.s, groS,s:lste-s:interrogés à Maroua
et dans les environs sont tous Bornouans ou Foulbé" c'est-à-dire
•• ...... ., __ •• •.• ~ ...... _. .' ...... 'U' ..... ~ .",,, __.. ..... ... .:. _•• ' .' ••
, ,:' 'C, 'qu~ ils 'pr.ofèssent "et pratiquent'la: religion musulmane. Différents
":.....
l, " ...
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s'accordent à reconnaître, que 'cette religion n'est pas sans inspi-
, .' .';,. r ."v:r~:r,: W1,> ,qer.téli!le' ,!J1Ç3.p.,i,è;r'~., d.,~~~ :vo,iF ,;L,es \..q:q.os'es" man~~re,de voir, qui~ .?' ....- t : -~~. .... ..... .. 1 ~ .~." l." ,.! "'-." .~~;. ~ ~ ...; ,..~.• ~...' ...... ~.... '. ~ ..... . . ~' •."'. tv ' ~ ;. ~ ..... 1., ... ~ '. '"''",'~''''''' 2~ .. ~ .. ,'. '.'" ..
.' ~....~:: ":,,:,,,;. ~.. '. ':
,,'pe1;lt. exer,ce,r un..e inf;lu.ep.ce, sur ,l!.act;i.vitééconqmique .'AtJ:STRUY mar-~ . : '.~ ;.' \~ '.... r -:' ..: ~f t:1 Î.~ I~ \;t ".' ". :1 J '~;, ~ ",: ." rI ~t .'1'.~ ,"<, ',' ~~ :;,~. '.:...... :..~ ~:~ ~ '''':.~'. ', ..~ •.:,~ ~- '~" '.~'...' '"
.' " ~ ,que d ~ emb+éE1 la. d:Lffére.p.c!= ges pr.?oçc':lp?-tions occid~ntales et Musul-
~ manes .en citant un passage du Coran:" "0 Infidèles" ,je J;l'adore pas
. ' .
" '-.. '.. r,. "r· ~ . r .. " , " ".','. . .... .- 1.. ••
; .. ce qùe vous adorez, "et vous 'n"êtes pas les'Ç3.doràteurs· de'ce qUe
. .
. j'ad'or~'!' (16),_ Plus loin, €lttout, en reconnaîssant laprédomina.l'lce
\ 'en', Or.ient~ de "l'esprit mer,cau'cile;- des' préoccupations immédiat ement
,utilitaires, conséquence peut-être d'un individuàlismë"so'cial abrupt'~"
il rem~rque qU~un certain handicap a pesé sur l'Orient; ce, hand~cap,
c'est "la. préoccupation de l'Au-Delà, ess en.t iel~ement orientale "(17) • .,
. " . .' .
'Gomm~nt cela se· traduit-il dans' 'les faits ?,
.. AUSTRUY explique d'abord· que le 'droit de pr'oprï'été musulman
,n'est· pas res'senti avec 'la' même plénitude' que' che-z nous; il est es-
sentiellement précaire (18)', ';"ce qui contredit' évidemment à la no- .
~J.;' ,.~ tionde'p'erlIlanence,:de'sécurit~, si,n~cessaire 'à)~ '.fonction d'in-
1•.• :0 -.. 1'.. .... .... ,. ""~"'~' (" "., ~ ~. -... • ..... ...... ... '.'. ., ".. .. l • '. •
. ,ves·.tisseqlent., 21.1 ~s~t rémarquable,. écri'~,cet.,atiteur,,:~~~.';L,a, ques':': '"
'~ .,,' -: :': ";'.. '. .~ i ;J. '" !. . ' • :,... -, ,,- .. 1.>10''';'' . ," .. "'. '. '. ,... .... ~ .... " ... ...,
tiop qe~ pers,onnes civiles et de leùr capacité ne se so.it posée en
. Droit Musulman que pour la communauté,i(19).
-' ...
Ces' deux traits,-précarité de la- propriété', absence de la
. ,
notion dé, personne morale, de '"société"-,' ne"'sont évidemment pas
.........~ .. ~.~ _."- - - - - - .;;. - - ..
(16) Coran, sourate 109.
, .
(l'}:) AUSrF(UJ.." op .• cit. p •
(18) p .'236'.
(19) p. 239.
2Y-2.
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prdpice.s au développ~t1;lep.t ·cap:\.t9-lt~te~ AUST:FUJY p:r~Gt:~e très nette~
tÏLent sa pens€e' ·sur· CE;!. suje'~ ~ :Ü Q.:j.~tiriguè Q.9,P$ la re+i~io~,:mu~lUll,;i
: mane, trois caract ~rï9t'iques" rendap.t <;1i:t'fic:j.l~ ~e d.éVE?lqpPE;!mept C/:l.-
. . '.. ' .,.;, '
'pïtalist e'-du ,moins dans les formes q\J. ',,:\.1, a p'risE;s:, e~ oc,ctc;l~nt. C~
, sont':
.- L"üccqsionn:g.:p:sme ~ "1!:\.E;!U 9-ssi~t~· q\J.i i4, v~llt $~4Y~r". '(20). Cette
croYan9~ n'~n~endr~ pas +~ ~~rlé!tmi~m~; "Isla,lp" ne si9ni~:t€?~t~i:;L :pas
d'ailleurs "soumission" (21)? D~eu est to\J. pu~~·~'an:~, ,0tyJP:Ls:cient,
. . .
ornniagissant, au point. que, l' homme ne peu.t êtr'e dit eréat~ur de
quoi que ce sO'it, pas m'ême dé ·ses actions propres. ", , '..
. . . . . .
~ .'.
- Interdiction du jeu, a\J.quel on substitue "~a déc9uvE:!rte des tré-
sQrs cachés". C~ est qette interdiction qu'AUSTRUY repd. rGsponsabJ.,e
de l'anéantissement· des sociétés de' -capitaux à butlucratii'.
AUSTRUY citE;! encore p).usieurs .obstacles- pratiques au d~ve:I.9P­
pemerit du ëapitalisme 'en TslalIÎ: intE;!rdié~ion du pr~t à iJ;r~ér~t,
. :'.. '.,
... M, j. .. 1 ••• ,-
de PELLBGRIN' s'appelle "L'Islam'dans,le Mon-
, .,J. "
_.- ;_ ..:.-~. -,.. '_ ..... ~ - - .. -... -'- -... - .. -
p. 248
p.246
p~ 248; l'~uvrage
de, Paris, 1950.
- -'.~
. ", '.
- .-..-......,.-~.-~.-.,- .. - ... -. -,. -. -_.-... - -
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"';J..o.!,g~n~.$é3.ti.ori e.~ co:ppQ~at,:i,.9p.~ P.9.~}' 1:1p~t!=:r' ,~ontre: l?- conq~ppgI).c~,
. . . - . . -.' ~ . . . . . ~ .
.,~. ,'" Ué~~t, d~e.spr:tt ap,Gorg§l.p.t ,~~u;s.,dl;! pl,ac~à +,90 'jti.~t~,c~ èl.:L$tp!blJ'~:!ve
. ,q~:'.~ J..~ jysti..G~ c9mtn,lJt:at;~y,~,tç, 23~, epfin càrra'ctère $ul:>jeçtlf de la
.;:c" 'p. .'. .'.' . :",: • ."
" ~1,.e.~F: .:-qQnt nO~$qv.O!;l$,: d~j,~:.~ar!é~; ..
- ':
Jr~J e.:lFp.q~~' ~~t§$ 'ce.s vu,èS aY13 C q':le.lqy.e. dét,a~.+, car, elles
~~~p~"~p.~ ~ê!3~,~~:-e.I].~ ~~+AJ.~J:!~;r~ssez b~én :Les' a.na~YSes dlJ. paragraphe
:p~~ç~e1';lt'; EJ-Je.,$ p~~Yep.j; ~'~4er'~' mie~ 'OÇ>niprendI.'e. poté:!-mment, ,PQ\lp...
p"- ,..,
q1,1,qi, if?' ~és1-:r" de g~~ ;l,~.~.l)l*-t.é semblédq.nsl,Ule certa.ine me§l,l;re ab-
~~eni èp:§i '+,e. s 'GommE!pç,{lrrtê é·t~~~é~, :"à~~'s11- 'ql.l~~rnie!J?C entr.er. dans 1e1;l.r
: • '.'. • .... • - ,,"". 1 ~ _ J
a,p.P~t~B-,~ s,~p~;l~en.t de ;La p,i'écar~t'~ ge.s '~rit.repr~se's .h.1.lmai.,p.es. Pour-
t,9:p.~?' c'{ ~eW;-~' èl. ~ ~p!Jc9-tion ~!.§§~ ~s'a.:~A,'sfait'. JI ~6se d'abord
.~~ 'ëi,t~;~~,!9.:i.t·~' 'qH-,~pt~?P ~~ I?rM),çi.~es: 'est_-~:r légi1lt.me dt? c·ber,cher. à
g,e,§ Il~én~mèn~~ é,conomAq4es ~Pa,J.' exem,plf? lJ:p.e c~r.tàine'ab~ence d'in-
. r
y~§t~,~êemèn;t; - 'q'e~ ni(:rtiJ·.~ ,;,psychoJ:.Qgg.q4~S, vo~~~ rel~g~eb1X.·? N,' est-
.' ~, ' ~ .. -',
9~ p.~~~'+\l:~Q,t ~~9",çrtJYi,~é écon0m~qUe;:et ;tes,modal~tés qU~E!lle prend
étqp.f':4~~.~'~~"~aqn~'nàt~I.'~:.ràan~ ~,eèJJ;l.e.i :'eJJe~'~'e~erée, .qu~ comman-
. ~ 1 - ~. • • • "' -', •. ,il • ' .' '.
4~' !~~ att,~;~,gÇlE!S p.$yqh~~,Q~~qlJ.es ~t ~,!?1~g~§1;I;ses"àes's~.jets ~tudiés ?
~ . . ,
. , ,. " . " , ... ' ..-, ..
. " .... . ..' .... ~ ..
rH ~ê~,~~,~ ~.~ :p0sst,p*-e; a'~out J,.e mo~s'; 'de cbercher a', co~pi"èndre les
. pf.t~onièn~s éc:gr:lQm:\qt;ll3,p ën, èJ*-tnêmes~'S4'~Vâ.rit un: mode d'abstract:j.on
s~,iJctement é.conomique ? , .
b) La. perspective économique.
- .' ~ : ., -:.
f •• :.~ " • ... l' ! ..
Le >tra:tt 'J,.,~ p,!t;lS -~:b~~J'lc~rtJr 'q.e +~ s~tl.l~t:;\On dq cOml;Ilerce ét1;l....
~ . .' . .~
, ~ l' ...;.
d~.é, ~ld .po~n~". dg>v:q.e é.Gonpm:!,qUE!, Çr ét~tt; :p é?psE!nge' d" ;i,.nves,t:issements
;':: , ' ~ 1.~ ".). ,". ...". ..: ~ : -.,:' ') : . (...:.. r - . ;. . l' . i' i' :
- -- - - - ,::;.. - - -, ~ .~" "~ -~. -. - iIII!' ~ - - -;.-
., .
'".(
-- - ~ ...;. -.:-
• t
- -" - "-
,,' " f • ': .. "
AB]30TT: C26) qU.E?lé)..,:p'r~fér:enc!9 g~nérale. pqur des transactions rapi-
des est ..;~û·e. au ;f?:il~. que l~~.ris:ques sont.;considé:rabll3.s.; ·to.utefois
.certains· ,inv:e~;"f;.isee.m~n~s' réduiraient:.justeme:p:t·. 'Ces risques' (cons-
trl,lÇlti'on d'ab;ris~qiJne~t·éspour:~st·ockerJ.e p.oisson)~ e~t·.ne:.sont pour-
tant· .p~s jug~? pro;f~taple13.': la. qUestionfondamentale.~J'est e donc
bien de savoir pourquoi il en est ain§,i; le problème ·e·st. immense et
encore à peine:. explor.é;. ,Il est à souhaiter. que des étudl3s' très spé-
pialisé.l3s., soient entreprises dans ëe domaine .. ,
Nous connaissons maintenant d'un peu plus ·prè-s.. -ies·..~6mmerçants
. : .. ~
qui parcourent les circuits"décrits au chapitre 4. Ii fau:t mainte-
nant savoir exactement quels sont les produits qui font l'objet de
leur commerce, et,se livrer à une analyse serrée des coûts et des
.pr.ofit s de ce Çlommerce. C.' estce .. qu' on va es sayer -de faire dans les
de~ chapitres suivants, consacrés.·l'un.au "vrac de décrué"~ l'au-
tr·e au "salanga" •.
1 •
.... .
!
". ,
":" ' .. '. '
~ ..
'..
'.
- ...
(26) ABBOTT~ ..op .• ci~· •. p.16l~.i~
" 1
.. -..
. ...~ . .:,
. '1' ." . : .. ( :. '.
. . '.~ . "
., ..
•'1 •••• 1 ~ t. '.', :'~ ," ."'~ .. '. ",'
,. . ~ .. ". : , .' ~.'. .'
Chapitre 6 •.
LE VRAC Dm DECRUE ~
" ,',
. ':.'
. ~ .... ' . .
J'ai déjà expliqué ce que recouvrè' ce 'terme'de" lIvracde dé-
. crue'-': il s'agit des petits:poïssons de div~rses es'pèces pêchés de
novemqre à a~ril, ~précisé~ant pendan~ la d~crue-, et commerciali-
. '.:. '. : .";' '. '. . '; .. . ~ .' '. ". .
sés .dal?-s des pan:i:er~ ov.o~des 04 fuse,lés cqntenant 20.à....40 kgs 90e
. . .. . . : '. '. '. . . " . . .. .,'~: :.. , ....
pr~uit • Le poisson se trouve en vrac dans ces .paniers, et l'on
'4'" "'. '" .... ~~~. .._........ ~.:......4,;. ... '. '" -" .:' .'. '.,'
observe souvent des mélangE?sde différentes espèces.
.';. . . '" ".' .' .' ~ ' ... : .'
L'objet principal de ce chapitre '~st'd", essayer 'wfê' arfalyse
~,Sonomique. ?U ..comme~oe portant sp.:r; .c.e. g~!lr~. d.e .pr~u:it. C'est donc
m~intenant que sera soulevée la qUestio~.des coûts et d~s.prix.
. ". : . .. .... - ., . . . ." • . . .....' . • • z. . ;':. •.' .. _. : !"~.':.~ :: ;
...~0';1:tefois,. avant d'examiner ces prol;üèmes, une premièr.e .se,otion se-
.. " • '" ." :.. . ".1.:.: " ~ .".. '. '. .... ;
ra consa?rée; à une descripti~n d.~s ca~actéristi.ques,de~'i.d.iv.ers pro-
duits.
, '
Section 1.- caract éristiqu~s •.
. . '.. '. .'. . .' '.' . ,,! ..~ •
,
Le plus simple semble d'adopter un plan cnrono;togique, c'est-
. • .• ' •• ' .' ,.: .': • • • '_:'. •• •••. l ,
à-~ire de trait~r ~es divers prod~tts.~ans leur. or~re ~'apparition
, .:. • • 4' • • • • • :. ~ 1 • ! . .: J •
sur les marchés tout au cours de l'année.
4_' _.. _ .... ._ .-,
l ".
" 1. • •..• J.
" ~ ::-- :.' a) Qland-le-s Ç>bservations ont 90mlÎlencéeh 'Nmt'emb+,~e 1960, <on trouvait.
1 ; .' .'. ; •••.• 1 • ". .••.• • • ,. . '.. .. :' • '.~ j'. '. . • '. ,
. en abondanc~ sur les marchés d~ Diamaré ~t des d~paTt~~ep.ts voisins
'. .... ...- .:.; ~~.'-.;'. . ~'. .... '". ,,: ~ '... . ~".:l~;... ·. ' ... :
':·····.00· produit :a:ppèJ:é en foùlfouldé,""Ket'chéférado 1(" et on trouvait
- .' .' ?!:.,
.~'.
- • ~ ,":: 1 ••••
surtout cela. Le terme sigD:ifierait à la fois "petit" et "fendu ll
("Ketcho", ou "Ketchel'î1 v'~u~{'dir~ nouveau-né), et de fait, il s'a-
git de très jeunes p~i~s.o:p.s,. séchés El:près avoir été en quelques
• . ~_ •• '.,.' .' •. • f ....
sorte déchirés. Cette déchirure aurait pour but de permettre un
me~+leur, sé.cpage, en~q.~p$q.nt:s' échap~e:r .une~...pÇl.r(ie ·de l' huile con-
'~:"'." .~.,.. ~.~,~" ".J .,. ".•, ," O;'w",-:" .1 .. _
:, _. ,;.~ ~nl:l~. d~l).s .le poi;3 son. L~, prod,.uit final est. ~ncore~ extr~mement gras.
~ , .f • • : .' ."
:<,: :,.. :, B1eri"qüel'e ttaite~:~nt subi' rende ·~I'eS·> b'~iss6n~ ~:if:d:cilement
'<reconn'ai~sàbi'es~:"ils':·é·thbl~:bien qU;il' s'agi~'s'~ el1 majo~it'~ 'de jeu-
.. nes 'alestes' (surtout Al~stès Nurse), c' e~t~à~dir'e de~ .~~~.~~ poissons
qui, parverlus à maturité,': sont pêchés 'à parti;: de' ma~~'~t donnent
le prqdu:l,..t. appelé salanga •. , .
, . i' " . '" . '.
;, :. 'Uhe Femarque important e au sujet d e 8'~' "Ket cJ:iof~;~d'~" ~ il est
dés'ignl en 'l~ngue'Sir~ta (Bortiouari'e) 'so~s 'l~ nom d'e ~';'Guni~~~ia'" et
J'à-itrouvé"'ce 'terme employé dans c~rtains' ra:p';6~f~ 'd;S' ~~-et­
Fo';êfs i.pour·d·êsignerg~néraiem~rit·l~sp~tit:sp~is~ons" q~elqu' ils
soient, constituant le vrac de décrue. De nombreux informateurs
m'ont confirmé qu'en réalité, le terme de "Gumsala" ne désigne que
ce que les FoUibê a'p~elient "Ket:chéfirad:~'" et rien d'autre (1).
b) D~'s le '15 Novembre, on trouwit une aut're) espèce de produit: des
tilapia (famille des CichJ.ida·e), eUX aussi de t~'iile ré~~i:t~, mais
.. ". ' ". :.~ :'"' -
~ - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
,.'.
(1) STAUCH donne ce terme de "Gumsala" comme appartenant aux dia-
; lee~.es Kpt,pko.; cf. MO~OD,:~ p. 291~: Il; e~t.·:patureJ,lem~nt impossi-
ble dé dfr'e sile terme est passé du Kanouri au Kotoko, ou l' in-
::.ve~!3e,.",.; ...::; ,', ..... : ·i·. " ,,· ....:·':··i:;:: .,,,,1. :~l· ..•.. : ".'"
-' STAUCH, 'Dèsctiption d'ë quelquès' poissons des Bassins de la Bâloué
.. : ... : ~~, ~1J~~}-(*.él:q6:..~Y?tJ?t ~'UI;l.:"Jt:rt ~~j,~:t··; ép.ono~;i,qp.e, ~·f{appGr.t -.lFN, Ga-
rouà IVlài "19 0 ~ . .,. _.
.<
Planche VIII.
(1) Panier de "vrac
de décrue" ur le
marché de faroua.
(Décembre 1960)
-_." ~ -_"-:t. --.
'.'"
--
A droite, 2 alestes séchés (salanga). On
distingue, d rri~re la t~te, le trou par
où passait: la. baguett e a la quelle était
suspendu le poisson pendant le séchage.
Au milieu: tilapias séc és.
A gauche: Ketchéférado.
, ..
entiers, séchés au soleil pendant 5 à 7 jours, et présentés en vrac
',., 'dans'le's mêmës panier's qU~ le Kétchéfér~d~.·Ce genré' de produit
était beaucoup moins apprécié et moins cher que le préèéd~nt; il
était aussi b~aucoup. plus sec, et en quelque sorte vidé de toute
. ,'. '.: ...
substance. J'ai vu: sécher ,ce genre de produit à, ICraska,·sur le Lo-,
gone; l'opération cçmsiste apparemment à laisser le produit en plein
Sbl~il, ;étalé sur d~s claies, jusqu'à ce què lesasticots aient dé-
; '.' .
.voré tout l'intérieur. Quand il ne reste plus qu'une dépouille vide
, ,'.. ',. , . ",' " . ,
et durcie, le produit est pret pour la vent e'.
Ces tilapia sont commercialisés en abondance pendant les mois
qui . suiveJ;rt le mois de Novembre; on en trouve, en fait, bien après la
décrue (cf. Tableaux d'entrées mensuelles à Maroua). Ils.sont ven-
. '. . _ .. ~ .".-... ' .. " "'.' ~'--~"'''.~' ..... :
dus seuls,. ou mélangés avec d'autres espèces,: par exemple du Ketché-
férado.
Monod (p. 244)' signalé que' les "colons" qualifient à tort ce
.
poisson de "carpe" 0 Les interprètes actuels font toujours la même
'erreur. Le produit est désigné en foulfouldé, à Garoua, sous le nom
de "Fartéré.", (Plur 0 "FartédjéU ); à Maroua, le mot 'devient' "Faraoré",
ou "Farôré lr 0 Une variante commune est "Paraway" (2)'. '
c) A ià m~me époque, on'vend sur les marchés des silures (Çlarias)
: . .
présentés de deux façons: les' jeunes espèces sont séchées ~ntières
et emballées de la même façon que l'es' pr'oauil;"s précédents, auxquel-
les elles sont parfois mélangées. Les grands poissons sont fendus
." . -. -' ..... ..'. ",".
.... - - - - - - - - - - - - - - - -..;- . - - .- -. - ....:. - _.,'- - '- - - -
(2) Pour les nOtns en d' aut'res lan~ue~',:' voir le 'g),ossaire donné en
anneXe.
1: ' ..'.'. . .. ":' ;.,
, '"
" . ~ ; .
. ,..... ~..
Lês uns e:tl'É~s autrés sont d'ailleurs commercialisés presque
t~ute·t'ann~e, ~ ia:·;'différenèe du Ketchéférado.
d} Au .cont,ra~r~ .., =!-es :t:>,rod,uits, suivant,s ressortissent vraiment à la
;,catégoriedu "vrac de décrue",.en ce sens qu'ils,disparaissent pra-
tiquement des marchés quand ,le salanga commence à affluer. Le plus
~ . ,
" -
important est désigné en foulfouldé sous le nom de'Suddadji Cà Ma-
~oua) -'et de Sudda:fuoko (à Garouâ). JI s'agit, làenc'ore, de très
. . ..
Jeunes èspèces (3), 'appartenant 'à la fa inille des Hormyridae, Cgenres
, ,.'
Gnathoemuset' Hyperobîsus) • En 1960, lessuddad5i sont apparus sur
les ma:rch~s'vers':lè 15 Novembre, et ont commencé à vraimen-t abonder
en Janvier 1961. Ils sont souvent mélangés aux Tilapia,"dont on
,',' améliore 'la, qualité en. y ~?outant une certaine proportion de pois-
sons p~us gras et plu$ cher$ (Suddadji, Ketchéfé!ado) 0 Les tilapia
," non m~langés ne sont demandés que par les très pauvres" gens.
c) Urie autre catégorie de poisson,- relativement moins' important e
,
est constituée par les "Gazawadji" (Fdé'" Maroua), qu'-on appelle à
qaroua "Niamo Guenne", ce qui veut dire "Mangeur d,'herbes"" Il s'a-
git tÇ>ujours de." jeunes e,spè.ces, é1-ppartenant à la famille des Gara-
". cinidae {genre Distichodus) .. Ces Characinidae sont encore vendus à
, ". ".l.. .
"'" ';
- - - - - - - - - - - _. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(3)-- Tous. ,lespeti~~r, p·O:l.SSP~,$ .:vendus: en vrac après' ,séchage:(fépassent
rarement· 10 cui ~ de ~lorig'~' ' ..
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-à Marou,a au niois d'Août, mais ils atteigne~t .9.:lors· une' plus grande
.' ..,. .' taille, ·.et sont ,désignés sous· l'e nom d' "Adja-Maja" (4)' •
..
f) On peut ranger avec le vrac de décrue toutes sortes de poissons
vendus à ~e.s époques variables,et dont la quantité- totale' est peu
considérable. Citons par exempl'e le~ capitaines, (Jà~t..§~_n..tioticUs)
qU,' on trouve quelquefois sur les marchés,. fen~us, étalé's et séchés,
et souvent- d€signés SOU$ le riqm ·d"~nkaltaoult.(5). Ceux-ci attei-
gnenten .gênéral une taille élevée; beaucoup plus- petits:, .et' vendus
en vrac, sont les âY.nodontis (famil~e'des Mochoridae)' .appe;Lés "Tu-
foré" à c'raroua, et "Fowru" (hyène) à Haroua; plUS -petits _également
les'.'Malalaïdji" (Felé 0 Maroua), de la famille. ~es ..Sohy1geidae 0
çuant aux rainettes séchés (Merl'ekdji) qU"on- trouve sur certains
marchés païens., elles sont ab::;olument micr.oscopiques.
Tous ces produ,its ont ceci de commun que, pêchés 'pendant la
décrue,et devant par 'conséquent être transportés assez longuement '"
en pirogue et à âne,. ilsdoi:vent être. emballés d'e .façon· à· rest er
maniables. Le cont enartt universel1ementut ilisé est-·-le. '''Silao'', ou
"Sokoliré", qui est -une .sortede pan'ier ovoid~ tress,é en c'rbisil-
Ions avec la plante dont on_fai~ aussi des hampesâe flèche (6).
(4) Des confusions se produisent, - car tous ces "Vocables 'ri' ont rien
de rigoureux. Il semble qu'Adja-Madja désigne aussi parfois des ti-
'~apia, mais de taille supérieure aux Faraor'é"; . !'. .,
. (5') n~apr.ès STAUC?, .op 0 cit. p. 33, le nom arabe serait '.'!\mkaltaya".
Les Foulbé ont vlsiblement enip;r:imt.é-re teÏ'nie'eri" ;1.'è ·:q.éforIrian:t.
. ~ . A' .... " .' .' • . . • •
(6) HTshalaya" en 'Kotoko, mais le menie- mot- est employé'a,ussi par
les Moûsgoûm .< cf.- MaNOn, p". 342) • la traduction foulfoulq.é serait
"Houdo", bu encore "Iwaré". Je'n'ai pu 'faire idehtifïer cette plan-
te. .
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., Une: fois remplis, ces paniers pèsent. de 20 à 4.0 kgs ",. ce qui signi···
fie qu'.Un homme,. peut 'les port'er .sur ,la tête, et: qu'on, peut en d,1al'~
gel' deux sur un âne" On trouve aussi, mais plus rarement ~ des pani~
ers' plus fins~ fuselés~ de couleur v·erte, et qui ne sont en réalité
rien autre que le filet-enceinte appelé "Kassarel" par les pêcheurs
Mousgoum (7)".
Ce sont les premiers' paniers qu'on rencon·tre pres.que, partout;
seuls les po:l,:ssons trop grands n'y. sont pas emballés (Grands silu-
l'es, Ankaltaou) • ra similitude parfait e des emballag~s. ,pose évidem~
.·ment des problèmes lors du transport; pour recqnnaître ·leurs paniers
au milieu des 50 à 90 que peut transporter un :camion, l·es c.ommer~
" .,
çant sont l ' habitude d' Y glisser quelque papier de .cOuleur (étui de
cigarettes par exemple) ou d'y attaCher' un morceau de pé!-gne on de
ficelle.
Les paniers sont fabriqués par les pêcheurs; on' peut d'ail~·
leurs en achet el' vides, à Karam, Holoum,. ~angal,ia~ Zymado., Le prix
s'emble être au maximum de, 75 francs. Plus :tard ces paniers sont uti···
lisés à toutes sortes d'usages: transport de patates ou de ·manioc
par exemple.
Une arrtre sorte d'emballage, moins fréquent, est le' sac en
cuir cousu~ utilisé par paires pour le portage :à âne. ,Ce sac est en
. . .
- - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - -. - - - .~ - - - - - ~ .. - ~. ~
(7) Ce filet est composé de fines tiges 'de l ID. de long environ dis··
posées les unes à. côt'é des autre.s ~ , et réuni-es à leurs extré:nit és
par 2 liens formant ·~rame,. ROlJ.lé en cylindr.e~ ,le: :filet devient
'. panier si on serre ses ·extrém:i;.tés .par des, liens'., .. '
;"o. :30.8 .. '!'.
général la propriété du commerça:nt·•. Onutiltse.,aus.si,:·.(su~tout à
Banki et sur les marchés qui endependent) des saèsde jute de tail-
. ..i: 1 - : .•
le -'diverse, qui peuvent nature:Ue~ent être·..·vendus séparés ('31 à
- .....
Section 2.- . Transport ~ . i '.
.... "
.lj
., : .:'DeUX pq.rÇlgraphes, seront ,-consacrés: à,.cett@ ,:.,qu.es:~ioQ: .~'un trai-
tera des moyens employés, l'autre du coût de ·ces .d·ivers.·moyens.
Paragraphe 1.- . Les moy·ens de trans·pert.
Il en "existe quatre: le portage sur ia tête,la pirogue, l'â-
.. " .. ". . . ,:'." . .,. ,.'.
ne et le camion. Ajoutons, pour 'les transports a l'intérieur de
: ,.
. Maroua, Ert notamment de la place du marché auX' lieux de stockage,
le "pousse-pousse", utilisé surtout pour ie·salanga.
On utilise à Gu:Lrvidig led 'services de' porteur~ prof~'ssion-
.' . .
.. : ., - .: .
nels, mais il ne s'agit là que de manutention très' brève. Le véri-
table po'rtage~~' 'celûi qùi est prati'qu~ 'surd~'s distances' é-c'onnamment
longues, est effectué par les commerçants trop pauvre~ 'p'od~' acheter.
ou lou~run ~ne,. et qui v.eulent .,att'e±n,dre ..de petits mar.chés d'accès
.,: . . parfois.. difficile •. Cett e mé:thode a évide~ment l' avant:age de ne ·rien
.c<;>ût er., que 'la peine dl;l port.eur. ,.Le portage eS.t également.. :pratiqué
".: pa.r.les. ,femmes,· d?-ns des ·calebasse·s Ou des cuvettes émaillé.es.
....' r·
'A '
ane;
" ,~ ';'
'Je. présent~~ai ici. quelques' obserVations 's:ùt. le tr~:nsport par
i~s- a~t~es:"moyens s"ei~~~t" étUd'i~s 'da~s le: "p;~ra~~aph~'-:~uivant,
._. '. ',.. ..
.- i ..
,'..
o • • • • 0
1 0 En tout temps,~~r,?ertatns itinéra~res, c'est l'ân~ et l'âne
'... ..0 •
seul qui sert de moyen de transport. Il est surtout emp;I.oyé par les
commerçants d'occasion, généralement agriculteurs, on l'a vu, et
qui disposent toujours d'unau plusieurs de ces animaux. Le tableau
1
suivant donne une liste d"itinéraires fréquentés par les âniers
(pour le 'vrac' de décrue seu'lement) • On' rema~quera qU'il:- s'agit dans
la majorité des ·cas :
. .
- Soit dlitinéraires réunissant 'un marché tête de circuit à de pe-
tits marchés finaux sans ~asser.par ~aroua (~xemple: Guirvidig -
Mémé, GUi7'vidig. ,- Mind.~f - Léra). c' es'~ le type même du paI.'cours
accompli ~r un commerçan~ d'occasion .qui exerce à la fois les fonc-
tions de grossist~ ~t de .dé·~aill8:nt •.
- Soit d ' itinéraires :l:-0caux, placés. ,~~ aval des .marchés secondaires,
.•'&' ••.• ,.
et sûr lesquels l'âne sert à di~sé~in!(3r ~conomi.quemE;!nt ,.~e produit •
. ;'.:
Exemple: Kerawa-Tourou, Gazawa-Sir (en Décembre); Kwif3,pé-Ko.za (Jan-
'. ',:
vier) •
. '.
2° L'âne est encore utilisé, à certain'es périodes dei l'année, sur
9n, mais que les plui'es' rendent tempor'airement· impraticables. Sauf
les' cas exceptionnels où les rout ess'orit vraimerit fermées à la cir-
culation (piste des .yaérés, de Juille~. à J'!:yril,) , . I.e remplacement du
o ;:. ~;' .' , .'. 0:. :';' •.,. .' 0 .. ." ~. • . :.~ .' '0 ;': • • '0 . 0 •
camion par l'âne n'est jamai~ total. Les ta~le~ux..N°:53 et5~ don-
o' ..... • • ~. ;.. 0'":'" .. ,. '. .
.... ";;"310 ....
donnent les pQurcentqge~. d~s.q1,.l.antités de poisson transp')rté à âne
, ".;" . , . ' .. ,:.,
par rappo!.~. au total entré à Naro~.~ ou sorti de cette ville.
" !. ~ ~
'. ~ ".: .. .';. ... ,. . ~ ." -
,
, .
. ,; ;
...... ';." ...:..... I-t-ïnérair'es fréquent·.és .par ânïè'r'~ ou 'pî~tons •
. ' ... ' .......:.... .
A
A
A
P
A
A
,
11.
A
A
A
A
A
A
A
P
=-=-=ï
Ane Il
, 1Piet .11
1
-.---- Il
A/P 11
A 1
A :1
P Il
1
Il
Kaélé
Magd'émé
Kalfou
Kalfou
JI
----+·-----,-----l----·H
A l,
A II
A 1
IlA 1A 1
A
A
A
A
A
A
A
A/P
A
n
• :11
B! ji Kalfou,.Ëanki. ' "M'b~à ::: t.,.,
~~émé Mor~. ",
" Mérrié.·: Dj oùdé,
,~?-,~~~., _,,, I?jo~ql_. ,'.
'Zagar'é' DjQ'q:dé:':
Fév. Guirvi. Ba'lda
Il BogÇ,:' ',,'
Hq)1p;YQ·
Tcha,t'ibal i
Sir.'
MaZ:Î..ra, ,.B"o:g<?: .... :'.,.
"11"" Hounyo
Il Guirvidig
B'ji, Bogo
DOllmroU ",Tchatibali
."Fîa11ga:'. .Hôunyô···· ',:
Borigo~: DanÇl,.
. Maroua: Dagal .'
Il Sir '.
"""ùB;iJciyà ... 'Gü{rvid,igÇ}a':'tlé II" .' ,:
Zina; . ri" ;
Sarassara Il, . "
Gaza:wa . Gàwel " ,
'11 Mogodé.
. Il Sir .
G~,v!B. r;, i Sir:
Madagali J:-1ogodé
Meskine P
?apata' '.' 'A'"
Bogo ',' . > P'
o;.Zéi'ngui ,'. ,'A
Doûlek . A
Pete' "A'"
Mindif :P
Yakang P
Pete A
o.zangui A
Moulvou':' A-
daï
Mokolo
Méri
Gazawa
Mémé
Il
~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=li Mois Départ. D~s'Gination Ane Mois Départ. Destination
Il Piéta
1· .11------ ------- -;.;.--------- ----- ----- -._----- -----.------
.. ·Nov·.:: Maroua'· . "Kossewa P' bée ~ Doumroti
Maroua Ka.t ouàl P Banki
Maroua Papata P M'daï
Guirvi- Dargala A Demdem-
dig na.
Guirvi.
Guirvi.
;Guirvi.
Guirvi.
Guirvi.
....... 'Guirvi'ô
Djapaï
Djapaï
Djoudé
Bogo
B' ji
1.
n'" ,. ':.'
'1 ,.
Il
...
Il
1
. Il:·;
1
Il
1
If
l'
Il'
1
If· .
1
Il
.. '1
.11---·1-----
:1 Déc. Maroua
1 Il
Il
1
II Guirvi",
.. IIdig
.. 1
Il' Il ·Mindif-Iéra. A
. :J..' Il Kaélé A
Il Il Doukoula A
, ."1" If 'Kalfou " . . A"
11-: n ' d'1 :. Dj ou e' t~ A
:1', Batiki Mokolo. . A
, If. Gazawa Mokolo A
1
, Il Djapaï Loubbour·: P
,'II;' Meskinel Gazawa A
. l,' B' ji Dziguila:6 AIl, .. Doumrou Il A
.. lt . , Doukoul" II' .. '.. " A
Il Kerawa 1 Tourou P
I, ' Madagali Il A/P ,
l ' 1 /Il , 1 • •• •• 0
_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_= =_=_=_=.l.=_=_=_=_=_=_=_=_=.1.
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TAB LEAU 52' C· s~it .~.) ...
'.. ~ .'. :Itinéra:Lres' ·fr~q~~n·t~~·:~ar 'ânier ou piétons.
A
····:·.·:A --
A
A
.. .P."."
Tourou
..Mémé
. "Mémé
Il
- - - - - - - - -.- - - - - - - - - - - - - - - - -
-----------------------------------------------------.l, Mois Département Destination Ane, piéton:1 ..~ ~~----.' ~ _
·Ir·· .
1 Décembre Ngossi
".1 .. Mora.'
" Banki1·· .l' Dj,ouq~
_ ... Il...... · ... Doumrou . .. . ...Léra. ...
L=_=_~....=_=_=-=-=_=_=_=_=__=_=_=_=_=_=~=-=~:::-=-=.-=.-=10.:.8
TABLEAU 53.
r=-=-=-=-=-=-:=-'=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=";=_'~-=-=-=-=-=-=-=-=-='1"
II' Q1antité de pOEonQuantité totale ·d:e. fa de (1) par rap- l'
Il Mois arrivœ à Maroua poisson. ent-:z;ée à '. port à (2) Il
: à âne (1) Maroua (2) :,
1
---~--~ ------------------ ----------------~-- ~-----------------If
Ma rsot. 24 : .t • 0
Avril f 146 0
Mai '. 0 220 .! 6
Juin 0 191 : 0
., ~u~ll. 7',5 48,4:' . .. . 15',5
. f, Aout . 5" 7 89 6 , 3 1
1 Sept 0 i . '1,6, 1· 47,2 3,4:111 =_ =_=_=-=_ =_=__ =-=_=_ =_.=_=_ =_ =_ =-= -=_ .~- =_ =_=_=_= -=.;;=_.;=_ =_=_ =_ =;;;;===...
TABLEAU 540
~------- ------------------~ -------~.--~-~----~
., .
ï=-=-=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--~=-=-=-=-=-=-=-=-=j
Il 1 Q1antité de poisson Quantité' totale %de (1) par rap- l'
:, Mois sortie de Maroua sortie de Maroua :- port à <2) l'
~, à ân e (1) ( 2) . ."
____.~__~_~_~ l
Mars .1,14 t. 90 t .' 1!,5
Avril 0;54 127 ","".,: .', 0,4
Mai. 0,78 206 0~3
Juin'~ 199 '.: '; . 0
Juil. 2',7 52" ", 5:,1
AoÛt.-. 5-;31 92:,. ". ;. '.' 517 \
Sept.. ,,5,22' 53:' ,",' 10;1'J6_=_=~=-=-~-~-~~~-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=~=_=~~~=-=_=_~~=_=_=_=J'
: ','.
.,
'. ," " .
.," .: .
• _ _ •••••.• ' ',: •.•• :', ,_.': ." : •• :'. • ". ..~ .. , ••~ ••~.- .,.' _ :', ,•. ~ _ ', : .. ~.. t
.. , '. "
. 'ph'êtr'e' p'oursuivis:~ bn' aurait vrais':~mblable~:en:t vU le pourcentage
.'. ' s'abaisser à· partir d'octâbrè ou de Nov'embre •
.Les tableaux. ci-d,ess1,ls concernent aussi bien le salanga que
I.e. vJ;'ac en paniers;. il faut d'a~lleurs remarquer,. que~ à.. partir de
Juillet, le salanga est surtout emballé. en panie.rs (pré.GJ:-sément pour
., :. o· ••:,1 0 .',
pouvoir être transporté à âne) • Les enquêteurs ne pouvaient évidem-
ment pas t o:Lij ours, distinguer entre, les paniers dë salanga e·t les
autres.
::1: 0
Il· est' <?lair, en copclu,sion,. qU~ le' trans,p.o~t, par: âne à encore
aujourd'hui un rôle considérable. En tout temps, il est le seul
moyen d'aliménter de petits march~s oU"l'on ne peut écouler à chaque
fois .qu'une .très, fa:i,bl~ q~ant~té de produit,; ~l,_ est al'ors.lltilisé
par les colporteurs occasionnelS ..que nous avons déc~;its dans le cha...
o • • ".
pi;r,~re précédent, c':est,:"à-dir,e:par,.des agents pour .qui~lE!-.. :temps ne
. Gompte pas et qui travaillent: pra·tiquement s,éJ:ns.;coûts monétaires.
" .' Ep. saison des. pluies, il. est un moyen trè~ ,simple de cÇ>J1:t,inuer à
-:écouler le ,produit Sl1r des itin~r;aires où la ,ci,r,culat:i,<?n ?-utomobile
se raréfie 0 On peut se demander alors qui au jus'te,à,. cette époque,
emploie le transport par âne? A en croire les destinations des âni-
.. 'er~ quittant Maroua, il·'semb.i·e:'qu'i.i,,~:,~gisse~ri"maj~rit'é' de petits
commerçants. se rendant sur des marchés peu" éloignés ::èn Juillet ,
1 .c.
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J(at ~::>ual', " OP, ~a.,wa·, q:aweI, Kod ek, Mes~ir: ~ , ~a ga,ï, Kos se~ ••. ? en Août
e~t Septembr,e ,: ,l;es" mê,mes, plus Dja,pa:i; ;,et Ba:l:aza .• Les grossistes ef-
. . . ,"_. .. '. . '.. - '. ~.: " . ,,'. . .,
,fectu~nt ,la. l.ia,ison Maroua-Doumrou ou Maroua-Ç-uider, pa,r exemple,
. ."". .' .. .' . . ,. ".,
,continuept.d'ef,fect~er leurs envois par camion (encore qu'à un ryth-
. .-' . . " .
me ralenti) • Les "âniers s ont donc, ,semble-'4-il, l,es petits détail-
lants, qui quelques mois plus tôt, eussent pris passage sur un ca-
mion avec leurs deux ou trois paniers, et qui' très souvent ne peu-
. '.' :. .
vent plus le faire parce' qu'un radier ou plusieurs sont devenus
inutilisables jusqu'eh Novembre.
Paragraphe "2.- Le coût du transport.
. .", :
" .
. ~ : ".
Le coût du transport varie considérablement avec les divers
moyen's u·tilisés. On distinguera'lci' deux 'cas 'principaùx :
a) Moyens de transport dont le commerçant ,est propriétaire •
. Il est extrêmement difficile d' ~tablir, pour 'un ânè: ou une pi-
. . . ~ ,
rogue une durée moyenne d'utilisation. Seule l' observàtion cçmti-
M... 1 A"
mielle et systématique d'agriculteurs et dé pecheurs permettrait de
fixer, sur la base dU. coût total de remplacement, un amortissement
, '.
exprimé en monnaie. Encore cela aurait-il quelquè chose' de très
théorique puis qU'ë dans la plupart des cas, B,ne et pirogue n' ont pas
été achetés. i
,~,Il arrive ,qtJ.,,'ils le s,oien,t, cepep~a~t, et; ~<?ps~ c-ë' cas, les
pr.tx son,t connus.
: ~ ~. ; ,":', .: ~ . ,
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Les meilleures pirogues viennent du Baguir~i, où elles sont
. 6r~usées dans du caï+cédrat ;. de ..pous~,. ~ric va. les cnercher pendant
1.~.in~~da.t,~on~.]:llE;ls peuvent facilement ..dépasser. J.0"900 francs ~ mais
. .
leur durée est s\lpér.ieur.e à la ans. Les pirogues locales durent
" . 0".. •
m.<?i!1,s .. ~dngt ëmps ,. ··.e't ,coût ënt moins cher, (de 2 ·.000 :··à 7.000 francs,
suivant la taille).'
Les Eaux-et-Forêts ont mis au point, à Fo.rt-Foureau, une pi-
rogue de: 7,8 m. de long, construite en planches, ',mals dont la forme
rappelle' celle des pirogues monoxyles. Elle est vençlue 16.000 fr 0
Le prix d'un âne varie avec l'âge; le prix le plus élevé que
j'aie noté, était 7 livres (soit un peu moins de 5.000 francs).
pratiquement, on consi~èrera que les commerçants voyageant
. .a';e'c leur âne .ne :payent pas de coût de tra;nsport ..
, ...." bt Noyensde ,'l!ransp.or't dont .le commerçant' n' e,s:t p~s, :propriétaire.
1° Arles. ra location d'un ou plusieurs ânes est ·quel.que chose de
très fréquent. On en a déjà vu des exemples à Guirvldig. Les ta-
bleaux ci-dessous donnent le coû.t de .transport à~une' charge d'âne,
c'est-à-dire de deux paniers (ou de leur équivalent en sacs); pra-
tiqueIn~nt" le prix correspond à celui de la" location"d 'un âne pour
la durée de l'aller-retour sur l'itinéraire considéré.
~ 31'1' -
" :' 'J .'
TABLEAU 55.
.... .'
. .i. ~. :
; .....
; ..
Coût de transport d'une charge d'âne des lieux,de pêche
"bu 'de' collec'h'e ~jU:squ'à 'Maroua (saison des' pluies) • ' '
~ . :
. . .. . . ". '." ." '. . .
'-=~=-=-=--=-;:;::-=-= ..,=-=-= .=-=-=-=.... =-=-=.....=-=... = .... =-=...=-=-=..... =...... =,..
1
Il ,
h":Origine ,.,. Distancé
1
·W ".
1 -----------
, Prix
, ,
_..........._- ._- -- _... _.. -._---- --- --........ - -_..... _--
Juin / Juille"iJ Août,/ S,ept<?mbre
i
Il
1
il
1
l' Karam 153 km 0 400 fr.
II zymado 150 400
Il Mazera 120 350
Il Holoum . 120 300
..,1 Alàgarno . 62 '170
l' Guirvidig 62 150
'P' Bogo 30:125'
~I Madaka 26 50 100 II
Il Il1=_=_=_ =_=_=_ =_ =_=_ =_=_=_ =_ =_=._==_=_=~.=_= .. ::.::_ =_ =... =..=.. =_ =.. =.!.
TABLEAU 56.
Coût de transport d'Q~e charge d'âne de Maroua a~~ marchés
vois ins .c sais on des ,pluies) ',.
1:=:::::::::::1::::::::-:;;~;;;~~~~~~~~ ;~;~;~~.-~;; ~~:;~J
Il . 1 . . . " i'" ., w _. • ._ _ ._ • .• ~_._.~.__ ~ _._ •• o.
~I Mokolo 70 km ~ 100 fr.
Il Dagaï 50 125'~I "Gazawa 22 100-
'1 Hindif 22 50
Kàtoual 16 80
Kossewa 12 100
Adyia 12 ; 50'
Kodek 10 . 30 50 ..
Meskine' 7 '.' 50 -. .., ..
il
...1=_ =_ =_ =_ =.,..= =_=_ =.:.= =....=.~.::_ ==..i. =_=_ =_=_ =,_.=_~":'=_=_=,;. ~_'==_=..~
': ...- .. ;
On observe une certajne liaison dnprix avec la dj,stance à
parcourir, mais ceci ne doit pas faire illusion; la :.Liaison n'a au-
cune chance d'être très rigoureuse. En fait le principal intérêt
'", .',
. "
.~ ~.
d1e's ,ta:bleaUj( ci;"de:ssus est, surtdut ddcüinentair'ej. On' peut toutefois
l'ès 'comparErr' utilemen:t ,aux',c6ût,s dU, transport autom:6bi'le: le trans-
pbrt ,par âne, .a.e ,Karam à<Maroua, coûtait· en Ji.Ù,llët:· 200- francs par
,panier;. 'en Avril,'le' même tr~jet he coûtait q~è' 150 francs par ca-
.. "mioti •. Le"trajet- .Gu.~rvidig - Maroua:; ~ âne,' coûtait' en Août - Sept.
75·:francs Pélr, pàn'îer;' en· camion, le même trajet coûtait entre 50 et
75franês •
.
Il semble que 1.'~ne revienne plus cher que le c:amio!?-, surt out
si l'on tient compte de la duré,e et de la fa:tÏ;,gue du voyage; en ou-
' .•.:' .' ",:. . .".... ' '. .' ~ ," '. ':;': .! "':.~' " ~ .:. . .. .' ... ':.:" ,.' •. ' l,"
tre, l'â.nier court lè ~isque d'être attaqué et, détroussé.
;' •. ' . .."...'.' '1' ~ -:, ' '. • .••.: . :' ';: ...... ' .. ' • - • ~ .: . ... '. - .
,2'"' Transport, pa'r ,'cami0!l ~.' "
.... ; ' .. -; .. ,,"
-, Critique des données recueillies. ,Les chi~fres d,onJ?és ~~ns les
tableaux ne sont pas des tarifs. Il n'existe évi,demment rien de teL·..;.
. .~. • ,": J.. .,.. ": .• ;':. j'. :. ..".... • '.":': '~';~.':',," '.: " .' ~'.' ~ ", ," " ".~ ." • • •
Ce ne sont que des moyennes étaqlies sur un grand nqmbre d'observa-
". .... . :' . ~. ~;., .' ..... '. .:... . :i,,·. ..:" ,.. . . ~ -:. . '.: .. .,. .
tions. Rigour.eusement par~ant, il ,eût' fallu p6nd~r.e.r ,~es tI].~Yennes
" - ••:. •••• .' ~ ~. • •••• • • • ••• ' •••••• ';'.. • • '.: • • ~ ••:. • ~ # • ., ••
, d'après la quantité transpor:tée pour chaqu~ prix. En l' oc..c':lrren ce
... " ,. ~. ... " ::.. r ... . .:.. : ': '. '... :." . ". '.' ':'.' ." . .
toutefois, la "précision" obtenue eût été parfaitement illusoire,
',. car· sur_ un parcours donné, ' la'·: fré'qUence .QQs'erv·Âe pour chaque prix
:ne:r'efJétait null'ément ,la fréquence réelle des' diffé~ents ·,tarifs
'sur' le" parcours" 'enquestidr(.: Orïa·· d'onc .. simplemen't; "pôurchaque iti-
......
- fait la· moyenne'de ëes, pr:ix:; 'sah's tenir 'colnpte des r"requences,
, ,
sauf pour quelque cas bien ëonnus, ters le parcoUrs 'GUirvidig -
Maroua.
. "
Malgré,-les:"e.fforts <;les. enquêteurs, d'autre. .part, il: était
',:, souvent très d.iffici.le de savoir si le prixindiqu.é par le commer-
çant· incluê;l.it -le:, passage de celui-ci (le'paiement "pour la. tête");
c'ept·généralement le cas. En ..ce qui concerne· le passage "à vide"
(pour 'se rendre s,ur"un marché où l'on va acheter du' poisson, ou
pour revenir d'·u,n marché où l'on a tout vendu), .des incertitudes
subsistent également. Il arrive le plus souvent qulun·· seul priX
soit demandé pour l'aller-retour, ce prix variant évidemment avec
la quantité de poisson transportée dans l'un ou l'autre sens. Cela
cadr'e' bien d'ailleürs avec la pratique presque univ~rseile du trans-
port à crédit: un commerçant se rendant de Maroua' à Tokombéré par
exemple, avec 2 paniers de poisson, ne paiera le camionneur qu'au
retour. Toutefois, il existe des différences de régime: un commer~
..... ~ ,
çant amateur, inconnu à Maroua, qui prend passage dans cette ville'
sur un camion allant à G~irvidig, peut fort bien être contraint
d'acqUitter d'avance le prix de ce passage aller; on n'exigera rien
. .
de tel d'un grossiste qui se rend chaque samedi à Guirvidig, et re-
vient à chaque f~is av~'c une 'vingtaine de pan1ers;:o
, .
Des erreurs .ont également· pu se glisser dans les relevés pour
une autre raison: la plupart des gens', mais ,pas tous, indi,quent les
prix. valal;ües pour un'e charge d,' âne, c'est-à-dire pour: 2 paniers.
C"est généralement ainsi qU'ils sont établis, en effet·. Les enquê-
t eurs avaient quelquefois du mÇll" :surtout avec les non-fç)Ulbéis-
sé?-nts, à ::;avoir,·de·qu91 pr:.écip.ément·il retour.nait •
.,~ l' .. "" .'.' .. ,
On comprend que ·les chiffres donnés sGnt donc à utiliser avec
pré:caution •. S~'U·f. pO)1.r Guirv~ël.~g.4.~aroua ~r ...ils n' ~nt qu.' une valeur in~·
"';". : ':" ..... ". -:.....
'dicative. Il ne s'agit d'a~lleùrsque de prix 'qui ont été QQâ.,El!:.Y..és~
•.:-". r ••.•• ' .••••••.••;... '.'~ ... :.: ~~:...~ .. '.~ ~ :: .,;." ...: •• ':~ .
..... ;
.' et' "qU:i. n'ont peut.;..êtr.e: plus, èours déjà., ",
"' ... ,
. ,
TABiËAU' 57.'
. ~ .
'Coût de transport d"un pg.riier dé poisson en vra.Q. des:
lieux de collecte jusqu'à Mar,oua (camion) •.
1
Il
1
Il
1
1
':.
200
'250
220
300
200
125
250
250
'. 225
225
325
.275
r=-=-=-=-=-~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-~~=-=~~-~-=-=-=-=w
l'Origine pistance Mars Avril Mai JUin/Juil~::Août/Sept. l'
(1 a Maroua (1
l " , ' . 1
.... --- ••. ------- --- ----------- (1
.• ",. . 1
Il
1.,
L. Birni 170 km.
Houzoumé .:'164
Karam .' '153
Goizinak 143
Hinalé 140
Douvoul "140
Ndiguina 132
Bongor 130
Bangalia 129
1 Gofa 128
Il Mazera 120 160
l, Holoum 120 .100
"~Tgodeni 120 130 200
'Waza 116 250
Gidiba 116 100
Zina 105 170' 200 225 175' ;
B' ji 90 200. ' ..
Pouss 90 ' 100 160 Il
Guirvidig 6250/75 50/75 75 75" 50 11
Mémé' 50' : 25 1
, 8 Il
,Bogo 30 . . . 50 25 O..' 50 1
Il. Madaka 28 50 '. Il1 '' 1
II Çtazawa 22 30 '. . .-; .> " l'
Jf:_=_=_=_=_=_-':_=_=_=_=_=_=_=_;:;_~_=_= =_= =_=_~~=:".~ __=_~_=_=_=_=.!I
25
75
1
1
"1
"i11
1
100 Il
1
Il
50
.50'
75
·100
25
, ,
75
175'
100
100
50
.50
100
150
25
50
50'
50
50
75
100
50
"100
50
50
75
75
75
25
25
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=T~-
\1 Destination Dist. de Mars Avril Ma"i' Juin' JÙil. Août Sept.l'
Il Maroua Il
1 111------------- -------- ----- ----- ----- ----- ----- -----11
1 Pala 230 km'. 50' 1Il Il
1 GAROUA 210 150 75 100 125 1li MUBI 180 00' .' " 175 175 \'
1/ 5 Il1 GUIDER, 100 ' 100 100 100 12 1
Il DOUKOULA 100 25 50 Il
1 1
.' . :.,11 ' BIDZAR 90 .75' ,'50, Il
":I,B~JT '90 50
:, BATAO 86 150
I.GUIDIGUIS "72
li LAM "72
l' MOKOLO 70
Il DOUMROU 70
Il M' DAYE 64
II MORA 54
1 MEME 50Il DAGAI 50
l' M'WA 50
Il TOKOMBERE 42
MOGOM " 40
GAWEL 35
DARGALA 33
BOGO . 30
DJAPAI ' 28
r.1ADAKA 26
ZONGOYA "25
DOGBA 23
YOLDEO 22
MINDIF ' 22
1 GAZAWA 22
PAPATA' 20
s.A:LAK 20
GODOLA 18 25
KAT OUAL 16 75 50
KODEK 16 75
MISKINE 7 25 50
l=_=_=_=_=_=_= =_=_=_= =_=_=_=_=_~_=_= =-=-= =_=_=-=-=_= =-=-=-
- ra variation des prix d'une semaine sur l' au-cr'e ~ voirie'd' une heu-
re à l'autre, en effet, interdit tout essai de corrélation sérieu-
se ayec 'la' distance ou la saison. Tous les grossistes interviewés
, ''l~ ";'~co~~ais ~~·t~: rapport el' 2
• .' , i ~ • (. t. ~ ,"
'Maroua ';oate tantôt ~OO ·fr.,
paniers de poisson de Guirvidig à
tantôt 150 fr., s~iyant la quantité
• ,-! - • ', •.
~":. ", :
totale à transporter~ le nombr.e de camions, l?heure de la journée,
l'humeur du chauffeur (8). S'il y a, vraiment peu de camions, le
,prtx" explique,le grossiste 1", peut très bien m'enter jus"qu'à 100 f.
par panier.••.
Si le coût du transport sur un itinéraire aussi court, aussi
fréquenté, aussi fondamental, varie dans de telles proportions, on
imagine ce qui peut se passer ailleurs. En fait, on es'~ même tenté
,
, ' ,de, s·~ é'~onner:qué,' sur les, tàblèauX 57 et 58; le prix parai~se tout
"j. :de m,ême~ ,en tr!'ès grès" êtred'ans une èertaine' mesnre li~à la dis-
.ta,nce, ,aussi"bienà l' ent:rée'qu"à la"'sortie~'
Pratîquement, on peut penser qu'en général, le Cqût ,de trans-
port varie en fonction
- de la quantité totale à -transporter. Ceci couvre tolJ.§. le,9 pro-
duit's, par exemple; un panier'de vraç peut. coûter plus'cher à trans-
~ , ,
,
porter de Mazera à Maroua en Avril .qu'en Mars, bien qu'i~.y ait
plus de camions à cette époque sur cet itinéraire, parce qu'à ce
(8) ,L'arbitraire le plus' complet semble régner. j"ai vù à Mokolà, le
7. Déc., un lépreux venu de Maroua avec 2 -500 fI'. de poisson (1 pa-
n1er)'~ On lu;i avait' fait payer '300 fr. 'da transport parce que sa
maladie incommoderait les pas.sagers n •• II;lyers ement, un ,"Rad ji Il re~
venu t out récemment de:' la Hecque était t:tansport é 'de GUlrv'idig à
Bogo, avec son poisson, pour une somme symboliqueo
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. '. moment ~e.sal~mga :,commence à affluer,·.'
".. :: : ': ,- . ~ ...
. :" .
. '
des di~ponibili'~és en camions. Ceci dépend de ~a saison et de la
difficulté du parcours ;en pleine saison sèche, la rotation des ca-
mions entre Kousseri et Maroua paraît assez rapide; elle l'est
beaucoup moins dès les premières pluies.
.. . . ..: .
. • ~ ! ' •
Une dernièrè~remarque: on ne pratique jamais de pesée des co-
'lis à transporter, alors que;nous ''verrons que pour lesalanga, le
nombre (sinon le poids) de poissons contenus'·dans les nattes fait
varier le coût du transport.
, .
Section 3.- Les prix.
Plus encore que pour le transport, il est très 'difficile de
mettre ,de l'ordre dans le chaos des prix . A la cause,'habituelle
d'imprécision causée par la' pratique' du marchandage,. 's'aJ'oute en
e~et, dans le cas particulier du vrac de décrue, le manque complet
. '. .. ".
de standardisation. Ce man que de standardisation est observable à
2 points de vue :
.~ . .'
r.
• 1 • ",
." .. 1" •
.'. " .
- En ce qui concerne le produit lUi-même, on n' est jama.i~ sûr qu'un
'pa?-.ier donné de Suddadji,. 'par eXemple, soit ?e qualité à peu près
analogue à Un autre vendu sur un marché différent au m@me···.moment 4>
, .
'0
Même si l'on ne tient pas compte de l'état très variable de conser-
'.. .- . _. .. '.' . _. ...~.. -. . .. ' ... ".......
,vation' du produit,. oif est absolument. désorienté par les 'variétés de
. ; •. ; o' {" ~. ' • '. • • . .... : ~. ~ '. ~ ." ••:. .: . ,.,."", l . ..::" ... ' :;--.':':. ..~ .' ... ,' • , .• ;'.~. .
, taille du poisson, ,son, séçhage plus' ,ou iiJ:oins poussé.., ...~·ét:·:surtout le
.' :~:" • • • .' , ",; • 1 '. • • ~ , •• ,;•
·ta4~, d€ lnélat:J,:g,e.. ·-çavec: uri" 'p'rcrluit réput.éoinféri·eur·,;·'~parex8mpledes
~. ."." • t",' .' 1 . • • : ... : . ~, . ',<...... '. '~ ....~ '. '. ~."""
'. . '. ~
... '. .. , , , ~
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tilapia.
- En ce qui concerne les mesures du prod...."..it, le désord?:'e, est enco:r'e
plus complet. A'~ s'tade dü': gros'; les "p'~,nièrs pèsent- de 20 à ~-O kgs"
tnai~ de,toute· façon, ,lel?-r. priJc l1'es'~ Pé?-s. établi,d'apr.ès pesée. On
se; fonde. sp..r,.~'asp~,ct, l~';vo~umel)'l'ançienne:té~'etc. Au stade du
. oét'9,i-l,'. J.~. p'~odl?-~t',',es'~,veI?-du pa,r "tas~es!' 9 don'~ il eXi~'~,~ "de multi...
pIes modèles, ou par tas dont le calibre est âprement discuté.
On essaye bien entendu de· s'accrocher .à un fil,d:;ï.recteur, ce=
, :.ô .' . ~ • ': • •.•. ,
lui du poids. On pèse des paniers~ on pèse des-tasses et des tas,
-: ";~. ét'blit: dê~"'~ârg~s' en{~'e le prii de groS ci\{pEtni'~r' :~,t·(· 'l~" prix de
...
détail de la tasse. Ce faisant, on se heurt e "à deux source's d' inex-
actitude :
',', ,; ' ..
- En 'se fondant sur 'le critère du. poids~ on":~'ssume implicitement ....
que2parIier·s contenant un poids égal. du même ,proquit sont compara- ,
,',
bles'~t, o'e valeur en principe. égale, :ce qui ,n'est ,.pas certain.
- Essayer d'expliquer le fonctionnement d,'ùn' sj'stèmé :de': b~mmercia-
,-' ",
lisation en fai'sant'appèl à ~ mé~ari:i.sme· de .priX ba'sé "'~ur'le poids,
alors que cette question n'intervient en' fai:t .j~inais dans'les trans'"
act ions· (ou du main,s', pas. dir~·ctement n.i Qu.yer-~ell1:errG) fausse en
quelque sorte ]"a réalit ~." ...-: :.
'.
'. ',' _ , • ,.; .'. 1 .;.; . " : : i .... '..:". :.:. .~:. - ','.";:.. _.. ...:." - .'. '. . l .
d'abord les donnees de fait en',ce qùi concerne'lés'pr1.x; j'examine·'~
rai ensuite la 'que~tï'ôri d~'~:riiaig~s;'·ù.n"·;~'6i,~j,ème'parag;'1Phesera
. , " .', -
~.~, _.. ...... ": :~~" .~"; .....
~....... . -;' .'
.' .'. - :' .-.:..:- "~ .~ . ,:' :":..
consacré à une analyse économique de ces marges. "
.. ' ; " .
Paragraphe 1.- Données de fait .
. '. . .... ' ;." . .'
, 'Si :1' on exanifne une' collectiori' dé prix r'elevés sur '-différents
marchés ':et :àdifférentes ,époques (9) pour lin produit, supposé compa-
rable, ori pourra se· gùid er sur les données,dë bon sens 'suivant es
Le prix varie évidemment dans le temps puisque l'abondance du
produit varie sùi'vant la saison.
Il varie également d'après la place du marché dans le circuit,
"'," :"
pui~qu' il inclut une quantité plus ou moins gré3:nde de coûts de trans-
"1 ,'.
ports (et de divers autres frais).
Que ,peut-on dire au sujet ,d~s prix donnés en annexe?
a) Il apparaît, à première vuë qu'on peut distingu'er très sommaire-
ment entre deux genres de produit '. :D'une part le Kètchéférado et le
~uddadji, produits chers (parce que r~ches en.lipides; voir annexe)
.' '..
,.;.".:
et d 1autre .part les tilapia et silures; entre les deux, diverses
sor~es de mélange.
.! :
Ainsi, alors que le prix du Ketchéférado, à Guirvidig, ne tom-
ba jamais ,au-dessous de 1.600 fr.;i~:~anie~, et àtteitit"plusieurs
fois 4.000 fr.,celui,des tilapia se situe visiblement entre l.OOO
. , ...., ~ .' . '." ,"~":". '", ;" ...".
. et ~ .500 fr. La même différence s'observe sur les marchés secon-
, l' . .... ..: ".' :"."': .. -:. • •.. t, •.. "
- - - ~ - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - -(9) Voir annexe N°
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le Ketchéférado semblent anormalement bas. On la retrouve d'ailleurs
sur les marchés des circ~its nigériens, où le prix d'un sac de car-
'pes oscille autour de 1.000 fr. alors que celui, des suddad j in' est
jamais inférieur à 2.000 francs.
b) Est-il possible de déceler une fluctuation du prix dans le temps?
Je crois que ce serait aller trop loin. Il est probable que
cette fluctuation existe, mais les variations journalières des
"cours" (en fait, il n'existe justement pas de cours) sont trop for-
tes pour permettre de déceler un trend saisonnier. Aussi bien, ce-
lui-ci n'est peut-être pas si accusé qu'on pourrait le penser. Il
ne faut pas oublier que beaucoup de ces produits sont substituables:
ainsi, lorsque le, Ketchéférado ou les' Suddadji commencent à se fai-
re rares -d,one lorsque leur prix devrait théoriqUement monter- la
d~mande peut se porter sur un produit également gras, le salanga,
qui commence à apparaître précisément à 'cette époque.
c) Ces mêmes variations j.ournalières inte~disent également d'espérer
retrouver l'augmentation de prix du produit au fur et à,mesure qu'il
s'avance dans .le circuit, -augmentation qui, elle, existe indubita-
'blement. Cette question nous amène toutefois à celle des marges, sur
lesquelles on dispose heureusement de renseignements un peu plus
. '
précis.
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. . ~ .,~ .'. ..
Paragraphe 2. Les marges •
• 1. ",: ~ }: l' .'. ."
" .'
.'
a) Dé:('ini·~ion.
"' . '. .. ..
:."
... ,.,~ .
..
. ,
,.' ';On·' éntertdpar: mar.ge de 'commercialisation ~e' èfifférence: cel-
le qui résulte du fait que le prix payé au détaillant par. le con-
sommateur est plus élevé que le prix payé par le détaillant au gro~
",. . : '. .., .'~ ~ '. .
'. . .
siste. La marge, qui constitue la rémunération, ou le revenu du
. 'côtntilerçant; a donc un caractère d'e résidu variable, ·.par opposition
à d'autres sortes dè -revenu, tels : que les salaires;> qUi"sont con-
", .
.. tractuélset fixés' (en principe) .'. "; ","; :. . "
.... . .
. , .
'. ",
.En. quoi consiste exactement la marge (la)? Pour l~ comprendre,
il faut voir comment se forment les prix. la demande satisfaite par
. .'
le pêcheur sur un marché-tête de circuit tel que Guirvidig est une
,deman~e dérivée, qui "reflète ce que, dans l'opinion'des grossistes,
. '. .. .
les consommateurs s?nt disposés à payer". Le calcul du' prix est
;; .'.
donc,d'abord, basé sur la détermination d'un prix accep:cable pour le
consommateur final. Sur cette base, le détàillant "envisage de
payer le prix qU'il obtiendra lui~même du: consommateur, moins la
marge de détail" généralement admise dans son· commerce particulier" •
(11) ~ Le grcissiste,.de· son c5té,'offre a~ p~oducteur un prix basé
'sur' ce que le consommateur acceptera de payer~ :diminué de' sa propre
marge et de celle du détaillant.:·
-On voit bien la tendance: détaillants et grossistes, par un
(la) Pour tout ce paragraphe ainsi que pour le suivant, voir ABBOTT
p. 257, sqq.
(11) ABBOTT, op. Cit. 259.
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jeu' d'anticipations bas éessur l' ex'pé;rience ;e'b 1Er bon sens,' es""" ..
sayent d'assurer à leur marge un caractère moitfs'·incertàin que ce~'
lui d'un pur résidu sur lequel on ne saurait rien d'a~ance,. Le prix
. acceptable pour le conSOmtllateur étant supposé donné~ l'ajustement
qui permet qUe la marge' ne tomhe pas au-dessous d'uri certain mini~
mum porte donc sur le prix p~y~ au p~cheur.
Théor'iquemept, par 'conséquent, les 'marges de commercialisa-
tion:sont plus stables que le'8 prix; d'abord parée qti"'elles contien~.
nent- dés éléments fixes (transport, salà~res, loyers" impôts, inté-
rêt s),' et àtissi parce' que le :commerçant s'efforce de' stabliser les
élément s de la marge qui ne s ont pas fixes' par natur'e ;.. en l'espèce:
la rémunération des services qu'il rend lui-~ême, et 'celle de son
. . .
. risque.
ABBOTT comprend dans'la marge "tous'les frais encourus entre
l'exploitation agricole et le consorilmateurfinal!1 .:11' fait donc en-
trer.dans c~s frais, le coût de la transformation, qui, cÇ)mme il a
. '~~ . : ~ .' . ..' '. . .. '., ..
été expliqué au chapitre l, paraît être plutôt un coût de production
.. . ," . . ..
que de commercialisation. De toute façon, en ce qui cO)X~erne le nro-
. . .'
duit de la pêche de décrue, la transformatio~ par séchage et l
'
em-
ballage en.paniers étant assurés pa;r les pêcheurs, .la·marge ne com-
1
prend guère que les élément~ suiva.nts :
.. Les dépenses de transport; .
cel lés de salaires, dans le cas où le grossist.e, fa.it. vendre par
des serviteurs';,. ,i. .. • l .~ '.
-le coût du ris:que,.qui ne se sépare pas de la 'rémünération de
'0 0" ' ; l "entrepreheur '., ..' 0' 0
.. , .. '
b) Calcul •
. :: .
", ;' ..
,.: 0 ABBOTT donne':troisméthodes pour le calcul des marges :
La première consiste à choisir certains lots ou chargements et à
les,suivré tout le tong du circuit. ra' diffiètilté est qu'on n'est
jamais sûr que· les lot s' choisis soient repré~entatifs,' ,:, ét que
l'observation devient difficile une fois que" ie produit 'commence
0, à s'éparpiller;'d'autre part~oles chOses fongibles 'perdent leur
identité très facllement. 00 ,.
On peut aussi "noter le montant brut des ventes et des ,achats de
chaque type d'entreprise de commercialisation", et obtenir la
00' ,'marge moy,ennebrut'e en retranchant le montant des achats de celui
des ventes, puis en· divisant par le' nombre d 'im{t és -vendues.
,J.
On ~eut' enfin, si l'op dispose de séries de prix représ~ntatives
et comparables, comparer les prix à différents stade~ de la com-
0,
mercialisaticn •
• 0
Les ,marges' sont généralement exprimées en %du prix de détail.
"8'il était aussi facile d'agir que de savoir comment on doit
agir, dit Portia dans le Marchand :de Venise, toutes les chapelles
'seraient dles' 0 cathédral'es". Il eût' éte trop "beau de p6àvoir "chOisir
l'une de ces méthodes, puis de l'appliquersoigneuiJement. Toutes
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,un "procédé moins' rigouréux, qui pârticipe à' la fois de la:',première
•• • •••••• ~,. .' .... " •• , ••• ' 1 _ ....... - _ ••••••".- ..... - •••~.' - ... ',-, ....... ~ ••• ,.' -
"
et de la se~onde méthode: j'ai n~té·,':po~f, un grab:~:'nom9re de commer-
çant s, le, prix d' achat dù produit et le: prix de vënt"e ';' ra ,:différen-
ce constituait un exemple de marge brute, pour le':~,omtfi~rçant et
.' .... ,."." .. - .. , ....
. '
pour la transaction étudiée. On a donc obtenu une collection de"mar-
ges situées"; vu les' conditons' dans"lesqueli'es "s'effectue, le commer·ft
ce en cause, je crois' qu'il n'était guère possible 'd'aller plus loina
c) Résultats.'
QUarante-s'ept exemples de marges ont' èt'é r'etEmus·~· et ont été
clé?-ssés de diverses façons (d'ap~ès'les produit's'~ l"impOrtance de
la transaction, la place dans le circuit.;~.) ~ AucUne de ces classi-'
fications ne s'est révélée profitable pour expliquer les différen~
." . ...
ces très importantes séparant les marges. A titre d' ex,emple~ voici
. . . " .. :
quelques unes d'entre elles, relevées sur les itinéraires dépendant
de Guirvidig
TABLEAU 59.
Exemples de marges brutes (Vrac de décrue) •
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
. l ' ,,' ,,:.Marge,s brutes (en %prix vente) ~I
Parcours· Distance vente à Vente Vente de Vente de p1usll
la .tasse l pan. l à 5 pan. de 5 paniers Il
. . . ,,1
----~--------.---.~----" -------- -,;;.----- --- ------- ------------11
Guirvid'ig- l,
,II Doumrou 130: mu. 43% !II Gg-Léra 100 km, 60 % ' .', liII Gg- Dagaï .• 112 .. 24 %'" !I
1 Gg- Gawel, 97 . 12 % il
'~=_=_=_=_=_~_= =_=_=_= =_=_=_= =_=_~_~ =_~~=_~~=_=_=_=_=_=_=_=1
oo%eo
TABLEAU 5'9 (Suite)
_, ;... _" _ _",...,;. _. _ 0_ _ "_ _ _ _ _ _ _" _ _ _ _ _ _ __ _.~ .._ _ _ _ _ _w _j------------ - ---------- -- ---------- -- -- ..-----""---..... -... --.-::-~-------"f
.•
11 .' '. Marges~r~tes (en %prix vente) p
Pa'rcours 'Dis'tance 1- • I!II Vente à IVente Vente de VelTue de pJns 1
II la tasse .J_ pan; l è. 5' pan. de 5 paniers P
~------------- -------- -------- ------- ---------- --~--:~-----ll
Il Gg-·. Djapaï" . .90 km. ~3.%. Il
• l % !Il Gg- Dj oud é 5'0 l 1- db Il
~I Gg"? Bogo ( 32 .25'% ~'ll% . :9- 20,..; 26,- li
• ( 16-28 % Il
II Gg-Pete 30 i 25 % l ' i
,U=_=_=_=_=_=_= =_=_ =_.= =_=_ =_=1 =_ =.. =_= ,_=~ =_=._=_.=.,,=_ =:.. =_=_.:-:_ =_=.J.'
Sur un même parcours, pour le même type de transaction (-vente
par paniers séparés non ouver'us), ét le même prqduit (Tilapia) ~ on
observe des marges allant de 11 à 25' % (Guirvidig·-.Bogo); sur le mê,"
me parcours, elles vont de 9 à 28 %pour les vent es en gro~ infé···
rieures à 5' pahiers. Les marges de détail (Lera et Djoudé) semblent
varier -d'après la distance, mais on ne peut. juger évidemr.nen·~ d~ap:rès
deux exemples seulement.
Ces résultats extrêmement décevants laissent soupçonner que
les m~rges prélevées par les commerçanfs ne correspondent peut-être
.". . "
pas tout à fait au type théorique décrit au début du présent para··
graphe. Un essai d'analyse statistique va nous confL...mer da:'1S cett e
opiniol1 •
.' ;.'
?aragraphe 3., L' inste.bilit édGS m~!,ges.
a) 'Le' ëaractère"dis'tinctif de'S' mal"ges'~ 'c'''est leu.:f'·stabilit~~ cette
notion de stabilité s'apprécie bien €n:tendü de façon ':'e:lati'iJe~ les
,-"
, .
marges sont RlblS.. stables que les prix de ~ros (en général) ~ Par
. .
Conq~quen,t. l~s. pf'iJf qe. détaj7~ so~t 9 eux ~u.ssi.~ P+Uq .s:~.~bl~s que les
, .' . ..... . . .
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,,~. ,.prix·9,e, gr9s ,(12).• .T~. ,n'e~t pcy.t-::ê.t.~.~. ,pa~
••", 0' ~... '. ': \ .: ~'!.' •
pémortstra.tion graphique du phénomène .. ,Soi t
. , . '. .: : ....,: '. . . . . 7,' ~ ," ." '. . . ",. .' ~ .' . . ", o.
.. : , ,.; .ppix ..~eg~9~<,la,cour:~e passe çl~., ~o ,à .100,
.... " -. . ...-
. don~ ~e 19.0 %. A. c,~s pr.ix ..
.. " .....
inuti.le ,de donq.er une
~ :'. 0''''
A, laf~uctuation des
." " .' 1
. . .'
les prix d.~gros varient
'. . .:~. .
de gros s'ajoute, pour
, constttu'ei' le 'prix'~détail,
',:. ':ùne 'rnargeconstahtede '25;
les prix-~~tail flu~tuent
, .1. ••.:.' .,., ' ',' .! ' 12-5
"
,donc de 75 à 125, soit de
.,' .~' ..... ". .
66 % seulemept.
. ',' .,'
,:Oan:s un cas, de ce'
~
genre (cas"normal), la dis- ,
pe~sion' dès, prix de détail,
mesurée par le coefficient
cle var:J,atio~ ~ éca,rt-tY'pe
sur moyenne de la série)
. . ~ ... ~
.' " ..
doit être inférieure à cel-
; ..
-le ~e~ prii de gr?s. Tl est
. ~ " .
100
Prix
(6)
Prix de détail
<A)
Prix de sr~s
.. ",
:Temps
: F'ig... 30 ~.,
'Fluctuatlons des:: prix, de
gros' et' de détail.
• .~ 1 .". •.•.
.! .
possible d'appliquer ce test aux séries de prix de ~ros,et de détail
. " ~. :.." . . ~ . .-".. .. . : . '" .' ... '.': ~.; .
établies pour le produit de la pêche de d6crue; quelques conditions
• :>, . ',' '. • •• '::
.. " .. :.' :..
doivent cependant être remplies :
- - - - - - - - ~ - ~ - - - ~ - - - ~ - - - - - - - - ~ _.. - - -"'~(l'2r ABBOTT,': p ."257. "Dans. le' coût de" la' cQmmerciali'sation, il exis-
. te nombre d'éléments invariables, et les marges. de commercialisa-
, tlons sont plus stables 'que léS prix'. ',Cette: rigid,j.·'té')."elative
des marges empêche les prix~détail de fluctuer autant que les
prix payés au producteur lf ~ , ..
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- Les prix (gros et détail) doivent porter sur une seule et même
catégorie de produit. On a choisi les tilapia, surtout parce que ce
produit étant le plus répandu et le plus longuement commercialisé,
on disposait à son sujet de séries temporelles plus étendues.
- Les prix de gros doivent être comparables: JLe calcul du coeffi-
cient n'a donc porté que sur des prix de gros notés à Guirvidig.
- Les prix de détail doivent également être comparables. Ils ne le
sont pas quand ils sont relevés sur des marchés plus ou moins éloi-
gnés de Guirvidig, puisqu'ils incluent des coûts de transport plus
ou moins élevés. On a donc établi une série de prix-détail relevés
(fictivement) au même endroit, soit qu'aucun coût de transport n'ait
été en fait supporté, soit que ce coût ait été retranché du prix-
détail.
La marge (différence gros-détail) n'est plus alors constituée,
en principe, que par des éléments d'une relative stabilité: rémuné-
ration générale du service de distribution rendu par le détaillant,
indemnisation de son risque etc. On devrait donc vérifier que la
dispersion des prix-détail est inférieure à celle des prix de gros:
c'est précisément le contraire qui se produit: alors que le coeffi-
cient de variation, pour les prix de gros, n'est que de 0,22, il
passe à 0,,34 pour les prix de détail.
On a dès lors motif de s'int'erroger sur la "stabilité". des
éléments constitutifs de la marge".
.....
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b) Afin d'examiner si la marge brute était influencée par le désir
du commerçant de récûpér~; 'i~s a;~nce'~ ·.qufil:·~·:;~;:~éé·~···~6l:t~ forme
de coû.ts dE) t:r;ansport. -àuquE;!l. cas .~ces ~coûts· .pourraient être considé-
. :... .... .: ,-' .!. - • • • ~ ". .. '. . .• '" • .".. ' •. ' '.. . - ••
,.rés .co~m~ tendant à const.ittler:une partie,·de la ma:r.ge-, "Qn .a. cher-
...' '. . .... c.. ..' ...." .. _'':: '. • '. ..,." . . . '. .' .. .
...ché s'.il..existait une corrélat.ione~tre_une·:séri.e de· m9.-rgE?·s brutes
. e~prim.é~~. et;l %du pr~o.é~a~l,.~t les coiût s de<~, tr.~.nsport .correspon-
. dan:t~. (eJÇp~imés .en fraction·du. prix .d~a,chat (13). }:. ~E) ..c,Qefficient
.... . .' .... .
de corr~lat:Lo~, ,calc~lé. pour .unesérie. de 21. exemp:le~,est"égal à
. . . .. ," . . ",' . " .. '
: :0,43, seulement, ,ce qui signif~.e que :I:.a par~. <le...;I.q: var.i,?-nce:;t otale'
:' 'de la. marg'e expliquée par la ~égressi.on linéair.e en.- fonct·ion du .
. '.. . . ' .' ...':
coût de transport n'est que de 16 % (R2 = 0,1681.).
Il semble donc que les marges ne SOient pas, dans le cas qui
nous occupe, calculées d'après les coûts de transport; elles ïn-
cluént bien autre chose, quelque chose qui témoigne d'une grande
instabili~é, comme le prouvent les dispersions relatives des prix
de gros et de détail. Il faut voir dans cet état de choses la preu-
ve que les marges, -et par conséquent les prix de d étail~' sont essen-
tiellement influencées par une spéculation intense. Il n'èst pas
question de marges à proprement parler, mais d'une sorte de loterie
dans laquelle on peut tout perdre (le poisson peut s'abîmer très
facilement), mais où l'on peut aussi tenter de réCUpérer' le double
de sa mise. Ceci est rendu possible par le manque absolu'de stan-
dardisation' du.produit; les cho~es changent, en effet, avec le
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -"- - -(13) Le commerçant essaie de prélever une-marge brute d'autant plus
forte (par' rapport .au prix-détail) qu'il a dû supporter; pour un
prix d'achat donné, ~ coût de transport plus élevé. Ceux-ci sont
donc instinctivement appréciés par rapport au prix d'achat.
.... .
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: r' .' '.' .~. : "
salanga" ,prod~it calibré et standardisé."
Il 'e~t'. facile ,: 'eh conclusion; de'" fàire' la' liaison'entr'e une
t elleatt:itude à 1; égard du gain possible de la part des détaillants
ou petits 'grossistes, et le fait que.la distribùtion du vrac de dé...
.. cru'e est en grande p~rtie effectui&è" par d'és commerçants a'ôbcasion ft
Ceux';"ci s' o:cclipent peut~être moins' du commerce du 'salaÎ'lga, puis que
'ce produit- e'st·· di~tribué: en partH~ pendànt~ les;:pluië~;"'oti le début
des p-luies -époque où les travaUx des champs mettent fin k tout va~
gabondage. 'C'est de ce commerce que va traiter le chapitr~ suivant •
. ......
. ;"'
~. .' .
. " .
.:.....
.~; . ~ '. . f ;
:" i ~ o••• :.~ .-' ,0",
•r:-' .~. .' ' .
~ . i .
.•~; i .
.' .
::. ~ i, j ., ; ... J
,C!'lapitre 7 ", .'.;
COMMERCE DU SA LAN GA
Ce chapitre aura un plan analogue au précéde~t; j'essaierai,
en effet, d~, présenter un,e analyse économique de la,commeI,'c,:ialisati-
, . .
on du sal,anga~c'est-à-dire qu' il ser~ essen·~iellement.ques:tion de
prix et de marges. Cette analyse se~a toutefois plus fou~~Àée qu'en
, -. ' ..
ce qui concerne le, vrac de décrue, ,car le type de proqui·~. étudié
ici se prête beaucoup mieux à la coll~cte de données précises. Il
est donc nécessaire d'expliquer d'abord en quoi consiste justement
ce type de' prodult,; on examinera, ensuite~les méthodes et les coûts
'de transport. Le reste du cha:pitre sera consacré à l'étude' des prix
et des mar'ges, et à' un essai de mesure' du coût de la' commercialisa-
tion.
Section ,1.. Garact érist iques du prod4it,:, e'~, tnét1?-,oc1~s
. , ~..'
de transpprt ..
Paragraphe 1" Préparation et emballage.
, '
On" dispose à ce sujet de renseignement.s sûrp;. méthoqes de pê-
che et de, préparationqnt en effet été longuement étudiée~ ,par le
.. ": .~ .
Service des E:l.Ux-et-Forêts. Les difficultés de la saurisserie de
Riggil, dont il sera question au .chapi·~r~ 8, ava~ent ..fa.-.it ~olI1prerrlre
.~ ·335 ..; .,.
qU'il était plus difficile qu'on n'avait cru d'abord d~améliO);er de
façon rentable, les procédés 'indigènes de conservation. Un centre
d'essais technologiques fut donc.mis en route à Fort-Foureau en
. ' ..
..
Nars 1955, avec pour tâche expresse d' éfudier de près ces procédés
indigènes. Les résultats confirmèrent que les méthodes locales
étaiènt ëxcellèntes, et que tout" "perfectionnement" serait pour le
:. . .' p , ..
moins hasardeux.· Le sala.ge, par exemple, s'il ameliore J.a conserva"..
tion, rend 'l-e produit cassant, et gêrï~ la ~anipu~.atiO:nu BAIN en Ni-
géria du Nord" a essayé un tr,empage dans une saumure, mais les CO!}··
sommateurs ont boudé le produit ainsi obtenù (1) •
. Lors du IVème Colloque sur 'l,es Bassins fluviaux à fartes crues
sa~sonnières, tenu en ~Iai 1,961 à Fort-lamy,. il:,a été possible grâce
à la présence ,simultanée de délégués du Cameroun~" de. la Nigéria et
du Tchad, de faire le poi~t des méthodes emploYé&se
a) la pêche.
Elle a été brièvement décrite dans le premier chapitre 0 Rap~
pèions simpl'enient icf'qu'elle est'b'asée sur les migrations d'étiage
de 2 espèces: Alestes dentex sethente, et .l}.l.estes Ba..r..E?ffi9z§., et
qu'elle est le fait :
- de Mousgoum et de Massa employant la senne à bâtonnets et remon··,
". :;
,'. : . (
tant de plus en plus loin chaque année vers l'aval du Chari (actu-
- ~ - .. - - - - ...
commercialisation) •
. . . '. ,,' . " ,'. "
ellement jusqu'a Moulouang, pres de Goulfei) 7
,.
,', .
...
."
.' .,
. ,
·1. :
-
...
- - - -
.;.
- - - - - - - - - -(1) IVème Colloque, discussion du point 7 (la
. ~':'.' . ,. , .
~ -3',' '3-2- :.;
..0 .
~J .) "
. '"
... 1 ~.,', 4 de lÇQtQ~9· ~1I!Ij1QY€l:PJ.t ~a g~a.h:gE;l:!~é~Y ou la sg.lœ.ID;a~ e~ ..op'iraqt en-
·cor.e "pïti~· ~:oin ·,:v~r~ ;])a,va,l. (.Jusq\.~Jà 'l{ob'ro ::et 'Ma.rrt).
. !
"..." .'"," ' .
." -1 " .' .,' ... ,' _
Vers 1,e S1,lçl~ la. zqhe de pêche s'étend en principe jusqu'à
.: . ,,"
..
Y?gQ\Ja.; et m.~me :pJ,.u~ bas; t~utefo~s les. quantit~s les plu~ impor-
. :,;' < ~..:' , ! TI • ,,' • ~ ',.
r :.'
'.1, .
Du salanga est également pêché sur la rive nigérienne du lac,
:."
{ ..~ .
,"~·c·;..: YJ' .;. :·::·'~:lI.J·
près de Bosso{à l'embouchure de la rivière
..... ~~~.~ .. ;·.j~\J)·r~l. ·::r
la préparation de ce produit n'est pas la
~.. "'.' \O,'j' ~ ::.;": ·~·.{'f·i.
dans l'ensemble Logone-Chari.
-'
à Abadam .et .Ma~af~tori,
. J~ . ~ .." J"
Komadougou) ~ Toutefois,
• . , l' .' ~ . . .' '. " "
même que cell,e du sa],.anga, .~êché
b) Prépara·~.ion~
'", :' ""i r ;,.'
Il existe 2 méthodes principales :
. .~. .
:' " ~ .. ~, ~:~: ..~~...,. .
1° Méth.ode nigérienne! EJ,.l·econcernele propuitpê·ché~;ur:.!~a, riveJ
nig'él'ienne du 1.ac, et -'consiste à su,spe.ndre le pOi:s,sop;:vpp;;r la
queuie"en plein soJ,.eil, sa,nsi::L~ fendr'e"J;li l'·évi~c.ére.r".'.i,Le·;_sang
s'écoule par les narines! La méthode aurait l'avantage d'éviter
1'infestation par :J,.es Dermes!.§.§. et Nicrobia, . ~t; "de':-~~:~se'~ver la
haute tepeur en: uhuil.e" du' .produit (q~i le;'rend':"ju~tement très
recherché)~
, CE,! tYP~'de ~aJ.anga est aisément re9<-<?n..p.~.;tssap~~~~,~.ur.ilesmar-
. .
chés carri~rounaïs alimentés par·,"Banki 'et Kerawa,pu:I,.§qu.,'.il n,' est
. pas fendU ~ Le pois$on 'est encore ..atta.ch,é :-aux co1'4'.es· qui ont ser-
·.vi à,'"l'e.Jsêoher·(à Kerawa, condes de 200 poiss.qns, :E;l'~.JO·-"crordes
, 1
!. ' '; .:~. '- . (' ;
T ·3.37 ~
> ...
~f tii-',~'~ ~~F~~f~~~'l}JF ~~ C!J~~p,;t ~t ~W ~~~Qp'~._,te p~:isso~ est .fen~
d .. . i" cl.' " t "'t .:' i .. '",. -t . i "" t " ,t ",; il "hé
'il~ :oo-r ~W ~'~)~~ ~ '1!~~ ~ ~,~~h~li1~1T'~~tr~~,,~i,~~ir 1, ~Y~,~_~f#f,~1 ~ ,: ,,~.~~ ...
. . ~~~~P.9ê~,~ i1~J l,~f ~E( ~~~~~1 ~~~p "l'~ê l?J.lJ$ ~91JyeDt~1 ~rrf:j,lé
.: •. '.t . ' " .. ' ',- t·
,<.' sqp.1JDJ ,~~~~~~~~ .~~~~~~~ J?g,~ ~~ '~ç1t ~~,~~*q,\;l.~~~ir~~r~ 4-9. ~êtê'
q~~ :f~t,~ q~t~~§!r l. ~~~ ~~~~t~~~ ~<i?~~, ~ç~~~~ +$~ y.nE;l~· ?' ~e~ ~ @es
. ' .', ,. ' .a.qt~~ê ~q~ des RtqYetê, ~ ~gvir~n +- m~ 4e ~~~~~~p,
. . ~
Les. 2 l!J,~·~tl~ ~~ ~î;rft!'~,~r~'F 4ÇMfi'P ~§!ê r-~~~ ~.çi·~~é.q,\f.iY@+§l~t ~ ?
J,e l?~~b~~$ ~~~ ~\ff~ ~~~~g,r ~~.~§. l~ ~~~y,~~m. §st !,E;!~g\t~' ~.~ :t:1;l p:t!~
q~~t f~'~l, ~~~ w.ç~~ &~~~~ p~~~ *!~~ ~v t?~~~~~ ç~~~ le PQ:Lsson sé~
qné ~ pe:pgy. eny:i"rQl1 'ïQ %gê SQP P,@:!Q,s fr~~s ,r.
Le f.>lus $.Ql;lv~t ~ l.~. p~.~hEi\t:r ~~ Q.}g§,.Pf~ t\J;i!'!'·m.êrit~ dlJ s·éemage. Il
îr:r:J,y~ ~1J.ê~i que l~ ('}~~f'9~~ Kç'~9~P- <j?\l :§Qtm<i?1:l.9J9. q1J~' eQl.leete le
~Qi~s~ 9Y,~ 4-~ 1?,~9 ~~~~'~~i ~~W~~ -\~~ ff,+'~9t~S. ':f;rÇl~7-~;..c;t. l.~s fÇl.$se
sé~tt~f 1fJ~r ~~~ :t~mm~~ q~ ~~g~~\tP r ~," o.lP~_~~~~Qn,n~ Jr.lJi ..Q9t!.te :r:ten,
puis q4~ C?es te~~~ '~~~ 'f;~mlJP~r-~!?§ q.y~~ +r11y,:iJ,.e extraï.:ç,e du pGiss Olil_
c) Fjnballage.
~lit sQtl; §ê~pé gl~~ f!9:1q~' t'l't ~~ ~;!q,\J,t~e, :te sa,:).a.aga est
~}Y~J'~~*~~~P1J Eijlt~~:t~ ~p. :Q~tt~p ~~t~~ Em f$q;J.+~~~ de palmier
qQ'atP. (~jM~~~!J~fJl;~~>? q~,~ llW9~,Ç~ §..©~t ,V~-:Qd1J\?$ à Fort~Lamy, ma,is
~~Eî~~~~~ q~' t41:l~~~l,!9;r;~l ~ *!~ lQ!l;f; q~' têmi,! t~y,r pr!x ~ Ft?rt ...Ia.my est
de 79 à lQO fr-~ ~i~~3t ~~~ ~~$~ m~i$ 19 Go~p~r:atiY~ de'F@r.t-Lamy
l~~ ~ç~~t~'$Q'$~§P.$~: ~~~ §m~~lg~e.s e~n~ie~e.nt l~OOO" 1~Q0, ou
.. -
~.@e~ ~9i~~9A~; ~~ ~Q,~~p 4§ ~~~~~ Qoii~ ~$t q~ç é*~yé,,~ rend la
Planche IX.
(1) Séchage du salanga
sur les bords du
Logone Pouss.
(Janvier 1961)
(2) Séchage du sa1nnga sur les barns
du Logone Gouefeë. (Avr'l 1961)
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'.' ,manutent,iop, difficile'. MANN signale ;avoi,r vu ,des" colts: pesant jus-
qu'à 1/4 de tonne. On ne voit pas très. bien ,la rais<;m, q~~ pousse à
faire de si gros cqlis; de toute façon, ils sont rendus possibles
:' .:. .; . ." ~ '";' . '" ~ .' ... ~ ~. ," -. ~ ........ '
par le transport automobile. Au debut des pluies, par contre, quand
," :. ~-
les ~~mions "~:e~an't de" '}fa'roUa ne:' peuven.t pius dépàsser' TèlÏédé ou
, .
Z1na, on' doit emball~r le' salanga: en panie~s pour 'ie:transporter
'. • • ~. 1 ".,. ~ :.' ~ • ". ~. • • • '.:' •• : • 1
sur les anes. Ces paniers, 'exactement 'semblables à ceux utilisés
Bemargue. ,Le, terme "salanga" n ',est .. pa~. d.onné par MONOn, et n' exis-
tait donc probablement pas à cette époque. STAUCH (2) le date pos-
térieurement à 1945: il aurait été G~é,é à l'arrivée des premiers
pêcheurs Massa. Le mot est parfaitement inconnu au Sud du départe-
ment du Logone-et-Chari; en foulfouldé, le produit est désigné sous
. le' nom de "Pélé":'pélé".
.'
. ~. r
. , Paragraphe' 2. Trans.port •.
" ,
On èxam1nera successivement les moyens' utilisés, et'le coût
. de èes moyens :
a) Il· y. a peu d '.observations pa:rt.iculiè~es à faire. ~\lr: les moyens
ut ilisés • Dans l' immepse' majorité .des. cas, le sa,langa e~t apporté
à Maroua en camion après avoir été .,cC?ll~cté..à Lpg0r:te~Birni ",ou Kous-
seri (voir tableaux d'entrée et sortie à Maroua) • Il est apporté
... '
- - .... - - - - -
..
" ... : .. : . ~ ·f· .
..
- - - -(2) STAUCH, Evolution et extension du commerce du salanga p. 2
3'~9": . c-~- .:.; .~;.- ....
queiqu'efofs à âne a:prè:s'le triais ."de Juillet, :mais il;'es.;~.:cont~nu
alors 'dans ·des· pahier's .. ;
. ; :.
~~pr~s avoi:r. transité à Marouf7,. le poisson est également trans;~
.. porté en. camion vers les marchés dU' type" Doumrou-Djapaï .:. Gaz~wa •
.Au delà, il est transporté quelquefois à pied' ou à ân~ (contenu
" '." . .'. " ....
,alors, ~ans des paniers, calebasses ou cuvettes). Parmi les itiné-
,.' : '
, .
raires d'.âniers ou de piétons relevés à cette époque, on trouve des
'.,
trajets tels que :
Gàwel Zongoya Gazawa M0 k.o.~:g :,: ~.,: :._.'
Kaélé Lara Marëtia ,_. Nokorig ..
. Doumrou Lara Mora:'- Tokombéré .~.,
Doumrou Kaélé
Ce n'est qu'après Juillet qu'une par'~ie importante du produit
" .
est transportée à âne si tôt qu'elle sort de Maroua.
STAUCH, dans le rappo'rt d·éjà cité, note qU'il y a une dizaine
d'années environ, le poiss,on était groupé à Zym?-do, Mazera et Guir-
vidig (surtout lorsque le Guerléo était encore navigable, c'est-à-
dire en début de saison sèche) • C'est sur tous ces marchés que le
produit passait entré les mains d'acheteurs venus surtout d'e Naroua"
Au delà de Maroua, .le ·transport était effecblé à âne ou même, avant
la gUerr~, ~ar dromadaire.
..
." .'
Tout ce 'système est entièrement révolu aujourd'hui; la piste
_ .~E!s yaérés réunit à Maroua les points de collecte échelonnés le
. • ~ . l ' : .:' ". ~' ;.: • :
f .: .,
long du fleuve (3);" e:Lle ne 'passe 'pas par Guirvidig" qui se trouve
court-circuité. ~·jusqu'au.m0mentoù: les .plul'es :I;ui redonnent un cer-
tain rôle. Tout le' transport, en ··tout ,cas tou-fIe" trarïsport entre
iS-'fleuve' ~(,'!1ê:~ouà':'piiida~:t,la' .p~~i~~·e":de.'::fo;r-t"e·p'r6d~ë:tion~ se fait
. ; .' ~. .;" ." . '. .. . . .~ . .... .
.. ~-~ .. ~; .::".. ,
en cam.~9n.·· , '. '
.~ .~ .. ~;: .
• ' • .... .J' ... _. ~- -_ •• - .' ., •••
. .: b) ·1"es.' ~Go~it's '~:Ïe' trans p.ort •
. .
. ..
w.' ."';'"
...".
~ .'.' ..
. ,
Sur le tableau NQ 60, on a calcu:j..é les qo.ût;smoyens de trans-
I
port unitaire, c'est-a-d~re par poisSOf;l; cela ,simplifîe l'exposi-
" ..
. '
tion de:~ données, et perlP,È3t les comparà.is·on:s~:mais. lès prix ne sont
. .. ". . . . _. - -
évidmme~t pas établis d'e":-cette façon.• Ils coh..ce·rheri-~ une "natte"
entière'~ le coût standard d.e ce colis ent'reL. Birni et Maroua
.. '.:' ",' "
étant id~ 1.000 francs' (p~ur '2.000 poissons) p~ndant l~ période
Avril·~:'-Jui.iie-t; -i961 ;'en f~it' :'l~' ~o;~·~~~ ~t'~'b{i'~ :'.~~~~: le tableau
. -., . ~' - .
• -" ~... ,t·:n"és-t-"q~~:~d-~"ô~I~7 ~'t n~n de 0,50, car elle est :cal'GUlée sur une sé-
rie de p~:ix observés, et t·ient compte des cas' (a:s.~.~,Z nombreux) où
le coût.qe transport était en fait inférieur' à'li-'~boo francs.
" : .
.~ . " . ," ..
• :. 1 ... , : •
". t":. r
.', ,1
-"'-- - - - ~ - - - - - -(3) Mazera' E?st le plus méridional de ces pOints"'dec,ollecte, et
Kousseri le plus septentrional 0 '!
", " .
~. . ... j' . .• '.
- ·3l.tl - -,
. '. . '~..' ..'.: ," " TAB.LEAU 6o •
.~ . : :., . i ~ .: " , Coût· oe transport, du· Salanga,~ ..
, (; 1·.' Cricuit, camerouna.is;. , .. (.:, .
." !
, ., " ~ ' .. : .
. "'".
T=:=-=':":=-=- =- =-=-=-=-.~- =-=-=-=- =-:=:- =-=-~-=-= -=-=:-=-,=:=-;=:- =-:;:-=Ti' 'a) Transport d~à lieux de peclieà Maroua' . " " '
l' ° . . Coût unitaire: .'l' rlglne Distance Juin 1 Juil. ! Août 1 Sept.
/1---------- ----------- -------------- 1-------·------------
ri Pala250 km. - :', ,'! 0; 50 'f.
:1 F..ort-Iamy 700 (par Maiduguri et Mubi) l,20
1 Kous seri 206 0,47
l' Kabé 196 . 0,45
V L. Birni. 170 .0,47
, II Karam 153 0,46
/1 Gosnaiga 143 0,35
:, Ngodeni- 120, . .0;50
:1 Zina 105 0,35
1 Guirvidi-g 62 ' 0,'10.Il Bogo 30 0,10
1~I==:;:::::::::::::;==-===::;==================:;:::::::;=~::;::;:::::;::::::;;::::::;:=:=:::===;
/1 b) Transp?rt de Maroua aux marchés de distribution
:, " ' . ( 'Juin - Juil.) ',.' , , .,'" ,
1-__ - __----------------------------------------------- _Il Destination Distance Coûtunit'ai-re' . '.
Il
I---------~-------- ---------------- ---------------------l' Doumrou ' 70 0,22"
/1 M'daye 64 0,13
rI Guirvidig .. 62 0,10,
: Kaélé 60 0,20
Tokombéré 42 0,10
Dargala 33 0,05
Bogo 30 0,10
Djapaï 28 0,12
Papata 20 0,09
'r----------------- --------------~-----------------------
l,II. Circuits Nigériens.
I----------------------------~-----~----------------------
1
1
Il
1
Il
Il
1 Itinéraire-s Coût unitaire
I~------------------------~------------------------------
:, Abadam-Maiduguri-Banki l,50 fr. /1
:, Maiduguri-Banki 0,31 ril, Maiduguri-Kwiapé 0,1.f.7:,
,. ,l' Maiduguri-Kerawa ,., .... . . ,. , . . ' 0;18 . " , ,. 1
l' Banki-Kwiapé :'. , o~ ~5· Il
/1 . .; ,.,' ," ...... " :. '. fi
---~~~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
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Y~':, "CEl;·;tajlReçr;u :~appell~ ..:qugJ1 que.~. cOI,11IIl.~n·~,.~ir·e.s .: ,:' .... i... ,.... '.~.<'l ".
" . .. . ~. ,
.. ~ ..
..>,,:' i~ QJ.~~d:'·6i{~tudie·i~s·~"6;it~'d'e tra'hs~ortd~::i~langà,:~':imm~dlëitement
,. ap~~~': c~~"dri' vrà6 de' décrue, on 'est ~t~hrti'de'~'e·I·tr6~~er··en
\o~;.' '", .:: '. l ,,'...."' .•... • of, •••• ...... ;
présence de quelque chose qui ressemble a un tarif relativement
~ ".: ",' .
. "
staplEl;. R~e~ d~· s,emblable. aux var.j.atipn9 .de pr-i:x;_pou~'un· .panier
,d 'u,ne. sem.aïp..e ~ur' ;:r...~.!1utre entre G~.~rvidig et Marou?-;: l·El. pI,'ix du
,
transport sur,,;:Le.. t:r:ajet .,.le p;Lu~. fréquent ..(~pg'?n:e~BiI,'ni-Ma~oua)
'., ,reste à peu·. près .:!.nchangé~ou~· au =!-ong".de =!-Çl. sa~s.on.: ...
. . . . ."... ". .'
.: 'b~~l ~st d,i,:'''~~Jble-t-ii, non 's~Uie~~nt'à!'l~-:~'tandardi~ation
; , .. ,' .. des emballage's (une natte de 2'.OQO poissons :pès.e 9.:e ;,180 à 200 kgs,
et occupe un volume toujours semblable), mais aussi ~u fait que la
circ':llation entre les p,oiJ;lts de" col:1.ecte .et Maroua est quotidienne.
Si un commerçant refusatt'de se plier aux fantaisies du transpor~
teur; à Guirvidig, ii ~:è trouv~'~ait': im~~b~~i'~é' dans 'ce ':village jus-
.:q~"a~.' pr~chain .~a'r6~~; c' ~st-à':'dire" p'~rida~'t 8 'j'our~';' la coliect e du
sa'l~~g~ 'a'~6~n'tr'airen"e"d'épend paS des marchés, elle s"ëff'ec··tue en
' .. : "tout temps '~t e.ii dè très nombreu:>c' poi~'ts dissémiilésle l:ong' de la
'. "'.
piste et le long du" fleuve. Dès lors, il devient 'impens:able pour un
;.;~ ..~ .
. . "
" ": • o'transportèu~ d'essayer d'exiger le double de 'ce'que dèmandera un
'con'fr~r~ qui 'pa's'se~a 'U:ne 'heh;e"ou' deux. plus 'tard.' uii.'e saIne' 'concur-
.. ,'. rence s'établit," et les ta~ifs,:'tout;ên r~st~nt; ~lè~t'és.', 's'o~':{'dU
l ", • . ....~.; .~ .. ~,' ',. '. •... .", •. ~ ••. " ..•. .- .•.• p. :.;...... ~".
2° Ils ne sont d'ailleurs pas nécessairement établis' en fonction
de la di~tance e' Il en c~ate ~~utant:: poù~: t~~'rtsp~rt~r' une ~~i/éè de
. ', ..
'31;-: ' .-
.- 'T3'-
2.000 poissons 'd'e" K6U:'sseri ou de;Logon'e~BirnÎ' 'à Macràuà' (200 et 170
, km.) que de Ngodenî à Maroua (120 km.). C~la, se ,comprend d'~illeurs:
• ~:"':. ::.; :,: ~' •• ~ ": ',: ~.:~'.'•••• : ...:" .~ .~••• ;: :" ~ ;~: •••• : ;'~' .~..' :' • .:'.. '. • 4"
le ,tr~,l?-spo.rte~r,,ef,fe:ct?-e de tout,e :f,açon ,l,~" parco~r,s tou:~:, .~ntier, et
. .... . '. . .' ~ . .
~ige une, sorte de f9~fait.
i .: '.' . ':' ~ .' J j l • ~ • .'
3° : r;€'s' coûts' de"t'ransportrnontrent: toûtefois une c'ei'tàîhe tendance
'J'à s'~lever'au début'dë"'la saison des piUiè's~ alors 'que"le'voyage,
\,': tout:' 'eh' étant encore possiblè; devient à: chaqUe' fois plus" pénible
et plu~ long. Il devient ria turellemen"t très élevé au moïs d'Août et
de Septembre pour le poisson venu de Fort-Lamy par ijai~llguri.
. " . . :. '" . . ; '. . . . .~_ -, '" i. ': .: . ..: ...
, Le,poisson "venu de Pala -(Tchad) prévenait' àusside Fort-Lamy.
, " ,'; .
, 'Section 2~ Les prix'.
... :,' ... ".': ; '."
-' ,
" Chaque salanga. pèse,de 80 à 100 grammes" e'~ forme donc une
. . ,.. " . . ..... ': "
Uf;lité facilement dénombrable, et qui,a l'immense,ayantage çl'être
. .. . .' . . . .. .',' ..... '.. '" ".... ..". '. '. '.' . : ". ~
prat.iq':lement partout identique à elle-même" donc comparable. Il
. ' .. ' '.' . ... . '.' . . . ",
n' exi~te ,pour, a,ins~ dire pas, pendant la période de grande commer-
.. ..,..." . .' .' .. '.
, .'
cialisation, de différence~ notables d~qualit~; donc pas d~incer­
titudes pouyant donne~ lieu ~ desmarch~ndages,compli,qué~. En fait,
ce p~~duit est p~esque aussi standardisé qU'~ produit fabriqué in-
• . '. ~ .'! :- . .' • . :' • • '; ~ . ••
dustrielle~~nt, et en, sériE? • ,<::' est. ce qui rend I;>0~~ib+e une certaine
\ .. '", ... - . .
précision dans l'analyse q,es problèmes de prix ~
1 • .~; •.' "", , • , ~' 1 .. • '. ••
,/-Qlai;ï~e ~ara~raPl?-es seront consacrés.à. cette analyse: le pre-
.~ .. '. , . .,. ~: '.. . .. '~':.'.:. . . . ..
mier traitera des données de fait le second sera une étuqe des
• 1•. '.' ~ . ." • ." ::••• '.. • ~. '.~' ••.~~... :";' ; '.", ", :." • _•. ' •.: "~.....' j,~ i ," . ,i
·di~p·~~si·6n~·fd~e:s :p;ix :~.~. gros èt de' ct'étail"; dans l~" ;t:~'6i~lèine~ j' exa-
ni1i1'~ra'i l'int'ruenè'è dè' certàine's' :Variables sur' les prix ;·:·i~ quatri-
ème paragraphe sera donsacré à l'étude des :~iïlsticit:~s-Î)r~i5tde la
.. ':' demande.o .
Comme pour les coût s de transp'ort, tous les p~1x 'ind'i'qués
sont de.s ,prix. \l:J?-it.aireso Dans la pra.~ique des mar!~hés, ,où la.. mon-
.
naie divisionnaire de plus faible valeur est la pièce. de.. -5 .fr ° (4)
~... '.. , . . .
le prix est établi en chiffres ronds pour un nombre variable de
poiss ons' (6, 7, 8 pièces pour 50 ·fra.n~s) ~
. ',.;"; ....'~. .. _. '.' .
Paragraphe 1. Données de' fait:.
a) Prix d'autres denrées.
;' .~.'
Pour bien situer les prix du poisson dans le système global
.. ; .de~'prix, il ne semble pas "'inutile : d'e donn:~'r' qUel'q&'é~:' indications
sur le prix d 'aut'!'es denrées~ surtout al:Ùnent~ir~~::
- Le produit de base est le mil; on compte qu'il suffit de 2 tasses
de mil par jour pour nourrir un homme adulte. En Novembre et Décem-
b~e ï9?.Q,. le 'p;r;':i,X;du mil .. ~ta.if de la fr.anès ..ia "t~~s~"(mii 'r~uge, à
·· ..Yak8rig'I7/ii/66; "bouiëk' 24/fï/60>,.· 'Les "hi3.riëôts·~" 'v:ëndüS" ~ga:'rement à
..
,.
. .... .- "..:.. .":. ; - . ... --' ' .. ' . : . ." ...... :..-
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - -
.. " .. , -'.. ." ..: -.
. .'
la tasse, coûtaient de 5 à 10 fra~~s (Yakang-Dzig~ilao).'Les·pata-
,..' ~ .
. t es, 10""f'rancs le tas de 5. (Yakang) '
...
. .
~4) En. fC?\llt:0';lldé, ,'~~Dala~' (v.ient ~e ... '~~9:l1a.:r."1 ..•. La num~~ation foulbé
en ce qUl concerne les prix;' consldere la"somme de 5 fr. comme l'u-
nité. Ainsi "Dala-nei"'{4 francs) signifie 20 fr.;en fait on lais-
se tomber 1'e mot· "Dala", "'et :1"6ri.7:ihdïè:lùe··simpI'ement"·le··~·n"ombrède
fois où 5 fr. est contenu dans le prix; ainsi, "Sappo" (Dix), si-
gnifie cinquante francs.
- ...3!t5. -
-' Les condiments nécess,aires sont l' huile .d 'ara~hides (~5 fr. la
petite bouteil~e de Gin :'~onic, 50 fr. la bouteille de btè~.e) et le
sel, vendu enbÀocs coûtant de 5 à 10 francs.
. . _. ~. ' . ."
~ Les arachides valent de 10 à 20 francs la tasse suivant qu'elles
sont décortiquées ou non •
- la boule de téi.'bac du pays coûte 30 'francs, l'écheveau de coton
10 francs •.•
Il suffit de reteni.r qu'un homme parait pouvo~r se nourrir
très largement avec une quarantaine de francs par jour; à l'époque
de référence, le salalr~ du manOeUvre passait de 17 francs à 20 fr.
de l'heure.
b) Relevés de prix en divers points du circuit.
: .,. .
I O Le tableau suivant donne une liste d,e prix relevés à différentes
dates sur divers rp.archés ou .pqints de collecte ,servant tou~. à tour
...' .
de têtes de circuit. Il s'agit exclusivement de prix de gros.
TABLEAU 61.
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~l' Mois' Birni Kousseri I(aram Kabé Zymado Mazera GtJ.irv .Pala Lamy II
----~- -----~ ------ ----- J
8 6,25
_=_=_=_=_=lJ
8,1
7
74,5... \.: !
5
4'
5
5
4
4
4
5
!
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-
1, ..-- ....-- --..--
lI"Avril
1 M •
" ]~u.
1 Juin
~I Juil.
Il Août1
-U=-=-=-=-=-=-=
On ~~ut considérer qU'au:-m:i,lieu de la.·saison: de' pêch~. le prix
unitaire~ ne, semble pas' d-escendre au dessous'-ci:è.. ,4 f:~ancs '(sauf cas
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e~ceptionnels non saisis dans, les moyennes ci-dessus). Le prix aug-
, mente très nettement lorsque la saison s'avance et lorsque les tê-
.' .. ;i:~~~~ -~~ .Circuit' jouxtant ie fleuve sont 'relJlpléicés 'par '-Gu'~;~i~i:g,Fort-
,Iamy,' PaIa, "et ïnême"Mazera •
, ,. (
2° Les 2 tableaux suivants donnent les prix de détail relevés sur
certains marchés autres qUe Maroua. ., ",:
- Prix de détail hors saison: ces prix ont sti:rtout été r.elevés sur
'. ;.... ".: "'-':'
"' ,- . J ,"
des têtés de circuit d'importance secondaire; ce sont pratiq~ement
..
les seuls endroits où l' orI trouve du salanga aux époqués ·étudiées.
. '
1.. _ ••
. .~ i
,: : . ~ .
..... ' .
r,
.',
Prix de détail hors saison~
- _'0- _ ~ "_. . _
ï---------------------- ----------------------~----~--ï
Il Déc. 60 Janv. 61 Fév. 61 Mars 61 1/
l ' . 11,--------"----- '----.---- ----- ..---- ....------~ ..- ..~~----II
1 Kerawa la 1
Il M la" Il1 ora ~
~I Banki la ~I
~I Kwiapé la l' '
Ii.' Il
1 8 8 1Il Bourk' j i , 3 , 3 1/
, ~I Yagoua " . , 9,1+" ',; :1
1 Pouss 7 7 1
:11 ' Il1 Doreissou·-· 8,5 1
PTchatibali ,7,1 ~I
1.'=_=_=_=_';;'_=_'-.;:' =_=_=_= =_=_=_=_~: =::'=_=~'=_= =_=_=_=_=l!
..
. '
..... : ....
TABLEAU 63 •
. "", ~ •••• _.: '.' . '. : 1 .... : . :'. ," ~ ~. :', ,"
Prix de détail pendant la campagne.
. ..i. . ,_. ' ... ",' .' ," . . . ....
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=~
. ';Mar~hés Distance de . Mai 1961.. J:uin 1961
Marchés
..---------- ----------- ------------------------~ ..-,-,----------.' .". .'Papata 20 km. 7,11.r 8,33 !' •••• ~.
Djapai 28 7,14
- 7 7 - 8,33
. 1 ·BÇ>go 30 : T .• .7,14
-
8;33 ' . Il
Dargaîa' 3~ 6,25 7,1l+ 1IlMokong ·7-,5,
-
10 1~2 8,33 .. . 'T:~ 1\Tokombéré 7,11.r 1
Tara 50 7,5 - 10 - 12,5 Il1
Ka.-élé ...60
. ,. ?-:,,93 Il" 1Guirvidig 62 7,11.r .' 8,33 Il
M'Dai 61.r 7,11.r 11\
Mokolo 70
..
'6,6
Banki ·85 6,6 - lQ
Guider 100 '8,33
1 Yagoua 110 10
-
12,51\
1 Badadji 13° 8,33!!=-=-=-=-=-= ------ =-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=------------------ --------------
Tous ces p~ix ne feront l'objet ma.intenant d'aucun commen-
t,air,e·; ils ..sont. donnés .seulement.à .ttt:re.d.e~!cQup d.e...sQpde" indica-
. . .
tif •. Dans .,la su1.t.e .de.lfexp.o.sé, on analY.sera..leur....stru,.cture en se
basant sur un échantillon plus représentatif.
Remarquons donc seulement ici la tendance du'prix détail à
. .
atteindre ou dépasser 10:t.rancs sur des marchés où le poisson n'ar-
rive qu'en quantités très .·limitées,· et simplem~n'b' par l'entremise
c) Les séries de détail et de gros données jusqu'ici sont complète-
ment indépendantes; il est en fait beaucoup plus intéressant d'étu-
dier des séries relevées simultanément sur un même marché. Le mar-
ché de Maroua est tout indiqué, puisqu'il a l'avantage d'offrir des
,- 34-8,-
exemples quotidiens et nombreux de 'transactions de tout calibre,
sans interruption"de Hars à Juillet
Les deux séries sont constituées par des moyennes nebd6madai-
,res établies à partir des relevés quotidi~ns effectués pendant les
mois d'Avril à Août. ,ELLes ont été portées s~r un unique graphique
( 'Figure-- '31'), ce qui permet de noter au prÇ:3mier coup d'oeil l'al-
lure commune des deux courbes. Il reste toutefois à explique~ pour-
quoi cette allure n'est pas plus commune encore. Pourquoi par exem...
pIe, pendant les 2ème et 3ème seIDa:ines d'Avril, la courbe des prix-
- .
détail accuse-t-elle des oscillations parfaitement indépendantes de
celle des prix de gros ?
Il semble que l'explication puisse en être trouvée dans les
relevés hebdomadaires d'arrivages de poisson (classés par' catégorie
de produit) • La courbe des prix de gros commence par s'infléchir
assez brutalement èntre la première et la seconde semalne. Ce mou-
vement coïncide avec une brusque augmentation des arrivages de sa-
langa, qui passent de 4 t .35 pour la pr.emière semaine à 7 t. 5 la
sec~nde. Or, pendant, la seconde semaine, la cour~e d~s p!ix-détail,
loin de suivre à son tour cette ~flexion, accUse au contraire une
forte hausse. Çeci est dû, semble-t-il" a~ déclin sensible 'dans'les
arrivages de vrac de décrue, qui passent de 20 t • la première se-
tout
' .
maine à Il,4 t.la seconde; se pass'e comme si les· consommateurs
:
( et peut-être lés revendeurs) de vrac de décrue se soient alors
tournés vers le salanga, dont -le prix détail,fa'cè à une demande
112 Prix. unitaire
~;.~ ~
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souda.inaccrue, lom ,de suivre ,la baisse d~4'prix'de gros,.,,,passe de
. " '. .' .. ..
8,3 francs à 10 francs. La désarticulation des mouvements de prix
de g~os et de détail ne peùt ·bien sÜrêtre 'de l~n'guè d~rée: pendant
. . ..' . .
la 4ème ,semaine, il semble que la ~ourbe de gros soit influencée en
retour par l' ~volution des pri~ d~tail" '~t" ~éponde par' une l~gère
hausse à la forte hausse précédente de la c6urb~-detail;'c~ïa' d'au-
" ." .,'
tant plus aisément qu'on observe alors une diminution dès arrivages
" i·
dans toutes les catégories.
, ,.
Les arrivages de poisson forment donc un tout: lorsqu"un af-
flux de salanga se produit sur le marché, et" fait baisser' les prix
.
, de gros, il se peut qu'une:,raréfaction du vrac de décrue -plus pré-
cisément: des variétés de vrac de décrue substituables au salanga
ne(Ket chéférado et' SUddadj i) -, empêche que cette baisse/se répercute
. : .... . :"' .
au niveau du détail, à cause du giissement de la demande du second
produit vers le premier.
Dans la partie droite du graphi'que au contraire (Juin et
Juillet) les deux courbes se suivent de fort près, avec une marge à
peu près constante entre gros et détail. Cela est pr6bablemènt dû à'
la prés'ence presque unique de salanga, sur le' ma;rché: toute la de-
mande se porte régulièrement vers :ce produit, .sars glissement, possi-
ble. '
I..a corrélation entre, les' '2"péries {gros' efdétail) a "'ét'é cal-
culée pour l' eris~nible de la p~r~ode:,' lé' coefficient' de ?orrélation
linéaire est égal à 0,73, ce qui veut dire que la régr'èssiorf lirté;;, ,
~. .. • 1 • ".
' ... '.
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linéaire:' explique 53 %"de':la variance t ota:ië,"'d es , prix de détail.
S~r la même ?figufre:::'i':: on a porté les variations hebdoL1adaires
~ ~ . . . . '..'. ,':' . . '"
du prix de détail à Garoua. On observe également un certain fléchis~
.~~.~ ..:..~~... ,- '. ~. '. \. ,'. '. .~ .,: ':, : . '. . : .," . ' ..
sement de la courbe, mais celle-ci se situe toute entière 'à un niL~
.. ".' • ., ". '. '", -. :' ;. , ~ -; ~..... 0, ~. . '. • • • •.•• :
veau b:i,en supér,ieur à la courbe détail de Maroua. C'.est d'ailleurs
. . ~ . .
,l,' importange d~ cet écart qut, explique que la cou~be d.e G8:,~.oua con-
, '
tinue à s'infléchir alors que les 2 ~~urbes, de Maroua amorcent déjà
leur remontée (2ème moitié de Juin) •
e)' Peut-on cqmparer ces prix à ceux des années précédentes ?
":' l "
On'dispose à ce sujet de plusieurs sources de renseignements:
1 0 Dans le ,rapport déjà cit ~, et da'~ é d~Juin 1960, STNJCH ~ndique
co~me prix du pois son sur ','les marché~ de gros": 8 .00,0 ?~ 7 .,000 fr.
pour 1.000 poissons. Il ne précise pas de quels marchés il s'agit
" . . ~ .
(5), mais il est probable qU'il parle de Maroua. Les prix sur le
banc de sable se situeraient entre 3; 30 et 5 fraries' ('6). Il ne sem-
ble donc p'as que les prix aient beaucoup :changé'- entre "1960 'et 1961,
ni en ce qui concerne lés prix Ilbanc de sablê" , (environ 4 francs)
ni pour les prix à Maroua' (7 à 8 francs) • Par contre, l':auteur not e
dans le même rapport qu'en' 1958, le salanga ne valait que '4 francs
- - - -" - ~ - - - - - - - - - - - - - -
: ,
- - _............ _.......
(5) STAUCH, op. cit. p. 5.
(6) p. 3. J~ai moi-même remarqué, comme,STAUCH, que le poisson
frais parait avoir la 'même valeur que le poisson séché. Un poi~
son '~éché équivalant à 3 ppîssQns, fra::i-s, la "valeur ,du :pois'son
frais est donc' surestimée'. ,,' "
.~ .".
:: ~~ \ r: \, . . • .:. :
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pièce"~ur,les marchés' de :gros, .la, montée, du prix (de, 4à 7 f.rancs)
".. ·pourrait ,être ,·-li.ée à une certaine' e?Ctension'~d.e 'la ·demande 'solvable,
résultant elle:"fnême d'un développe.ment d-e's cultur.es d"exportation
dans les régions considérées. En l'absence 'de statistiques précises
. .
toutefois, il' es:t difficile de se, prononce~.
2° J'ai moi-même noté des prix. de détail en '196o, dans le d'éparte-
: ment de, là Bénoué':,
TABLEAU 64.
: : '~':. :: ",;,
Mar~e brute '. -Liél,1 d:'achat
en%P.V.
Mois
17,5
25
Juillet Août
7,6
Juin
"1
"1
"1
----... ------- ----- ;".--~----.---~ .---~-.-------;..-'----JI
27,5 Garoua :1
47' " Ma:roua '. 1~ ~rooa~ r
" 72 ' . Maroua .' .. '. 1
26,5' . Maroua'
10,5 ;~ 30 GU:Lder
8,3 1 22 Guider,
. ,10 ,. l'34 ..' .. ,,' Guider,"
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-=-
10
" 8,J
-------------------
. , .
:1 Gashiga
Pitoa' "
Poli
Tcholliré' ,
Guider
Dourbeure. '
B. Ibi'
Tchontchi
------
------------
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=*
"1
:1 Marchés'
Il
l, ' .' .
II---------·~-
", . " .
..
..La.·le.c·~ure de ce tableau ne permet pa's de conFlur'e qU,e les
prix para~ssent.avoir subi, ou non un chang,ement entre 1960 et 1961.
Le relevé ci-dessus a toutefois·~'intérêt de.donner ,une~idée,des
.marges brutes considérables que prélèvent des commerçants assez
. . ... .
. .,
avisés pour acheter du poisson à M~roua 'et le revebdre à T·~h~lliré.
. .' ..
Le tableau permet de préciser également. le rayonnemênt de Guider.
~. -, . .
~ • • A . •• ~ "
On peut 'enfin s'adresser aux intéressés eux-memes,·...c.' est-a-dire
aux acheteurs de poisson, et leur dèmander s'ils estiment que le
",
: ..
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priX' du 'pofs~on: a mont é ou 'baissé''; ""Les 'r..épQnses"n,,'~.9lJj;. _;.é.vid emment
'qii'un'caractèr'e indi'catif,' mai's elles peuvent c'onfirmer des,:'rensei-
gnements provenan:c' d'autres sources : .......
- à Maroua, tous les interrogés ont ré~ondu que le prix du salanga
(au détail) avait augmenté, -comme d'ailleurs celui du k~tchéférado.
Ce n ' était pas là qu'un 'réflexe général de' consommateur 't>rot estant
contre le renchérissement continuel de la vie,' car leB mêmes per..·
sonnes faisaient toutes observer que les tilapia, les silures et le
yagori avaient baissé.
La plupart des' interrogés'''''lorsq~'on les pressait un' peu, don-
nai'ent·'ctesexemples ;' il était' malheureusement--diff4.cil'e', c\1-ebtenir
, ,
une référence à une date précise, et 1'on pouyait toujours" :craindre
qU'ils ne 'comparassent par exemple le proix d'Avril 1961 (début de
'. . ~ '. , .
saison,' pr,ix élevé) avec' le pri:x:d'e Juin 1960 (prL"C bÇl.s" pleine sai·-
son) . Ce sont donc surtout les opinions ehregistrées au moment où
' ..
le prix 1961 était le plus bas qui sont intéressantes 0 Ainsi, du 3
au 6 JUin~ on faisait remarquer que la natte de 1'.000 salangas, qui
coûtait' alors de 5 .200 à 6 .000 francs, n'eh coûtait 'qu'e 4- .500 au
plùs l'année précédente à la même 'époque.
- A Garoua, au contraire, le prix du pélé-pélé, d'après l'opinion
commune, aurait diminué, ou ,en tout cas, n'aurait pas augmenté de'~
puis 1960. Cette divergence de VUes pourrait bien correspondre à la
r'éalité: à Ma'roua:, c'est le salanga':qui ,est lê 'produit le plus cher
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et le plus dèmandé~ il est donc possible qu'une certaine partie de
la demande'~ qui se satisfaisai"t autrefois d,evariétés 'moins recher...
. . . ,
chées (~iiu'res, tilapia) se soit d'une anné~ stlr l'~utr'e 'tournée
vers le salanga . D'Où "l'es mouvements de .pri~ 'pour ces 2 sort'es de
produits. A Garoua, au con'traire, le salanga -se situe àu bas de l'é-
chelle, et" est beaucoup' moins recherché que' le poisson frai~.-ou fu...
mé (dont le prix avait' d'ailleurs augmènté de 1960 à 1961) ~ .. devenue
. plus solvable" la demande a donc des chances de s '·écarter du salan~
. '. ,ga alors qu'elle se tourne vers lui à Maroua,. '
Paragraphe 2. Etude de la dispersi,on,.
L,'étude de la dispersion respective des séries de;' gros et de
,,' détail., intéres$ante en, elle-même, le dev::l-ent plu~s" epcore par la
possibilité d'effectuer des comparaisons entre deux sortes qe pro...
duit
- le salanga, produit fortement standardisé et hdm6gène,vendu à
. . .'~ .." .' ,
l'unité, et jeté sur le marché en grandes quantités pendant un
, iaps de 'temps relativ~mén't court;
- et les différentes ~ariétés de 'vr~c de d'écrue, coinmerci~iisées
pendant toute la décrue e"t même' au delà, ven'dues à l'aide"de me~
sures multiples et indéterminées. "
On ~ vu' qu'un "ciréuit nor"mal d~ "dis."tribution ~'tait' caractéri~
sé par une disp~rsion ~oindre des prix"de d~tail que des prix de
.~. . ' ..~ .... . . . . ., ...
gro~. On a vu également que, tel n' ét~it ,-pas J.e 'cas en, ce 'qui" concer-
. : '
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ne le vrac de décrue, ce qui m'a -amené à -dire' que les prix finaux
de ces produits étaient in,fluencés parla spéculation; cette' spécu-
lation était elle-même rendue possible, sinon provoquée, pa~ le dé~
ordre du système de distribution. Il est intéressant de v0ir ce
qU'il en est maintenant pour le s~langa, où ce désordre paraît beau-
coup moindre.
On dispose de plusieurs séries de prix en ce quiconçerne le
salanga, ce qui permettra de calculer. non pas un, mais·.,4 couples de
coefficients de variation; une analyse plus fouillée permettra donc
de' présenter des conclusions plus nuancées que pour le vrac de dé-
crue.
a) Commerçants payant des frais de transport, et inte:çoviewés sur
les marchés.
Malgré la présence, dans les prix-détail demandés par ces
.'
commerçants, de marges brutes incluant des frais de transport qui
varient avec la distance parcourue, les prix-détaii sont moins dis-
persés que les prix de gros, conformément à ce qu'enseigne la théo-
rie: le coefficient de variation, pour les premiers, est de 0,135,
et de 0,175 pour les seconds.
Il faut rappeler, une fois de plus, que les échantillons sur
.lesquels ont été basés les séries (7) n'ont pas été forgés de façon
,
- - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(7) Les 2 séries comprennent 'chacune trente termes, consistant en
prix supportés (prix de gros) et demandés (prix-détail) par 19
~ commerçant. Toutes les séries concernent une période où le
produit était devenu abondant partout.
à satisfaire' à là définition s'tatistique du hasard; les coefficients
calculés n'ont donc qu'une valeur indfcàtive, 'et 'c'est plus la di-
rect"ion de leurs écarts que la valeur absolue de ces écart's qui est
"
significative. En l'occurrence, ils signifient qile les frais com-
plets de commercialisation; y compris les coû'cs 'de trarisport, 1'ip-
demnisation du risque, et la satisfaction donnée aux appétits de
, spéculation, forment une masse de valeur peu variabie ~moins varia-
ble en t out cas que les pr ix de gros eux-mêmes, et qUi, a j out ée à
. " ~
ceux-ci, donne une série moins dispersée que la série des prix de
gros.
la situation est donc absolument différente de ce qui se pas-
sait pour le vrac de décrue, alors pourta~t qU'il existe ici un
facteur additionnel de dispersion, constitué par la présen~e de
coûts de transport différents.
ra spéculation paraît donc moins forte en ce qui concerne le
salanga que pqur le vrac de décrue; pour la première f~is, on se
~ , • • 1· • •
trouve en présence d'une sorte de cours connu partout, et auquel
les commerçants ne peuvent se soustraire en arguant que leur pro-
duit est différent. Cette conclusion cadre d'ailleurs excellemment
avec le résultat des calculs suivants.
b) C~merçants ne payant pas de frais de transport,; et interviewés
sur les marchés.
Ce' son't de tout petits détaillants, voyàgearit à.âpe ou à pied
, .
.. ~ .. ..
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et fréquentant des marchés d'importance minime, où peuvent ne se
trouver 'que deux ou trois commerçants. concnrre!}.ts. Les .motifs qui
rendaient difficile l'exigence de marges abupives (et variées) pour
la catégorie précédente, paraissent être absents ici: sur ces peti,ts
marchés reculés, le "cours" peut. n'être pas connu, ou en tout cas,
ne pas s'imposer avec autant de force que sur un marché où le grand
nombre de commerçants fait bénéficier les consommateurs du jeu de
la concurrence .. De fait, nous retrouvons ici, comme pour le ilrêJ.C de
. décrue, une dispersion des prix de détail plus grande que celle cl es
prix de gros: pour les premiers, le coefficient de variation est de
0,25, il est de 0,19 pour les seconds (valeur très voisine du coef'~
ficient trouvé pour les prix de gros payés par les commerçants pré-
cédents) •
Il semble donc que dan~ ce s.ecteur terminal de la distribu~
tion, une certaine anarchie reparaisse. Toutefois, ce n'est pas à
ce stade que la spéculation s'exérce avec le plus de force. Elle
est beaucoup plus active au niveau du marché de gros.
c) On a étudié à Maroua la dispersion des prix de gr9s demandés
par les commerçants qui apportaient sur le marché le poisson qU'ils
avaient collecté le long du fleuve, et ac~heté. au pêcheur (8) u On
s'a'perçoit que la dispersion des prix payés au pêcheur en Mai et
Juin 1961 est extrêmement faible: lei coeffici~rit de v'ariat ion .n'est
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .~ - - - - - - - - 0" ~ ~(8)· Comme dans les càs précédents, les detL"{ séries sont liées, et
,constituées, pour chaque couple de termes : ;...
- par le prix qu'un commerçant donné a payé au pecheur,
- par celui que ce même commerçant demande à Maroua pour le même
produit.
0"":- . 'qué de, 0,l03·. Par-' contr·e~. -la·'dfspe"rsion· de's priX 'ide gros'à Maroua,
." "pour :la: m~me·:p·ériode;·ètait·,·ni'esuréë'par un" é6ëffiè'i'erit ide: varlation
"d . 0 14 . ,.,
·e', .' :.' '.
1 • "
:i:',:, :.
" ,.:
des
gés
"
~.... ' .
Il est donc certain que les priJ:è, ."b~np de sa?le,", .qui sont
: : ; . .. . ..
relativement' stables, se trouvent transformés à Maroua en: prix de
',' • , '. • .; .' : . ,~ ...... "; .". 1.. ~
"
gros accusant d'un jour à l'autre des différences sensibles. A quoi
~ l' . . • ~ ; • . •
sont dûes ces différences ?
On':pense tout 'de' suite à, des' coûts de transport plus. ou moins
élevés,. réagissant ~ur les marges Qrutes. En fait,.la dispersion
'. .. • '" •• :, ~ • .', ~ • • " .: • • ", • l· '., . • • :.'. : .
,
co~ts de tran~port ~upportés par tous les.commer.çant~ interro-
. . . ~ . '.. : ", .. ',". . . . . ~ .
(coûts unitaires, bien sûr), ~st mesurée par un coefficient de
.. " '. . ~'.' " --;" ..'. . '. . ...
va~iatio~ égal seulement à 0,018. Cette dispersion.extrêmement fai-
, '. • " •.! • ~ .• ' • '. ". • . •.•. '. . ., . . ~
ble ne peut en ~ucune façon être tenue pou~ r~~ponsable.d,e la dis-
: . ' .
persion des prix de gros. On est forcé d'admettre qu'une forte spé-
• " • • l' • ..' • :". • ~ • ,
culation joue à ce stade. Il est d'ailleurs coq.ran:t que les prix de
. . . . . . ". . . ".:', .".. . . .
gros, lorsqu'ils sont libres, comr;ne c'est le'cas i,ci, 'soient très
. • • " .. '. .• • ~ . .... .' .' • • '.. • ! . '. ..: '. '. :. ... •
spéculatifs. Ce qui est intéressant; c'est qu'une fois franchi le
stade où une certaine spéculation est normale, le système des prix
.. ;1".. s:'assagit et se régularise; -'jusqu'à, ùoe certain'e"'litiiit~ t'outefois:
;.. > , cË3l1ë: où la. d:istribut'ion s'etfe·ctue'·pat· quântit:éS ·s·i ;petites, et
sur· dés ·inarchés si 'mal informé's' que, l'es appétits d'es commérçants
peuvent se donner libre cours.
\:' .~. '. ~"~;":' '!,;..". ", .
,'. . "On ne"peut doric:;paS ..dire, ,.san;S:·ptus, ,que la standardisation
du" sa=!-anga-'" permet des pr·ix-détai3:. 'moins 'anar-chiques :qu~ ce.px du
,~ .~ ".: - •• :: :.' .;"';:. .- .~... ..' ;-:':' ~. ~ ~ •• ~. :'._ lé ", >. t;.,;... .., ,.;.;"... r .~ .• ;". .:;.'" .
vrac de décrue; cela est vrai dans ~amesurebÙ le système de dis-
·tribution permet au consommateur de ·béJ:?éficier de' cette standardi-
sation. Dès qU'il n'en est plus ainsi, 'le désordre reparaît. En gé-
néral, toutefois, il est certain que la distribution du salanga
s'effectue de façon plus régulière que celle du vrac •. Il.nous reste
à essayerd'établir comment, en fait, s'établissent les prix d,ont
la dispersion vient d'être étudiée.
" Paragraphe 3 ~ Iaformation des prix.
. .
LI'~ülalyse 'qui va être 'présent ée ici est extrêmement empirique.
On pourra sans doute' objecter que le choix des variables avec les-
quelles les séries de prix ont été corrélées traduit cer~aines
. . -.." .
• •1
idées préconçues, mais ceci est inévitable. Toute hypothèse, du
"fait même qu'elle est choisie pour qu'on en tente la vérification,
'.. ·1'
témoigne qu'on la considère comme une explication possible, et ceci
..
'a priori" J'ai du mollis essayé de tenir la balance égale entre les'
deux approches fondamentales pour l'étude de la formation des prix,
à sq.voir :
- L'approche classique, qui, n'est autre· que celle de MA'RSHALL, au
fa!J!.eux: livre' V des Il'Principes'', et qui envisage le prix d'équilibre
comme déterminé· en. même temps. par l'offre et la demande •
. '
- L'approche empirique dont les travaux de MEANS, RUGGLES, et YANCE
(9) donne de :bons exemples !Il Ces travaux, e'G notamment l'article de
- ~ - - - - - '- - - - - _. - - _. ~'."-- -'.'- - '- '_.. '-" - .. - '- -. - - ... - -
(9) YANCE , A model of price flexibility, AER, June 1960, N°3 p.40l.
t· .
.....,) .
3"6'0.. -
YA1\TCE sur les retards de transmission entrE! l'es :ëtiarigeiiièn'ts de
.,. coûts:· et de. prix" concernerr.t en. principe les prix, i!).dustriels dans
.. . ...: .. . . ' . ... . .. ~ ~ ~ . ..... . '. \. ..... ...: " " :;. ....:. .
.',. un~ ~c.on.D!n.ie ~ hap.:t.emeJ;lt, développée, et ne sont pas direct em!=nt ap~
• • ;"" .' ••.• '.; ". . • '. .' '. :'. I.~ : '. ...",.'. • • ••:'
plicables ici, si ce n'est par la préoccupati?n qui, les. marque de
" . '.
relier, les Y,êT;riati.ons des.. prix à celles ~es. ??û!§. (mêl;tiè.re.;première
\. . . : ,,~
et main d' Qeuvr.e) .• '.
C j l , . de'Joa' 1 0 ' 0 '0 '1- dO PIt,0tw.ne, e ..... al exp lqq.,e,. Je n al pas e\.. U le es, ?-spec s
:. ":...~. " L :,. l
économiques de ~ production de poisson, et je ne dispose pa.r con-
:. ~équ~nt: 'd;' aucUne ·dôri'né~lIie·'·permettân:t'd' explo"r.er·· le'8 liaisons entre
1~~ "prix pratiqués' aù'stade de la' distributîon' et' ·les 'coûts suppor~
. ,
tés àu stàde de là proCiüctlon. Il:est touterots .p·ossible·. de cher-
cher à repérer l' :i,nfluenc.e exercéequr le~., pri~ par ,le principal,
: • " '.' ". 1 •
voir'E!.l'unique élément de co.ût auquel, ait à faire face le commer"~
. . : . '. : ' ..- ~.' . ":. '. . "::. :. . .: ." ..., .
çant .(qutre :l;e prix ~ersé à l'acha'~) .~.à,. savoir le ,coût de transport.
'. ....;. .' •."' . . :.;i . . ,". ~ \ ~ " ;
En partant dù stade ultinie de la distributiori,','.on reillcmtera
"de stade'en stad~ jusqu'au: :niveau où 1" offre et 'la 'd'èllia,nde' parais-
s~nt'avoir"U:ne action directe sur 'les prix;' jusqu'à ce stade cepen-
dant, on 'se limitE!ra' aux mé'canismes de format.ion des prix fondés
sur l~addition d'une marge brute au prix d'achat 'payé- pàr. le ven-
deur •. Dan$ un ,se.cond point ,on c.e~sera ~~. ne considér~r que cet en-
grenage ,des,coûts ,et de.s prix, pour examiner l'influence de l'offre
. '. ':..' ••" . 1 • . • •• ~ •
et de la demande sur les· prix •
. .\./ ...
,A) Les prix et les coûts.
......
. . ,
.' ,'., .
...."
a) Stad,e·.du détaiJ,..,
. , .- .... ~ ... ~ '" ,:'. - • 1 • ~ :'.' "
. ,. . ..
lesè'omrrierçants, les 'prix "ser~;ient avant tout basés '~ur la'considé'"
ration ':
.', ..
.. du !pr~! d"~~hat' 'vers~ :ou à verser par le commerçant?
- de frais encourus (essentiellement frais de tran'sport) •
1° Commerçants ne payant pas de' frais de transporf.
,.: .
. ",' ..
". ':,.11 s'agit des ·âniers et colporteurs à p~ed qu,i n~ac.qu,ittent
. . . .' ~ . " ~ .. '. .' ~ , .
.-, ,,' "aucun coût, en, monnaie pour le transport de: ;Leur. mq.rchéJ..q.dis.e;,. Sont
exclus 'évidemment les commerçants" utilisant· des ânes cie l.oc~tion.
. '.. ......
te seul coût monétaire précls"auquel puisse' 'se: réiéier le
" . ( i· : .. ·1
commerçant pour établir son prix de vente, c' est le prix d'achat
qu' il ~':~ers'~ "~u qu' il' d'~'it 've'r'ser à 's~n ;roprë: v~nde'~~~:Pourtant
,,·la :corrélatiorl 'entre la série des pr:i.x d'achat.~t .de .vente unitai~
res,' établie pour· 26 commerçants, ne. paraît pas extrême~en4 élevée 9
puisque le' coefficient n'est que de .0,6,8 •. ra, liaison ..entre .;:Les deux
. . . . . .. ..
sortes d~ prix ,n' est donc paso, ~rès rigoureus,e,· ,ceci étant. dû, sem...
"
b;Le-t-il :
- à l'esprit de spécUlation très'vif chez cette' catégorie' de com-
merçants", qui les pousse à niaximer leurs ma.;ges dEl.ll·s· toute la me....
sure du possible pour compenser les :risques élevés'de 'perte du
.. . .
produit; '", , ",' ,; , ~ .. .', .
- à la possibilité de rencontrer des zones de bas prix localisés
c .
. .
,,"0'- ··t"ëmporâ:trement sur un certain parcours, auquel c~s le commerçant se
,: .. troûve-ofoi'cé de vendre' à pe~t"é'-PUis q~' il .n'a ..pas, : par d~·fi.nition~
.' .1· - .
la' pàssib:t-liti ,:ocl'e s' écarter rapid~ment de la ·zone e.:q. question.
2° Commerçants s~pportant des fraïs de tran·spor:t;.·
0;' , On a'; vu que c' ~tait pour cette catégorie de détaillants ré-
guliers que la dispersion des prix-détail était moins forte que
.;';-_ ..
celle des prix de gros; ceci semblait permettre de conclure à une
moindre intensité de l'esprit spécula.-tif •
.' ~rois séries de .corréla tians edtré les prix. de venté exigés .
par ces détaillants et plusieurs var~~bles, ont. été calculées et
sont présentées dans le tableau suivant.
TABLEAU 65.
". - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -j-------------------- -- ---- ------ -- -- --:' :-.~~,-_::------- ~':"~f
JI '" Désignation ,'Valeur de R. JIli' . de la corrélation -:1
,-----------------------~-------------------~--------rl~I Pr.i;x: d'achat !"". Prix de vente 0,58 1~I Màrge brut e - Coût· de transport. °"lr7 1.1
II (Prix d'achat + 'Coût dè transport)- à;?3 l'
JI .' Prix de vente... .... Il!=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=~
On voit que la liaison direct e entre prix d'achat et prix de.
vente est encore :moins- étroit e pour-ce'S commerçants que pour ceUX
.qui ne supportaient pas' de' frais de' transport"". I..a ma:~ge brute ne
parait pas non plus se. corréler si"gnifiéativement avec le ,coût de
transport. :Par contre, la:: corrélatïon s' amélï6re si le' coefficient
est calculé non plus pour le prix d'achat ~ le prix de, yente, mais
pour le prix d'achat augmenté du coût de transport gi le prix de
vente. Psychologiquement, cela est très explicable: G~est sur le
. . . '. .
total des frais encourus que le commerçant se fonde pour l'établis-
sement de son prix de vente. Même alors, la corrélation rt'est pas
très significative, puisque la régressi~n linéaire n'explique qu'un
peu plus de la moitié de la variance totale du prix de vente.
b) Transactions de gros.'
Remontant maintenant au stade des transactions de gros, on
cherchera l'influence du coût: de transport sur 'les prix.
- ra dispersion des prix qe gros à Maroua étai~ assez éleyée, nous
l'avons vu, alors que celle des prix "banc de sable" était négli-
geable; pourtant, la dispersion des coûts de transport était elle-
même très faible. On en concluait à l'interventiond'élémentsspé-
culatifs dans la f'ormation des prix de ,gros à Maroua.
Ceci paraît confirmé par la mesure de la c,orrélà.tion entre la
marge brute inclue dans les prix de g'!'os, à.Maroua, et'les coûts de
transport correspondant à ces prix de gros. Comme 'on pouvait s'y
attendre, la valeur du coef'ficient est insignifiante (O,3~) •
- La corrélation entre prix d'achat et prix de vente est meilleure
(0,70), et s'améliore encore lorsqu'elle est calcUlée entre d'une
part 'le prix' d"achat àugmenté du coût de transport, 'et 'le' prix de
",vente d'autre pàr't (à,76) .M~rhe alors ëependànt,' et;tout'êomme aux
...... : ..
.: stades postérieurs' de la .~d-istribution,·1a:·J.iai:?orJ.., e$t ",lo~~1:;d'être
.",' ...', ':étroite~" :. : ','
.. ' .1. 1.' .. :.' .
,
. (' .'. En ~~n~lu~ion, "e'(bi~~n que '1' étude"'d~s cor;é~··fiori~:·~ermette
....
. j;., .'. ': ",
:'. ;'.' '~
coat s antécéd~nt s), les' li~üsons'dé~elées sont peù' sati~fàisantes0
.. J.
- . . . ,.:'
Loin de se présenter comme une suite de paliers entre lesquels l'é-
.\ '.. " .'~' .:...~ ::':.', ..!.' .., '~\' :. . -~, :" ~. ~. . .' ~
de suggérer que les prix de vente sont, dans une' certaine 'mesure,
. l' " • ,\ ': ; !. ,.' •
fondés' sur' la con~idération du proix d'achat aùgm~ni.é.·àu c'oût de
• . . . ." •.•. ,.' • . :.,:., .... : , •..• ' . i.··
~ransport, (donc que le 'prix s'établit. sous 1; influence' d~s prix et
.:. , ...
; .'.
. cart serait'à: peu:prèsconstant, lès.prix.son·~ sujets·à. l'action de
..... forces· étrangères;. au- pur enchaînement des coûts •. 1:;I. spécl;l.lation est
une de ces forces, quoique à un moindre degré' .que· pour le': vrac de
décrue. Voyons maintenant si l'offre et la demande jouent aussi un
~ ... ,
'/'., . ".'.
~ôle dan~ la' formation des prix. ....• i·· .
, j ."
,,;.,.,', ... " .
... , :
B) L'offre et la demande. '.;' .':.
Il convient d'abord d'expliquer ce qu'on entepd .ici:par offre
et demande :
••• ''', l,' •
" :.
.. ; .:"",L' offre. est ::èonsti'~uée ,]>'a:r ,l~s arrivages dG·gr9s à:)'1.aro).la. Cette
limitation de'· l'offre à un m.arché,n'o·f.fre pas.d'inconvénient puis-
que, à la différence de ce qui se passe pour le vrac de décrue,
. ':. i-.::~;::.:.:': . . ,-". .:' .'. ':':'" •.,:. .' " .:. "/ '. ": '-,:.,
pratiquement tout le salanga destiné aux départements autres que le
Logone-Chari' transite pari·Naroua. Ma'roua: est :d·onc·le, p~int idéal
pour' étudier lesfluctuati'ons de ·.l"of1're:. JI se:rait évidemment in-
téressantd.'étudier .cette off're.;.au.v:ér.itabl~ p.p~nt, de d~p.art du
-""365 '-,.
le long du
"c±:écuit"; 'c'e.s.t~;"'à·~dir:e ..sur-":1e's; ,bords dUfleu,v\3;'mà.;i,~,',.outre; la dif-
ficulté de l'entreprise au point de vue statistique" o~" pellt douter
lien trèss'il e~is~e toujours, en ce qui concerne les prix, un
.. ..:- . ;." .. 1 ,' .. ; ',r" .' l ,". 1 .. ',r.:'. :.:. ~ ~, .' ,. ";. ......:. {. .. ~
étroit, entre les divers points de collecte échelonnés
. - . . ~, . '. . - . ~. . . ;:. . i· .," .
f~euve, -~utrement dit, si l'offre se présente sur ~marché véri-
. . . : . . . . ~ ... >r' ..~ ". . •
"
table. A Maroua au contraire, la concentration des arrivages sur·un
" ;. '. r
.; ~"
pe~it, ,espace aboutit à l' ~t~~~,issementd'un cours à peu p,,~ès unique
-". ! . '. ~.,: :.
à chqque moment du temps -mais variant dahs le temps"
: , .". '." .' '.
'··','->'Fac:e à'cette.·offre facilement mesurable, 'qu,elle'~st:au,juste la
demand"e ? On' né' peut que: mesure'r la demande sat~st:aite" ,i,ci les SOI'--
ties de' 'produit.
, .
J'examinerai d'abord les résultats des calculs de 'corréla-
~. . !" .: i' r .r,.
tion effectués, et je proposerai ensuite une intërprét~t16n des
faits constatés.
a) .R~sultats .';,
: , ~.
On étudiera d'abord la physionomie d'ensemble des'mouvements
, dùpoisson, tant du côté de .l'offre que- du. côté, de la, demande. On
introdùira' eps~ite les prix dans 'ce tableau d'ensemble.; 3';'
. ;
10 Les mouvements de l'offre et de la demande.
, '
,L'une comme l'autre s 'accroi'ssent,: 'Cons'idérablement: au cours
dé ,'la: période • De la première à ,la' sixième s~ma'in.~, l,es ,sorties
" . ~-passent de'5' ,'2 t:..' la-' corrélatibn entre le'sarrivées :'et ':l'e~ sorties
est élevée (r = 0,95) • Cela correspond :
au fait que le produit change de mains dans un délai très court
à compter d'e son arrivée ;
- au fait qu'il est alors immédiatement retiré· du marché soit pour
être réexpédié sur les marchés périphériques, soit pour être
stocké en ville.
2° Rapports de l'offre et de la demande avec les prix.
Introduisons maintenant les prix dans ce tableau, et exami-
nons les relations entre
la demande et les prix;
- l'offre et les prix.
On sait que le schéma classique définit le prix d'équilibre
comme le point d' intersect ion entre' la courbe d'offre (qui tend à
décroître quand les prix décroissent) et la courbe de demande (qui
tend à coitrequand les prix diminuent) ~ Dans ce schéma, chaque of-
freur ou chaque demandeur se trouve face à des prix donnés, sur
lesquels ni son offre ni sa demande, prises isolément, n'exercent
. .~
aucune influence.
- La liaison entre la demande et les prix (;F.rg;ur',e,.,i33).,·~~" ].'Î}
. Elle' correspond au schéma classique, puisqu'ç>n .obperve entre
prix et demande ÙPe corrélation peu élevée, s~ns doute, ·mais bien
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négative (r = - 0,3°). la liaison est donc normale: la demande aug~
ment e au fur et à mesure que le prix diminue. Cette liaison 11' est
toutefois possible que parce que l'offre s'accroît simultanément
(corrélation positive offre,-demande, mesurée plus haut ) •
1
- la liaison entre l'offre et les prix (.Figure 3t l- ) ".,,'•. '.
Elle ne correspond pas, à première vue, au schéma classique,
puisqu'on observe entre les deux séries une corrélation également
négative (r =-'0,51). Autrement dit,l'offre croit alors que les
prix ont une a,ction sur le volume de l'Offre, on s'attend' à ce que
celle-ci décroisse en face de prix qui baissent. la liaison obser-
vée ici rend bien cQILpte de l'influence des quantités sur les prix
(toutes choses égales par ailleurs, un afflux d'offre fait bàisser
les prix), mais non pas de l'influence des prix sur les quantités 0
la signification de ce résultat sera examinée un peu plus
loin. CP' il suffise de remarquer pour le moment que la corrélation
observée s'améliore si l'on calcule la régression non plus des prix
fonction des arrivages, mais celle des prix en fonction des arriva~
ges diminuW. des sorties, -c'est'-à-dire en fonction des 1.!1.y"enCLl.l.§.
(r = ...;; 0,62). la quantité d'invendus, mesurée à la fin de chaque
'semaine, est assez faible.··.'., mais sa 'présence est déterminante:
c'est cette présence qui pèse surtout sur les prix. ,
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Les données relatives à l'offre et aux prix ont été portées
sur un graphique (Figure 32) 00. sont inscrites les variations chro-
nologi.ques simultanées des deux séries 0 Les prix sont portés en
ordonnées, dans l'ordre inverse de l'ordre habituel, de façon à ce
Aque les courbes varient dans le meme sens- Les commentaires faits
à la page 350 aideront à la compréhension de ce graphique (ils ont
trait, rappelons-le, aux glissements de la demande d'un produit à
l'autre) _ On n'a toutefois pas donné d'éclaircissements sur le pe-
tit accroissement d'arrivages qui se produit en Juillet, et malgré
lequel le prix continue de descendre sur le graphique, c'est-à-dire
monter en valeur absolue. L'explication est la suivante: il s'agit
de salanga en paniers, venu de Guirvidig et non plus de Logone Bir-
ni ou Kousseri, et acheté sur ce marché à des prix élevés, allant
de 6 à 8 fr. pièce. Ces arrivages ne peuvent donc en aucune façon
susciter un mouvement de baisse •
.b) Interprétation.
Il faut maintenant rendre compte des phénomènes observés
d'une part, une demande et des prix qui varient en sens inverse
(corrélati"on négative, conforme à la. théorie), d'autre part, une
offre èt des prix qui varient eUX aussi en sens inverse (corrélati~
on négative, non conforme à la théorie, du moins à première vue) •
Ceci peut être schématisé sur un graphique Prix-· QUantités
(Figure 35), où, en guise de "courbes", d'offre et de demande 7 on a
porté les deux droites d'ajustement construites par la méthode des
. "
mo~ndres carrés, et résumant:
l'une la position du nuage de points du graphique de corrélation
Prix-Offre ;.
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t ion Pr ix-d eiriand e •
. . ~ '. .
Ces deux droites ne peuvent évidemment être considérées com-
. me des courbes d'offre et de demande que d'une façon très approxi-
.... ' . ".:' .....::;-.. .
mative, puisqu' élles ne' correspondent qu'à des' moyennes (11). Un
l' . . : :""L::;' .:'.
certain niveau d'abstraction a toutefoip le mérite d'isoler les
'." " .' ".; ......
,. '.
traits es'senti~ls (l'une réalité confuse, et à ..c.e point de vue, il
. ".' . "
est parfaitement légitime, à condition qU'.on n'oublie pa.s qu'on
.~' . .
raisonne sur une abstraction.
- ra. demande symbolisée par la droite AB est une demande dérivée,
demande de. grossistes instalés sur la place, qui' suivent 'de très
.,'
<
près ;Les variations quotidIennes des prix 'puisque' ce s.ont des itari-
a'çions quf rendent leur commerce profi'çable.· Ils' les 'suivent d' au-
tant plus attentivement qU'ils se livrent au st'ocke.ge, et. que leur
demande de gros concentrée sur un' .court. espace- de t.emps; pèse en
quelque sorte tout le poids d'une demande finale éta~é~ sur 4,5
'.' . . " :
moins -ou même davant?-ge. ra moindre variation de prix unitaire,
. .. . ". . .
. .
fût-elle de quelques cèntimes, leur ~erme~ d'espérer des ~ains im-
portants. On peut donc dire que cette demande est très élastique
. ,~.. .
aux prix •
.. ·Son· élasticité es't· mesurée. par un coefficient·'prati.'Ciue donné
"
par"la formule :
- .:. ~.......
0.,1) Aùtrem$nt. dit,. il· se .pourrait fort. b.ien··qu'a:U.curi'poirit de la
.. droite ne coincide avec un point' du··rÜ,l9.gê',· .':.
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%de var,iation de P
mais comme la "courbe" de demande étudiée ici est une ligne droite,
,
dont" la pente est la même en tous points, l'élasticité varie cons-
" , .-
, ,
~amment. EntrE7 ~es prix de 7 et 6 francs, .. elle est égale à 3; elle
" .'
est voisine de 2 e~tre 6 et 5 francs, et est égale 'à l'unité entre
... .
5 et 4 francs. Ces CO~ffici:n.ts sont très é~evés, mais parfaitement
vraisemblables. Dans leur rapport (13) ALLEN & CHAUX estiment que
...:'. .
f •
l'élasticité-prix de la demande de poisson est voisine de l dans la
plus grande partie de l'Afrique Centrale et Occidentale; ils la si-
tuent entre l et 2 pour' 'le Copper Belt" 'congolais. Si l' on- a des
raisons d'estimer que le cOefficient est généralement aussi élevé
en ce qui con.cerné la demande finale, celle d'es consommateurs, il
'parait difficile de contester la 'plausibilité de's coefficients trou-
vés pour une demande derivée, 'qui a toute'sles raisons, 'nous l'a-·
,vons vu, d'être particulièrement élastique aux prix~
- Si la demande est élastique aux prix, il n'en est pas de même
, '
pour l'offre. On peut même dire que, si l'offre fait pression sur
les prix, ceux-ci ne semblent exercer en retour aucune influence
sur l'Offre, puisque cette dernière continUe à croître en dépit de
la baisse des prix, et n'est absorbée que par un stockage assez
__ t ~._ ~ _ ~ ._' ~'~.'~ _"~' _ ~ _
(12) Cf. SAWJELSON, Techniques modernes de l'Analyse Economique,
Paris 1957, p. 382 sqq. On adopte ici la méthode-pratique expo-
, sée par l'auteur dans la note de la p. 383.
On se rend compte facilement q~e l'élasticité varie constamment
en calculant la recette monétaire totale (P x Q); celle-ci aug-
., ïnèn~equand ,l'ël$.~"tï:9.:i~,f,<?~t· s~pétie~Fë:~ ~~'-~élle "atteint ,son
m~x=l-rn~m pqu,r', qJ)e.él~st~cJ.te unltalr'€,.. et dlmJ.n,u.e quand l'elas-
"l:;J.cJ."l:;e ~st inferJ.eur'e a 1.' " '" ";'': -', ",
(13) ALLEN & CHAUX, op. cit. p. 4.
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considérable. On se trouve donc en, présence d'une offre en quelque
sorte donnée, et qui reste indépendante des mouvements de prix.
MARSHALL a examiné le cas ," , et il' est' assez piquant que l'exem-
pIe donrié par lui ait précisément concerné le poisson:' "Il peut ar-
, ,
river que la quantité à vendre soit pratiquement fixée; c'est le
cas sur un marché au poisson, où la valéur du poisson dépend pour
la journée du rapport' entre la demande et la quantité de poisson
offerte •.•". L'offre dont il s'agit à Haroua n"est pas une offre
limifée à une durée aussi brève que la journée, comme pour du pois-
son frais; c'est tout de même une offre de courte période" la cour-
te période étant ici la saison de pêche tout entière (Avril-Juille~.
On peut ,admettre, en effet, que l'offre est pratiquement' fixée un
fois pour toutes pour l'ensemble de la· période, e:1:; ceci quelques
soient les·. prix. La. raison en est qu'une grande partie du salanga
est pêchée par des migrants Massa :qui ont effectué de 100 à 200 km.
pour se rendre sur les lieux de pêche, et qui, une' ,fois qU'ils y
sont installés, une fois aussi qû' ils ont acqu~tt.é les taxes coutu-
mières, n'envisagent évidemment pas de ,modifier leur effort en fonc-
tion des, prix. D'ailleurs, à leur niveau, ces prix restent, on l'a
VU,. relativement constants.
A un moment donné de cette courte période, et précisément au
point de VUe de la journée auquel ,se. placE? MARSHALL, l~ o~fre est
encore donnée,puisqu'elle est en partie le fait de'pêcheurs parve~
nus jusqu'à Maroua èt qui pe peuvent ni essayer d'aller vendre
,- ..
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Offre et demande de salanga à Maroua.
"', .. ',.,r.;,:a..tl1eurs,; ni retltr~r-,avec.leur produit pour lë' stocker eux-mêmes.
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. ',' On. voi,t que ·l'analyse de l'dffrè et de,ta d'emande j-ëtte une
lUm~ère'ut:i,J,.e' ·sur ,la nature et le sens des' liaisons 'eritre'::ies mou-
:,:vement's, de p:r ix: , et de quantités" '.-m'ême 'si la: mesure·de ces"liaisohs
,par ,la' méthod,e des"corr'élati:ons reste assez décevant'e ~ Err" définiti- '
ve, ce .genr~ d'analyse parait indispensa·blèà la' ,compréh:en"sion de
la réalité, et ne saurait être exclusivement remplacé par la mesure
".,eOlpiriqu,è' de,s ,relations 'entre,'le·s pr:ix .':'Cette mesure n'a d'ailleurs
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.~.' . On":péut se demander' pour terminer; si :un pri~ :d' équ~libre ne
petrb êtrè'déduit de$ condit:ion$ du. nrarché, c' est ..à";dirè, du rapport
de l'offre et de la demande. Il suffit pour cela de lire le prix
marqué par l'intersection dës deux courbes d'offre et de demande
( fig~re 35· ). Ce prix est de 6,8 francs. Rien ne prouve à pri-
.cri. que ce prix ait jamais été appliqué 'en fait; toutefois, si on
lé reporte, surla'figur~ 31 ,'on voit· qU'il 'remplit "parfaite-
'ment, bien son rôle d' axe "'moy~n aut our,'duquel s'organisent les varia-
tions-du cours de gros. 'C~est lâ mailleure vérification de tous les
calculs précédents. -
" '
Paragraphe 4. Le coût de la Gommercialisation6
. . '. .
Il a paru intéressant de tenter une synthèse de 'toutes les
données relatives à la commercialisati~n du salanga; en rèpiaçant
ces données dans leur cadre, c'est-à-dire dans le circuit des mar-
chés. Le but de cette synthèse est de résumer de façon claire -en-
core qu'un peu schématique- le coût de la commercialisation. Pour
ce faire, un certain degré d'abstraction est encore nécessaire~ car
la diversité des itinéraires (l'échantillon étudié contenait 91 ex-
emples) exige qu'on établisse des moyennes. Ces moyennes ont été
construit es d'après la valeur réelle des variables choisies ,; après
que celles-ci eussent été classées en 3 catégories, selon qU'elles
concernaient :
- le parcours banc de sable - Maroua;
.... : ,-,-
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~ le parcours Maroua - marchêscsecondaires; (type Djapaï);
- le parèà';r:~' rriarèh~s ~'~e:~o~d'aires ., marchés' tett:laires (ex 0 GaZa1'f<:1."·
., .... ,t. _.', •.• • ". . .., •.: •.", ~ •• ._
.- . _. . . .. :' .. ~'. .... '-. ~:
. ; ....... :.
. . . . ...... " .' .
...... ,: ': Les. Ghiff~e~' 'èf6rmés b>6nt" au~uJ?~ valeur ~bsolî..le, :haturelle~
. .; .
"réels'~' sans pour ceia' ~oïncider e~a~'t'~!Ï1ent avec au6.l:ul.cH E'ptre eux.
. , ~ ....1' •.
. -, :
.Mai-s :les différences qui séparent ces. moyennes ont. un Sens et une
.'": ".. . . .
.~mpleur suffisamment signitiëatifs pour' rendre lés, coïnpa'râisons cli-
. : '. " . .
gnes. d'intérêt .,. Enfin, aucun des résultats ne he~:ç:·~~::.~:(·l~ bon s8ns~
_.,nL·.ge qu' on sai~~ pa.r a·illeurs des ph~omènes é·~_u.qiés.,
. ":.....
Il importe de remarquer que ces résultats n.e conëer:q.ent toute'-
~··.:fqi~.pas t9.1l:t e la, è~nipagne, puis gue i.éS· r:elevés":se. sont· iht errompus
en Ju;illet. Postérieurement à cette da'G'e, le prix dûsà1an.ga dépas·"
. '.. .. .
,0 s~. b'eaucoup 9,42irancs.~ et mêmélO' francs. A 116kol'O" en·'.'Août .1961,
il· était en moyenne.de 12 francs pièce.
'" ' ..,., '." '" :"
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TABLEAU 66.
Le coût de la commercialisation du salanga.
Marge bru-'
te en %du
P. V.
Marge net-
te en %du
P. V.
l,10 f.(18,12 %)
~----------------
10·316 f •
.-
2,81 j 0
-
0,°9 f •
. .
l,4of.(18,74 %)
1,31 fo(17,53 %)
1,95 f.(20,70 %)
J-------j----=---------r.-.-------.-+-.----=--------I
1
:. Distance( cn 173 km. 39 km. . 9 km. 1IIL....- --+- +_. -j ~ ~
P. achat . l
moyen 4,5Of. 6, 07 f. 7,47 f. l
, (6,03 f.) 7,52 f.) 1
1 1
1l' P. Vente 6,07 f. 7,47 f. 9,42 f. 1
~I moyen (d) (6,11 f.) (7,43 f.) 1
Il 1
12=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~
(a) Calculée au prix d'achat.
(b) Délai entre la date d'achat et la date d'offre sur le marché
où a lieu l'interview; pour les pêcheurs, le délai compte à
partir du moment de la pêche.
(c) Moyenne pondérée des distances parcourues par tous les inter-
viewés (en tout 91) •
'. ,;
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Coût de la commerc"ialisa t:i.on du Salanga.
(d) Les échantillons étant indépendants, le prix de vente moyen ob-
tenu pour la colonne de gauche (6,11 fr.) ne coïncidait pas ex-
actement avec le prix d'achat moyen de la colonne du milieu
(6,03 fr.) • L'écart restait toutefois assez petit pour ne pas
rendre les résultats inutilisables; l'ajustement a été fait en
prenant la moyenne des prix vrais (ex. ~ll + 6~~~ = 6,07).
2
Les prix vrais sont donnés entre parenthèses.
Le' graphique présent é ci-après rend ces résultat s encore
plus frappants. On, remarquera entre autres le coût apparemment éle-
vé de la commercialisation: lorsqu'il est rendu à sa destination
finale, le poisson a plus que doublé de prix, puisqu'il passe de
4,50 à'9,42 francs) • Autrement dit, le pêcheur Kotoko ou Massa tra-
vaillant à ,Logone Birni ne reçoit que 47,7 %du prix t etaI versé
par le consommateur Mofou de Mokong ou par le Moundang de Lara. Sur
ces 4,92 fr. que représente le coût de la commercialisatiot" 0,56 f.
seulement, soit Il,3 %, sont consacrés à des dépenses de transport.
Tout le reste, soit 88,7 %, rémunère le risque, l'effort, l'esprit
.
d'entreprise (et aussi le transport que le commerçant effectue lui-
même, sans supporter de coût s monétaires) • Cela peut sembler beau-
coup. On s'abstiendra de porter un jugement là-dessus, cependant,
avant le chapitre 9 et dernier~ où seront rassemblées les conclu~
. sions du présent travail. Avant d'aborder toutefois ce chapitre, il
nous reste à parler des interventions de l'Etat; ce sera l'objet du
ch~pitre suivant.
- 382 _.
Chapitre 8.
L'ACTION DE 1'ETAT.
Il faut remarquer, en commençant, ~ue parler de l'action de
l'Etat en matière de commer.cialisation d';l poisson a quelque chose
de paradoxal. Ce n'est pas assez de dire que le contrôle ou l'enca-
drement de l'Etat s "exercent avec une int ensité médiocre 0 ils sont. ,
en fait pratiquement inexistants. On ~ déjà expliqué dans quelle
faible mesure, par exemple, le service des douanes contrôlait effec-
tivement les exportations de poisson vers la· Nigéria; il en sera de
nouveau question dans ce chapitre.,Un trait symbolise bien, à mon
avis, à quel point l'activité des commerçants de poisson -et en
, '.
fait, de bien d'autres commerçant s-, s'exerce en dehors d'e t out ca-
dre administratif préétabli: c'est l'emploi d'une monnaie étrangère
dans toute une partie du Nord-Cameroun (voir figure 37 'e'Mieux
que tout autre signe,' ce fait marque bien à quel point les', activi-
tés économiques quotidiennes, celles dont les gens vivent,' échap-
pent à la' souveraineté de l'Etat'e CE?tte souveraineté est cèrtes re-
connue (sur le marché de Tourou, dans le Margui-Wandala, l'argent
français est désigné sous le nom d' "argent dé l'impôt" ii ou encore
"argent du chef"), mais elle ne pénètre nullement au coeur de la
réalité; beaucoup moins en tout cas que ne font les institutions
coutumières. Ce 'qu'il 'faudrait étudier, ce n"est'pas l'l'action de
l'Etat": le cadre institutionnel est, avant tout coutuniier-' et c'est, - ,
'..
ce cadre coutumier qui devrait faire l'objet d'investigations. Cela
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2.· Sur toùs les ma'rchés in~ .
diqués le lon:~de·"la., .
frontière nigerienn,é.
1. G~éralisé dans l'arron.
. dissement de Makari
(en hachures) , ï
1
'.; <1,,~
-- .. :. ~ :", .. -. -..' ~. '. :." .' . .
Emploi de la monnaie anglaise.
.' . ~. . .
. '." ..
nécessiterait' de longs·travaux.
' ..
,......
',. :'" ',"
, :' ~'. . . : ...
, .On se' borp.,era .ic~, à, .esquiss.,er les domaines dans. l~squels
"l.'Etat p,eut: ..exercer·un, semblant d'influence su.r l'?-ct.:ty~té étudiée,
. '.; .
.... :"soit généralement, du seul :('a,itqu'e:xi~.tent (m~me~i e,lles .. ne sont
·pa·s flPpliquées,. ~ertaiJ;l~s,.r~ègles fiscales ou do:u,ap~ètes~ ;" ,soit de
façon' specialisee, paœ ,l,'action des Services te"cqniques ou' par cel-
le de· certains 'organismes semi.~offic~els de commercialisa·~ion.
':', ':', ~ . . ' \. .
" .:
. .~
, ..
. ... :
Section 1. Le cadre fiscal et douanier.
. " ... . '~ .'
Repétons-le, on ne déçrirq. ici qu'un· as.pe,ct .mineur .de la réa-
lité; les taxes auxquelles le commerçant doit faire face, c'est
0'. :
sans doute la patente, mais ce sont surt~uties "droi'ts" dè marché"
, ' ..
prélevés 'Par les chefs iocaux·. Quelques exemples ··:~n":s:er6nt· d'a~l-
, . ". ".' ...",' ~ . "": . ". ," .:. :.' .. . .,"~ . '. .;
'leurs donnés? -étant bien 'entendu qu"un'e étude systématique de ces
'" ", A .... , ~ . . .... A ,'::. t ~ ~ '.' -.. .:'. ~ ,~.. . A
taxes coutumieres eut nécessité une enqùete a" elle seulè", "enquete
menée suivan:t une toute autre métthxj~ qU~' c~il~ :'~mpldy~'e:-dans ce
travail.
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Paragraphe" 1.: Fiscalité.
a) Si nous laissons de côté l'impôt personne1 9 on se trouve en pré-
.0 '.
senée d'un curieux composé de dispositions théori ques' et de tolé-
. r~'n'c'es defal t·..:, Sur les 3 .000 commerçants 'qui vivent et travaillent
. à Maroua, aucun ne sdü!scrit de 'déclaration 'en vue' de l'impôt géné-
ral' sur ier~·ve:nui~.I~r n' 8'St évidemment pas question de sanctions :
P Inspection des' Contributions directes chargée du Nord e·st située
à Yaoundé.~. En fait; en 'ce qui concerne l'impôt direct-sur le re-
venu; le pays est caI.'actérisé ';par un vid.e· fiscal à peu près complet;
les seules personnes qui paient cet impôt sont probablement les Eu··
ropéens, ou peu s'en faùt.
b) Restent les ressources communales :
1° Patente. A ce, point de vue, les situations de Garoua et Maroua
sont. légèrement différ.entes: la commune de Garoua, plus ancienne-
ment.établie que,celle.de Maroua, bénéficie de la présence, non
seulement d 'un sous-ordonna·~,eur,.mais a':lssi d'un agent du Trésor,
A .' .
dont le, role est naturellement de faire rentrer l'argent avec un
retard minimum. Dans la commune de Maroua, créée le 8 Juin 1959
, .
seulement, le paiement des patentes ne se fait pas sans difficultés.
Les commerçants s'étonnent d'avoir à payer entre 2.000 fr. et 5.000
fr. de patente annuelle (1) 9 et, si faibles qu'elles soient, les
sommes dûes restent le pous souvent impaYées. On avait tablé, pou-r le
- - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - --. - - - - - - ..... -(1) Des grossistes importants, à Maroua, ne payaient que 4.480 fr.
par·an; d'autres, 2.300 fra seulement. A Garoua.(2Qde zone) le
tarif des patentes indique en 1960 un total de 6.215 fr. pour un
"commerce de détail" avec chiffre d'affaires compris entre
500.000 et 750.000 francs.
budget précédant l'année 1961,~ur~. ~on~ant total él:e 2 millions
de patentes; en Juin 1961, ~e centaine de mille francs seulement
. ... . ...'";..,. , '.
auraient· ét é 'recouvrés .(2) •
. . '.
Il .est. b~~n évident que la période . actuel·le ,est··UI1.E:· période
. ·pe transit.iop. Le public doit être éduqué.avant que l'impôt puisse
. être ,exigé avec rigueur. On ne comm~nce: par le demander' qu'aux com-
o • '. !
~e!çants importants, -lesq~tres.viendront ensuite. Une question se
,pos,e d'ailleurs où exactement fixer la limite entre les commerçants
proprement dits ("ceux qui vivent de leur commerce") et les autres
pour qui. le. fa~t d~achetE1r. et ,de, vendre ne représente qu'une acti-
vité a~cessoire 1.
2° . Outre les patentes, la commune de Maroua perçoit des droits de
place sur les marchés ~e la Ville, dont le montant a été fixé par
" .
délibération munbipale du 29 Décembre 1960. La taxe est de :
-~. 20 fran'~s' pour ies"coinmerçant~ patentés v'endant des produits ma-
:. nufacturés et d'importat1on,. y. compris les bouchers et les mar-
chands et noix de kola"·.
- 10 francs pour 'les· "autres vendëurs 'de pr'oduits du cru".
,\. . : . :. ~ .... ..'.
Ce droit de place est dû: à raison de' la ~eule présence 'ku~ le mar-
r..
:.' ·:··r· ...
ché· ... Il 'se cumule avec la' patente, alors que beaucoup de commerçants
" '.
sont persuadés du contraire.
". .'
' ..
. "
" .
_ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ._ _ _ _ _ ~."".~ -. r.,~. _ -. :- : ._..• .,:. .,.- - - -
'. (2) Rens'eigriementS.co~niuriiqués. par if .·TROUSSET, .'ad j oint au Maire de
Maroua •.
c) Redevances coutumières.'
Toutes autres redevances, et notamment les redevances coutu-
mières de marché, sont formellement interdites à Maroua. Elles sont
pourtant tolérées en brousse, sauf sur le territoire de l'arrondis-
sement de Mora. Cette question des taxes coutumières est"d'ailleurs
extrêmement embrouillée; relever des exemples de ces taxes n'abou-
• 1
tit qu'à une liste confuse, où les tarifs semblent varier d'une se-
maine à l'autre et d'un commerçant à l'autre. On peut seulement di-
re :
- que le phénomène est pratiquement universel. La taxe est perçue
en monnaie, généralement vers la fin du marché, mais les petits dé-
taillants peuvent l'acquitter en nature: une poignée de mil, un ou
deux poissons. Seuls les vendeurs, à ma connaissance, sont assujet-
tis à ces taxes;
- que les tarifs sont variables, par exemple en raison de la quali-
té d'étranger ou d'habitant du village où a lieu le marché.
Le produit va au chef coutumier local, mais celui-ci ne pa-
raît fournir aucune contre-prestation en échange; à Guirvidig toute-
fois, d'après certains informateurs, on aurait la possibilité de
faire châtier par les gardes du lamido le "voleur" qui masque du
poisson de qualité inférieure par une couche de bon poisson ••.
Le~moins qu'on puisse dire de ce cadre fiscal, c'est qU'il
témoigne de la coexistence de deux sortes d'autorités: la coutumière
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bien vivante, forte de sa connaissance du pays9 très proche des po-
pulations; et l'autorité étatique moderne, dispersée 9 insuffisante,
et qui hésité souvent, pour des raisons d'opportunité à exercer
tous ses 'p0tlvoirs de droit. Les circonstances rendent d'ailleurs
·ces pouvoirs de droit très souvent théoriques;.le danger serait
d'ailleurs qu'ils s'affirment de plus en plus, sans que l'autorité
coutumière cesse pour cela d'exercer ses propres pouvoirs; dans le
. -
domaine fiscal, en particulier 9 ceci occasionnerait des confusions
et.des rivalités extrêmement fâcheuses. On ne peut se contenter de
juxtaposer tin système moderne de taxation au système coutumier; il
faudrait pouvoir ~dapter les structures administratives modernes à
. .
la réa~ité traditionnelle, au lieu de les plaquer artificiellement
-sur un terrain non préparé. Cela nécessiterait Un' effort créateur
dont on ne trouve guère d'exemples jusqu'ici dans au'cun pays d'Afri-
que.
Paragraphe 2. Le système douanier.,
On exposera d'abord les données de fait' relatives. à l'implan-
tation des postes et aux tarifs en vigueur. Des indications seront
. .
ensuite données sur le-sens et'le volume du trafic contrôlé à cha-
que poste.
a) Données de fait.
1° -Les postes.
L'espace douanier Nord-<Camerounais est encadré· p~r un'e série
sont pur,~f4Gnt:.came~o~nais,.
c'. est""à-d~~e. perçoivent
;" ,des droit,s qui vont au
. ". . . ...
Trésor Camerounais exclu-
" ,"",
sivement (Fotokol, ,Dour-
beye), mais dqn:t ,d 1 autres.
. '. .
,sont des, postes. dits, mi?C-
t~s, qui perçoivent des
d~oits à la ,fois ~uprofit
du Tchad et ciu, Cameroun
(Bongor, Léren '.
la dispersion de ces
oC ,',
---
, \ .
\ \
\ ' ...~~t~kol\ .
',: . ~fort.Foureau
1 \
1 1 .
\ 1
" ..1
__,' '1
,/' oKourgui' ~
l' ,
" oMo~ol.o \
l , '\ Bongor
loBo~koula . . '"a. ,
, . Blnder' ' ...(oDourbeYl! ... --...A". .-b
r D~mbo .,' 0l" OFianga
J 0 (" ere
". , -
, oDemsa " POSTES DJ:'-DOUMJE, " .
~ 0 1. \DU MORO CAMEROUN
1 Garoua \
Fig. 38.
Postes de douane du Nord-Cameroun
post~s est assez grande :
rien entre Fotokol et Kour-
gUi, alors que la fron'ti;)re
est absolument conventionnel-'
le à ce;t ,endroit; rien en<?ore
ent.r~ Fort-Four~au et Bongor '.' .
alors que le Logone,. comme tou~ les fleuves, est plus un trait
d'union qu'une barrière; rien enfin à l'endroit OÙ la B6noué pé-
nètre en territoire nigérien ••• Les effectifs du personnel sont
insuffisants: le douanier de Fort-Foureiu he 'dispose' :que' d.'un
brigadier, d'un préposé et d'une dizaine de :gu'ides •. l' ";,"
, .'
_. !.. ~ "
t"" ... • "~
.... a .•
p
l,., i. _.' ~ .-.••.
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2° Le régime en vigueur.
. .. :.~
. ;,.....
: , '.....
J.,.
, ; ~ ' .
, .. ' .
,', .
'.
-,"-:
..
Il existe une exonération de p~incipe pour tous produits ani-
.- :,; ..~:.~ r:' '.:" ~~ ;'. ','~' ,. ...... ",~ • ~ '·t~ ~, .
maux et marchandises originaires de l'ancienne A. E. F. et du Came-
'; " 1 • ~ '·"0 .•~' ' ." :.' ' '; • • " -~. '.:- " :.: ',,~ .' ','
roun, et tran.~~é,rés dans l'autre territoir~, .sauf en ce, q,ui co~cer-
.~ , .: ....
ne la taxe sur le chiffre d'affaires, qui reste exigible. Ce régime
,'e:it t·outefoissùbordonné à'1'établ':lssement convèntidiméi -de contin-
" .
~ ,. ,::. pdis'son sechê)' (3) .'. ..- ! .. ,
'-'.;'
Pratiquement, les choses se passent de la manière suivante :
. "
-. Sortie du Tchad. On perçoit un droit de douane égal à 3 %de la
vâleur-vénale -valeur ein principe indiqUéé ·pà.r les" "mercuriales"-,
,"." ,'. mais évidemment les mercurialès n'existent pas'. L'es:'ti'rn:ation est
faite par le douanier. On perçoit en outre une taxe sur:le chiffre
d'affaires, équivalente à ~ %de l~ v~leur ~~nale.
" .,r ".:" .. ;
., -Entré'e"'au Cameroun. Pour les importations'ne bériéficiant pas de
certiffcats de c'oil'tingêntemen-t,... ·on. pè'rçoit '.:"
-un dr'oit· de 'douàriÈ! proprelIièn:t:. dit "d'e' ~ "%',
-·une taxe:sur le;.chlffrè 'd"affàires de:·1·5%.
:. " , ..-:, ": .
Dans le cas où la marchandise est contingentée, on ne perçoit
qu'une taxe sur le chiffre d'affaires, de Il %de la valéur--yénale •
" ";,' '.' .
. . - ~~.." - .--. .,
: . '. ." ~: . .",'
'p' ~
.;
" Cj) "Tarif ·'des· 'droit'sd '~'ehtréè ë~t· ::ror~éie·.'d'è i'AEF,. Titre '11 , --section
VII (Régime spécial' d es échanges AEF - Cameroun, et convention
.- du -19 Mars -1955- ent're-l" kEF et "le- Cameroun}-."· --, ~ -.. -~,.. --.
Bra:zzavill:e, -:.~955·. :.';',.:.:: :;~")'."";':':. ".:'-: ~.;'-,::'" ... i· ..· .,
"f,t) ::~ :~.:. ... ' ... "' .. !: \' l' ',,~"'.;,:,..::'
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Sortie du Cameroun
On perçoit une taxe de sortie égale à 3 %de la valeur vénale
., ,
du produit, plus une taxe dite d'inspection sanitaire, égale à l %
,
r..
. de la valeur du produit. On perçoit en outre une taxe générale for-
faitaire de 50 francs par 100 kgs. de poisson •
., - Entrée' en Nigéria. Elle est libre, en principe, pour "tous pro-
·du.it s' africains produits .dans. les' t~rritoires voisins de, 1!3- Nigéra ",
et, spécifiquement, pour "le poisson, y compris .,le stockfish, frais,-
salé, ou séché" (4-).
b) Le trafic contrôlé par les différents postes.
Tl est très instructif d'examiner le sens et le volume des
courants 'contrôlés par ,les différents postes de douan.e :du Nord-Ca-
meroun •
1 0 Les quant it és contrôl~es ont éfé données au 'chapitre 4-. On a vu
qU'il y a de bonnes raisons' de penser qu'elles correspondent à peu
près au tiers du t~afic total à destination de la Nigéria. Il s'a-
g~t essentiellement de "banda" expédié à Maiduguri; on dédouane
égalem'ent un peu de salc;mga, mais l~,s statistiques douanières ne
font malheureusement pas de distinction entre ces 2 catégories de
produit.
20 Kourgui offre la particularité de contrôler des entrAes de pois-
,.... .. .' ." '- .-
. ~on,· c-e> qU~' est' exceptionnel de çe, côt é-ci du Cameroun. Aucune sta-
.' ~ ...
- '_.- - -; ~ - - -. - _.~. -"-: ~:- .-.... - - ~ - _.. - _..~- - - - - -
(4-) Customs Ordinance, Part III, paraé., 53, in'Nigerian Economic
Survey , 1957, p. 198.
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.' tistique n'est donnée, parce que ces entrées ne sont pas ta:-::ées. On
. . ..::; ."' :." : ~,~' ":. '"::,,; '" : . '". :'.. . . '. ; .,'; :
. con~idère en effet que le ~90isson qui entre a.u Camerov.ri à Koul~gui,
. (e~' 'q~~'.' vi'e:~t d e Ba~ki)" n'a: fait qù~' 'tr~~~iter p~~.,l' ex~'Cam.erour..-
.' . ' .. :.> :.., ". ,,". . ", .
Br.ita~m~.que, m~i's pr~vien..!:;· 'en réalit é de Fort'~F~ureau '.: -Le' poisson
. n~' p~~~~' d' ai'lleu;~'''~ai~~ la pre~ve ~~' son' '~rlgin'e ca"rirer01.maise,
..
puisqu'il a généralement changé de mains' à Banki, &:!:;. que "le '-Gitl~e
délivré: à: ta sortie du' Cameroun ..(:les dr.o:L:!:;s .d.e. â.9~rtj~st, eux, ont été
. , . .....
a'qu'it'Gés', soit 'à Fort''''·Fotlreau, 's.oit·à FO"G0kol), .E?s·~ .r.~sté' .ep .. la pos-
'" . ...,; :~ ~~ .. "' .:
: ~es~'toh dû 'précédent p'ropriétairè ·(5).·;.
. .
Cette théorie de la douane, sui~Jant laquelle lep()isson entré
à Kourgui est d'origine camerou.naise est. jus'.!:; e dansUI:!-~ cer'~aine
mesure; . ell.e ne l'est pas dans deux cas
i • :
" - lorsqU':1.l'·s'agitdesala.nga pêché à. Abadara ouà Marafa.:to.r~, donc
en Nigéria. 'Ce poisson' pourrait aisément être ·taxé" car il est t:::,ès
. Ir" . . . ,'.'
facilement reconnaissable: il s'agit de salanga non fendU,' attaché
par la queue à des cordes, alors que le salanga de l::o::"';;"Foureau est
tendu (cf. chap. 7) .
." .,~,;:'~", . '. :' ~" . . . ~
-
.. ~ ..
:.;;····i·~rs··qu' 11"'5-' agit.. de .,v·r.a.c .:.p·Ëehé....en .N.:i.gé.:r.i.a . dal~s.. les l~ivières de J.ét
. . . . .. ~ ~ ... ~ .... ..
région 'de', Gambaru, voire rilêm;E? plus au Sud ~ pqr: ~'~Gmple à Ge.z~lful.
Il ne s'agit jamais, de toute façon~. que de pOls~oii- ~éché D Le pois~
: .... ; •• 't
son fumé qui quitte le Cartferoun sort défintti7ernen.t 0.
" .
-; ." ...
~ - -.- - - - - - - - - - ~.' - - - - •• - ~ ~ - - •• - '- - ~I ._ ~ ~ ._ -
(5) Aussi bien, le poisson: qui él qui-~té le· .Ca~er:,oun:sans acquitter
. d~ droits de sortie (en passant la front,t~t.e.. ~u Sud de Fotokol)
.:- ,,;., . ' "peut';;..il-e-ncore 'moin-s::·fai];',e .1a.,,·p.re.u.v.e:.9-e._s..cn 'Ç)r;ig:i,.pe 0
.' . . .-'...'-
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On perçoit toutefois de s taxes à Kourgui sur certaines en-
trées ,de poisson; il. Y a, en effet, qu~;Lques cas d'importation de
stockfish en provenance ~e Nigéria, et qui sont le ~a,it, ,de 2 commer-
çants Ibo de Maroua satisfaisant aux besoins de la clientèle locale
de fonctionnaires venus du Sud •
. D'après le fonction'naire en' service à Kour'gui, 'en Décembre
1960, les' quantités de poisson séché introduites en franchise cha-
que mercredi (après le marché de Banki) sont de l'ordre de l tonne
à chaque fois.
,3° Poste de Mokolo. . .".
A la différence de Kourgui, ce poste contrôle des sorties de
. poisson, essentiellement dèstinées au marché de Mubi • Les '~rtatisti­
qUes' de sortie sont données dans le tableau suivant,
TABLEAU 67 Q
Poisson 'dédouané à Mokolo.
ï=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-~-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=-=-=-=-=1
Il Mois Année 1960 " Année 1961 , Il
11----------------- ----------------- ------- ---------- --II
/, Janvier 574 kgs • . 133 8 kgs 0 1
., Février 1130 1066·,
1.1 Mars 819 2578
. l'Avril 354 2953
Il Mai 2503 4574
/1 Juin 6352
• Juillet 2981
fi "1- 1.5 6'Ao~ ~2l' Sept embre 2401li Octobre 5457' , .1
Il Novembre' '. 94·· Il1 . 1
Il Décembre ' 92,.. . " Il
_1=,.;.=;,;,,=-=-=-=-=-=...=.=_=_=_=_=_=_=_=~=... =_=_=_==_=_=_=_=_=_=J.
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On remarque que. ces exportations atteignent leur maximum pen-
dant la saison q,es :pluies .(de Mai' à Octobre). Ceci correspond net-
temen'~ à l~ péri.ode ~e, commerc.i.alisat~on du salanga, comme le con-
f,irmènt ...les' f.0I:1..~t ionp.aires en service à Mokolo.
Ces. mêmes fonctionnaires donnent des ihdications sur les mar-
chandises rapportées au Cameroun par les commerçants allant vendre
leur poiss on à Mubi. Ceui-ci achètent sur place de.s émaillés, des
tissus et de la friperie' qu'ils revendent ou font 'revendre au Came-
. . ,".. ..
roun. ra plupart repassent toutefois la frontiere avec de l'argent
..
li.quide.,. qu~ils .on.t ..changé à Mu,bi ou qu'ils changeront au Cameroun.
L'introduction de devises étrangères au Cameroun est absolument li-
bre (6).
4° roste .de Boukoula.·
. .
. ,
Tout le poisson qui sort du Cameroun par Bouko1,l,laà .destina-
tion de Mubi est dédouané à. Mokolo. Le poste de Bou~oUla ne contrô-
: . ~
le en fait que des importations de produits autres que le poisson 0
5°. :Post e de Dourbeye ~
.! Ce poste, situé sur une des principales pist·es·de bétail à
.. de'stinat:ton de' la Nigéria, con:trôle de très faibll?sexpq~tationsde
poisson, su;tou-t fumé, en provenance de Ba:dadji et' à: ç'le~r~:ination de
Mubi. Le trafic s'effectue uniquement à âne. Les .. chiffres 'sont don-
.nés Çlans le: tabl.eau· suivant :
: .~ .
: i ~ ,
(6) Ï.a-s~rti~ de- d~vis~s- e~t - ~~ ~rin~i~erlimit~'~"7à- 250006 ëFA.-
•
~...
, .. " "
r.
.. '
, .. ~(,
'r
... ~.
TABLEAU 68.
POis'sori dédouané à D6urbeye 0
T=-=-=-=~=-=-=~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=TIl ~ois Année 1960 Anpée 1961
11----,;,.'--------'--- ---------- -- --- -------------.,---
:1 Janvier 96 kgs 160 kgs
III Février 125 190
1 Mars ' 219 400
Il Avril 210 600
Mai 537
Juin 301
Juillet 300
,Août 300 IlSeptembre 0 ,
Oct.obre, 200 Il
" Novembre '0 l'
" If, Décembre. 200 Il1_, ~ . 1
------------------------------------------~---~----
. {;
On observe un maximum en fin de saison sèche (Avril-Mai). Les
sorties sont effectuées presque uniquement le mardi (veille du mar-
ché de Mubi) • Elles sont le fait de revendeurs Foulbé, non de pê-
.cheurs 0'
60 Postes de Derobo et 'de Gashiga •
Le poste de Dembo contrôl€ la piste qui aboutit au ~~yo Tiel
par Djornomo, Mboulou,Dembo et Sorau, et de là'à la Nigériao Elle
est emprunt ée dans le sens gst.,Ouest pa~ des marchands de peaux de
chèvre, et dans le sens. Ouest-Est par ,des colporteurs' apportant de
la kola, du sucre, de la pa90tille. Il ~'y a pas de mouvements de
poisson 0
Il en est de même, ou presqUe " un peU plus au sud, du post e
, ,
.de., Gashiga., .9ù ,n,~ p'a~sent (rarement) que que;Lques colporteurs avec
~" '. .". '. . '~" ,.. .' -
...
..: .....
.- ."
.' "
.. '.
. . .. ~ .
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- du. poisson'~sec éh paniers. Un certa'iil tra'fié clanâ es't in' :se ferait
.par' les 'autI'è,sipistes" m~maht au MayoTiel,,' du mbin's lorsque celui-
Au Sud de ces deux postes; la frpntière est comp,~:èt,ement in'~
, . . .
contrôlée; on peut regre'~tel" tout particulièremerit' qU'elle le soit
.".. . . . ,... ..'.. .'; .. :',
au confluent du Faro et d e ~a Bénoué, puis que, c'est 18., que passe un
.' ..:. ..' . . '. ~.' . '" . .' . ..' . . :
.' .. .
très ~mportarrt t on~age de' poisson, pêché au CaW,e:r:'?un ~,qui p' est évi·~
demment pas contrôlé à Garoua.
, "
-70. Le poste de Léré (poste mixte) • '
Ce poste contrôle en mêm8 temps les sorties du,Tch~d et les
P-' ; ....Y,
entrées au CamerOlm. Il s:agit bien d'entrées de poisson: nous som-
m~s maintenant, sur le, côté Est du'pays; et le sëns' général des mou-
vements de produits dU'c'rU s'inscrit' d'Est'enOuest; par:opposition
aux mo~vements de produit s manufacturés, qui' s" insé-rfvent d'Ouest
en Est. Le 'p6ste de Léré contrôle une partie d'es' mouvement s de pOis-
son fumé à de~tinatiof;l de Badad ji (7), ~ne, par:ti~ s~ulement,- car la
'. .;. ': : . '. ~ . , . .' . . .' :. . . .
~ fraude, est très facile. Aucune autre, destinatio~ que, Badadji, en
. . . "',"
. principe: les, export;~:tions fa;ites par ~'es )<B.bawf.t, .par 1.e~iayo Keboi,
'. .1 • •• ., •
vers la Nigéria, couran'tes autre~ois I?-ar.aît-~l, o!:!~, ~omp*ètement
,
cesse.
8°
~
Le post e' ,d e Bongor 0
; '" .1
'"."
Il est mixte également, et contrôle des mouvements de poisson
, .
"
_ _ .;. _ i. _ . _ ..:. _' _ _ . _ _ _ _.. _ • __~ • __ ....": ~ _. "":' . ~:..'" -_ _" _ ...... _ •• _ _ : _ '.e _ ....
, (7): CEüle: qU~;;' tran.spor·b~e' ,en caràiori"par Ih' ,r'buteLé~é~FigUj_~~'l pas-'
se obl'igatoi'remeht' deva'htlep'os'te"d-e'ùbuaii-e::"" ::, .
""'.-
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dans lé-geJ;l~·..Est",:,Qu~st, ou .plus exactE:tI!ent: Nord":,,Suq. 0 ;11 s'agit
. . . ". .
, ,cette.fois d~ salanga .• En principe, -le produit qui en-~re au Came-
roun à Bongor, et qui vient de Fort-Lamy, est des-~iné à. =-~' ensemble
Fianga-Pala-Moundou (certains commerçants de Pala vont d'ailleurs
eux-mêmes chercher' leur salanga à Logone~Gana) " Ce n'est donc là
.. .
qu'un courant purement tchadien (8), 'qui ne fait que tl'ansj.:ter par
le Cameroun, sur une route dont l'entretien était d'ailleurs encore
très récemment a la charge du Tchad (comme c~lUi' de la rout e Fort;~
Lamy - Maiduguri) • ta plus grosse' partie de ce trafic a lieu d'Avril
à Juillet, c'est-a-dire pendant la campagne.du salanga. Le -~rafic
cesse brusquement à partir du 1er Août, date à laquelle la route
Fort-Lamy - Bongor devient impraticable jusqU'à Noël 0
Aucune taxe n'est évidemment perçue sur ce prOduj_t, mais les
quantités qui transitent à Bongor sont connues :
du- 17- Avril 1960 au 17 Avril 1961 :.
,du 17 Avril 1961 au 25 Mai 1961 :.
363 t. 4, "
91 t. 8
Certains envois sont tout de même destinés offi'ciellement au
, .
Cameroun: sur ceux-ci la taxe est perçue, et leur mocl.e d' établisse-
ment offre un bon exemple de la'liberté d'appréciation laissée a~~
..
. .
.douaniers en ce qui concerne la valeur IImercuriale" sut' laque11e
les taxes sont assises. A J.a sortie du Tchad, (taxes peu élevées:
7 % en tout de la valeur mercuriale)" .on E)e base 9].lr ~ne valeur de
50 francs par kg; à l'entrée au Cameroun, qui se fait simultanGment
. . . .
- - - - - - - - -- -.. - - - - - .... - - .... - - "- - ..... ~
(8) l!'n. aut~e cour.:ant. pu:r~Went.tGh!3.dien.f3s.;~.peltü.qu:j,., originaire de
',' " Ft .• Lami, atteint..Mound ou par raI... JI, ser.a.it _moins _im})ortant que
le courant Eort-Lamy, ~ Bongor .~ Fianga~ 11oûndou .~,"
. .', ....' ..
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et pour. le 1I1-êm.e produit, la valeur .mercur.ia~e est ré;l..menée ~ 20 fr.
le kg;:. en effet, les d.roits sont beaucoup plus élevés .(19....%) •
. ' :
En fait, une bonne partie du poisson' entré en 'franchise au
Cameroun p~r' Bongor, es't fraud'uleusement réintr'~~it~ d~.hs le pays
a':pr~s vente à des commerçant's 'de Fianga, qu'i l'écoulent sur des mar-
chés dont le plus' important est" Hotmyo(9) ~ .
~omme. oJ:? le v,oit, l'espace .délimité par .tous ,ces p,ostes doua-
. niers .a quelque ,chqse de p~.ofonçlément artificiel. Il. oppo~e, à la
~ ,; . . • '. '.1. : !
réalit éd' un unique espace économique constitué par une "p.9-rtie de
la province de Bornou, .le Camero~ ex-Bri~annique, le Nord-Cameroun,
et, dans une ~er:Gaine ~esure, uns p~rtie. q~ ,la République du Tchad,
l'obstacle de 2 frontières très rapprochées, orientées Nord-Sud, .
c; est'-à-dire précisé~~'en:t d~ns u'De' direction per'pendiculaire aux
échanges' (la) • Il' est' ~~îden:t qU~ des fro6ti'ères aussi: contraires à
t'oùt~ ré~litd économique,e~G qû~ de sur~~6it', àuêUile' diff'érence de
langue, d'ethn'ie ou de religion ne vient renforcer, n'ont aucune'
• .'. .., •• /. A
espèce de signification. Elles n" en ont meme pas en ce qui concerne
le signe le plus tangib~e de là ..souveraineté: la monnaie .. Il n'est
pas étonnant, dès lors, que le cordon douanier chargé très symboli-
. :. '.
quement de 'fermer cette frontière rie contréle qu'uhe faible partie'
, .
du trafic 0 L'exemple le plu.s' criant est celui de l'extrême-Nord
. '~.' . ""
"(9) Un~n6u;eau p~ste - d~ d'o~a~e- vie~t d ,@tr~. in~t;lïé~'à~Binèle~;- j~ -
.... n~a;Lpas. eU,l'oècasion de le visiter.,
. . '.' .' .' .".. ".~
.. , . (la). Le .,poisson .n' est pas seul en çause ici. Il' faut au'Ssi penser
...... !: :,:.:., /'au 'bétaïlét aux'produits dérivés (v'iahdes' et .peauoc}.·
.. ;,'
. ! . 'o.
, ' (commerce du banda), ainsi que celui de la Bénoué' (incur sions Djou-
. "koun) • On ne peut s'empêcher de pense~ qu'à s'en tenir au données
,purement économiques 'bien entendu, l!3-, persistance ou le renforce-
ment de telles frontières serai~nt contraires à la nature des cho-
, "
ses. Il serait souhaitable en ce domaine qu'au lieu de perpétuer
les séquelles de partages effectués dans les chancelleries europé-
ennes à la fin du XIXème siècle, les autorités responsables s'ori-
entent vers une formUle neUve: zone de libre échange, marché commun,
, union douanière, ou tout autre système correspondant à la vérité
pratique.
Section 2. Les actions spécialisées.
,Ces actions sont de 2 sortes: d'une part l'action technique
continue du Service des Eaux-et-Forêts, d'autre part ~es essais de
. . ~ . .
mise en place de nOUVeaux organismes de commercialisation.
Paragraphe 1. Le service des Eaux-et-Forêts.
a) Etudes et actions sur la pêche.
JACClJEMOND, dans sa thèse déjà citée, donne un bon résumé des
travaux du Service. Il mentionne notamment l'installation à Fort-
Foureau en 1954, d'un hydrobiologiste de l'ORSTOM chargé d'étudier
'lés méthodes de 'pêche' et de cànservation du produit ~ Je"n~ revien-
drai pas sur ces que~tions' déjà expos'ées' dans le chapitre 7; qU'il
, "
sur'fise',d'e signaler, qu'à 'partir: de . Juin 1959, le même hydrobialogiste
~...
;-..
'" ". -:.-4:00 -
a travaillé à Garoua, où il effectu~ un inventaire <les ~!l1oyens de
~ ,.,- "" .....
~
pêche sur la Bénoué et ses affluent's, un recensemei:r~ .et une des~
...;.....
cription des engins utilisés, une é'Gude de la transforma·t'ion du
poisson. Un rapport d' ensembl~ sur ces .qUestion~ est en préparation.
i ;":.:
: ,Le.' sèrvice ne se borne d'ailleurs 'pas qu "à 'de~; é'tudes (11),
,puisq~'il,.aveI?-du,pour plus d'un million de:francs de fil de nylon
"::.. dans, la Bénoué en 1959, et pour 2 millions dans le Logone-Chari; en
". . Of ••~
::f960 les ventes· étaient également sa,t'isfaisante's,. 'tTIaigré la concur-
renCe 'faite par là Coopérative de' Pêcheurs de F0rt'.::.'ia:~y· (qui vend
le nylon à un prix très bas à ses adhérents) n
.: ..:
,.' ....Divers tY.pes de pi;,o,g1les étaient égalemè:Qt filS au. point: pi-
rdguemixte (pêche-transpor.t) ,rendue .16 ~ooo fran·cs., pa:r::.~xemple. En
~~..' "-
1960, 36t pirogues pnt été construites, à For'(;-Foureél;~' ~0I?-t 27 ont
. été venÇlues sur place.'
b) Etudes et actions concernant la' corrimercia;Ù~a~ti·~n'.", .
Je me limiterai ici aux études faites par le Service en ce
-
qui concerne la conservation du poisson, essentfel~ement d' aj.lleurs
le salanga. Des ·travaux analog~es ont ~té faits sur lEi' même sUjet
par les Eaux-et-Forêts du Tchad.
Il faut d'abord pouvoir traitèr lê"poissOndéj':à infesté par
. : '~ .. ' ~. . ," .' ..
les Dermestes ,:oti Necrobia; il faut aussi, et surtout, p,révenir
.' .". --: . " ..:. ~.
(11) -D;~;r~s'~JÀC~UË:MON~ Cp -. ï 76)~;.,i~-a- ét,é~ c;n~a~r~'~-~;2~milïi~n~ sur
le 2eme Plan aux "pecheurs en eaux continentales". En 1959 et· -
1960,. cependant, les Rappor'~s ,~annuelsdlactivit ~'''de ...1'.Inspect iQn
Forestière du-Nord signalent :'unesensible ;cti.minu·~ion -des crédits ..
. . '" .. ," . ,.. i .. , ...... I~. • .' .•
~ ... '
......
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. l "inf.èstat.i0n. dU: produit -s'ain .
1° ~raitement du pro~uit infest~ .
." .
'En ce qui concernè le banda, le second fumage (couramment
pratiqué) ~ermet dans une certaine mesure d'exterminer les insectes
~.. . .
sans en dommager le produit. On a ,en effet constaté qu'une exposi-
"... '.
.
tion du poisson pe~da~t 6 heures à un~ temp~rature de 50° anéantit
pratiquement. t.o~te.~ vermine ~ Cette ressource n'existant pas pour
le salanga, on s'est orienté vers les actions chimiques. La coopé-
"'.~~".-.. ~ .. ' ~:'~. ".' '".. "'. . ' ...
rative de .pêcheurs ~u Tchad,anim~epar le Service des Eaux-et-Fo-
.. . . .,.... '-. .
rêts de ce pays, effectue sur l'extérieur des emballages des pulvé-
risations de Lindalo (12) • Le résUltat est, paraît-il, spectaculaire:
'après quelques heures, une véritable couche 'de D'ermest"ê's""sort des
.'natt es, et meurt. Aucun insect e ne peut ensuit e entre'ii'>dans le colis,
grâce à la présence d'une fine pelicule de 'Lindalosur les emballa-
ges. Le même produit est ~galement pulv~risé sur les sacs de jute
contenant le poisson fumé.
A aucun moment, le poisson n'est en contact direct avec le
produit utilisé, puisque la pulvérisation se fait sur l'extérieur
seulement des colis.
2°. En ce qui concerne la conservation du produit sain, on s'est
d'abord orienté vers une action n~:m pas chimique, mais biologique:
..
on a par exemple recommandé d'éviter les trop grandes concentrations
de produit; favorables au d~velopp~mènt des dermestes; on a conseil-
:, ", • ~ • " . '• , • . t
. '...
. ,
- - - - - ... -: - -. ~ - - - _.' - . - ,- "'.' - ~ - - ~ - - - - - - - - -
.'(12) Présentation 'commerciale du: Lindane (isomère' Y de l'RCR) •
, "
.•••~. • l ,": ' .~ •. ;.; :. ~ " .•. ",' • ' ~., ~ ,
, 'des emballàges a '<:1té également envisagée: 'essais de conservation en
','., :~~ti'è~e: pi:astici~'e'/~n' p~pier kraft 00 .. Aucun de ces ess~i~ n'a été
~ ~ '.: ", : . ." . ", ".' ~ . ", . . . ',.' A"·.' ,,: '. . . • ~.
concluant. Le service des EaUx-et-Forets du Cameroun s'est alors li~
•. ~ !
vr'é à 'de pa:tient's .essais 'sur ii'emploi des prév'entifs' chi~:iques:
l'Hexamul' (prodùit similaire au Lindalo) é'~st i"~vél~ "t'rè's efficace.')
; ,'. .,,",
du moins' dans les èonditions de l' expérience. Il est 'nôtamment ap-
paru que le produi:t sain stocké dans un magasin traité à 'l' Hexamul
restait absolument intact. Une autre méthode consiste à tremper les
. ,"
nattes dans une solution d' Hexamul avant d'y' emballe'r ie poisson •
. ...
Il est int éressant de remarquer que le coût de ces moyens de
" ,
prévention'est mininle, , et serait presqu~ limité à des dépenses de
, "
maiiid' oeuvre 0 'Ces moy'ens ont èPailleurs ~té appliqu~s avec succès
-
, , '
par l'es organ'ismes de c<?mmercialisati0n. qtù. 'vont' être étudiés ci-
,', . .: '.: .. ; : .' .. ' '. ".: .
après, ou du moins par les plus récents d'entre eux •
,Paragraphe 2.
.' ~ ..
Nouveaux organismes de càmniercialisation 0
Je rapp~llerai d'abord l'hist oire de 'la s'auris~eÏ'ie de Riggil;
~~ .
j'examinerai enSUite, en les comparant l'un a l'~utre, 'le'k deux ré-
~ents organismes mis en plac,e à Fort-Foureau et:' à F.ort:-1amy 0
a) la Saurisserie" de R;iggil.',
ra saurisserie montée à'Iugg:Ll.') près d"e 'Fort':":'Foureau, en 1952.')
• • " ., • '", "o-, _".. ' • .l~ ",." .. ':~. __ ••, ••,' .~ ..
avait été urie initiati'/e .dÜ' Chef de"Région o'l''èntr'epri-s:e:devait
.. ' " .......
!"' •
... .'
.: ;ê·,t:r.e la pièce.. ma~tresse d'un...plan quelque peu ambitieux, qui visait
• ... . .' l ' . '. :':. ".: .' • '. • .... /" .: • • ", ! ~ .,: .
..... ..à remédier à une situation décrite en ces termes ~ "Les marchés son'c
, .. '. . . ". . . .:. . ~ ..'
., .
· anarchiques ou ré.gentés par des prébendiers ••• la commercialisat ion
• . • • . -!
• .. 0 ,. e~t :acqs!parée par une casc.ade. d' interméq.iaires .. se réservant le prin-
4 • ..'• .': " ~ .' • • •
cipal profit ',." Tl faut .élargir des débouchés dont l'aire de dis w •
. ',' . . .~. ,~.'
... ,.
pe;rsion es:t limitée par la courte durée de conservation du produit ••
· " . . . ~ . '. ", . ;' .. :. ..' ..
. , .pro·péger les autocbtones. contre les bandes de pêcheurs nigériens
. . .., . : :'. . .
0 .. venus acheter la tolérance de certains cl:efs plus soucieux d'accro:î~
. .
· tre leur revenu 0 personnel. que de défendre les intérêts de leurs po-
pulations ••• et? "(1-3).
Pratiquement, le programme consistait à effectuer la transfor-
mation du produit selon de~ méthodes jugées meilleures que les mé-
thodes traditionne.lles, e~ l' e~pèce., un salage du p'~~odu~t. Ceci per-
o met~ra,it de bénéficier de. débouchés plus vast es. En fait, on avait
. . . ' ' ..
,
procédé hâtiveme~t: à supposer que la méthode de conservation utili-
sée Var la saurisserie fût réellement plus efficace que la méthode
trad~tionnelle, elle avait deux inconvénients sérieux~
- E).le.était très coûteuse ,. comparé.e au procédé de séchage dont le
. . ,
prix ~e rev;ient, on 1'8: vu, est pratiquement nul.
- 'Le produit obtenu rte correspondait pas aux goûts de "la .populationn
L'infortunée saurisserie ne 0 fit que rencontrer "des 0 difficul~" .
tés <,1,4). En voici un 0 exemple: il avai'~ été tout de suite question
_ ~ . _ _ _ _ __ _ _ .N ~ _ _ '" _
(13) . Tnspec·tion' des 'Affaires Administratives du Nord~ 0 Rapport de
M. DUC-DUFA YARD (Archives TFN).
(14) Lettre de L.CAPELLE, Chef de Région du Logone-Chari, au délé-
gué du Haut-Commissaire pour le Nord-Cameroun, 29/5/56, Arch.TEiN
,
.... ~" ".,..
•••..... ·1.•.••
.' .:
: .....
" '., .
"d:':épo1f~e~: la prcx.ll.?-c:l;ion ~ur .cE? m~rcflé nigérier:. ~:,En....effet, le ~~bou­
~~.é t;ch~di;en:se ,tr~uvait fer~é, .ou tout au.moin,s étroite.ment contin-
. ,.g~nt é.,: (.,l.~)) .pa~, suit e .de 1 ' ..~xige~ce d' emballa.~~s ladtcalement diffé-
, . ' r~nts~ ~t. a,~.ssi pour de~ difficu+:~és de. règlement. ~es .. mêmes diffi-
. , , cUltés de règl.ement rendaient le. débouché du S\1,d ...' Cameroun peu inté··
• ~ .•. ' 1. ..Î ··r " • . .' ':' : ~ . " .' . . . ' • .' ~., . :'. . ;
ressant, et d'aiLLeurs les Compagnies aérie~mes.mont ra:j.. ent , paraît-
. .,., . .' • .! ~ ~ " ' .'. - ." ,
il "peu d'intérêt pOl,lr le transport d~un produit très odorant" (16).
" " '.'. . .... '. : .' ;., ,',' ',:. . . . .
': Le prodl"iit·-avait';'il·des·' chances d'être écoulé'éil'Nïgéria ? A
priori, il para:issait intéressàntds ·fo~rr.Ùr 'du 'i{~'~t' de"'retonr aux
camions ?-pprovi.sionnant Fort-Lamy. et veran:!; ..de Ka.no; il faut toute~
..
fois rappeler qu'à cet~.~ époq~e, la liyr~ :pigé;rienn.es.:~:.?endait à
Fort-Foureau ,pour. 600 francs ~ et s'achetait J?Qù:r 650 francs -bien
.' .., ' ; '. .. . . " ~ .-'", .
. que son.. cours, offiç:i.el ne fût q4e 480 fràncs. ':çl faut _. r.appeler éga-
. ' . \'. . '.' . '. - '. . .. . ~'.'
, lement que ~e poisson ~é,c0-.é valait alors à Ha'iquguri ,10,8, livres 6
s?i+lings l~ tonne au prix.de gros, et l62 liyres 10,shtllings au
~. '.' '. , .'....
Çl.étail •. Plusieurs expédi:l;ions f1,J.rent tentées pour contacter des com·-
t '. • ~~. ',.' : •.: ' •
m.erç9-~t.~ l1;igériens G, On leur ,offrait le proÇluit o.e Higg:i,l au prix de
• '. ' . : .. ! ". .' (
.67 .fr. le kg, réglÇl.ble el}. principe en monnaie, :('rançaisE1".départ Rig-
; i . ~ ,1
gil. On ne trouva qu':un clerck de la Compagnie .~':ç,ondon and Kano",
. .', , .','.' . . . :: .'... '. .... .'., -:.:.
qui faisait du .~ommerce pour son propre c~mpt,e .en.. d~p.o:rs.ô,es heures
.. _--- ... - ......... - -
, ':
, ! : ; ..' .
(15) Le contingent de poisson sec accepté par le±chad 9'était
" 'd'ailleurs trouvé partager: le sort du' coritingent'de riz accepté
.. par le Cameroun, -contingen:~ que les "Rizeriez du Logone ll s' é~
, . taient act ivement emploYées' à ;faire diminuér. ~ .~ ',.; .. .
(16), On .peu·~,do\lter d'aillep,rs si le p:!:'ix d-q..t;l.'ansport n.'.eût pas
'été prohibitif; ori rte paraît pas non' plus 5' être )réoccupé ou-
.. "t.r.e mesure des goût.s du ~onscmmateur sL1..d·~came!:9u...'1ais~
.". .,!. '., .,.
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de service. Il se' porta achete1;lr de 100 tonnes à 104 livres 23 shil~
lings la tonne, départ Riggil. QIel serait le taux de change appli-
qué ? L'offre du clerck nigérien équivalait à 50.232 francs au couru
officiel, et à 62.790 francs au cours parallèle? même en admettant
que la saurisserie réussise à changer profitablement les livres ob-
tenues, il paraissait peu probable que l'opération pût se faire
. A
longtemps à l'insu de l'Office des Changes. Plus grave: meme un
change au cours parallèle eût causé une perte nette, puisqu'un prix
de 67.000 francs la tonne suffisait tout juste à couvrir les frais.
la saurisserie était vouée à l'échec; on s'était lancé aveu-
glément dans l'entreprise, sans effectuer aucune étude de marché,
sans se préoccuper de savoir précisément "quelle était cette réalité
qu'on voulait modifier. Q.land on y songe, il paraît présomptueux
d'avoir cru si facile d'améliorer les techniques de préservation
traditionnelles. Une modification de ces techniques provoquait un
bouleversement de l'équilibre entre les coût s de prodUction et le
pouvoir d'achat .du cons'ommateur; cet équilibre pouvait être jugé
peu satisfaisant, mais il avait le mérite d'exister, et d'assurer
que la product ion s'écoulât sans difficult és. la saurisserie de Rig-
gil s'est trouvée sans force devant la structure des prix et des
c,oûts; elle n'a nullement réussi à modifier cette structure et a dû
disparaître au bout de quelques années. la preuve était faite que
toute action dans ce domaine devait, soigneus,ement tenir compte des
,ré!llité~ ~conomiques, et ne prétendre amé~iorer quoique ce soit que
tr"ès progressivement. C'est cette leçon. qui a été appliquée par les
• H
... ,',
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nouveaUX organismes de commercialisati'on mis' 8n plac,e a ~~:)l~t-Fou·"
reau et à Fort-iamy .
b) Nouveaux organismes de commercialisation.
L'un et l'autre onf' été inspirés' 'par le souc-i, d'augm,enter le
prix versé au pêcheur,. Les disêussionsentre le Centre d '.Aqh9.t de
Kousseri et les commerçants 'locaux (au début des ?pérations ft. pre-
miers mois de 1961) ne lalssènt aucun dout à" ce sujet: quand le Cen-~'
tre eut décidé qu'il achèterait le salanga à 4~5~ fr. pi,èçe, les
commerçÈmts de Kousseri demandèrent qu'on n'achètât le poisson qu'à
eux. Ils se rés'ervaient évidemment d'acheter etL"1:-mêmes all."'C pêcheurs
4 francs, voire à 3,50 fr. pièce ~ •• On ne fit pas droit à leur pré-
tention, et voyant que le Centre était absolument déoidé à achetér
directement aux pêcheurs, les commerçants demandèrent. à ce qu'au
moins le prix d'achat fût ramehé à" 3 francs •• ° Cela fut, biGU ent en~
du refusé.
Un autre but était de diminuer le coût de la distribution,
par un raccourcissement du circuit. Nous verrons si ce but a été
atteint.
1 0 L'approvisionnement 0,
Le centre d'achat de Kouss~ri devait primitivemen'~ (17) limi-
,
ter ses opérations à Fort-Foureau et au voisüiage tmméàiat de cette
ville ° Très vi·t ~ cèpëndan~t;, ... le' produit· qu' il,·· offrait a. CQJ:l..DU une
. '.
- - - - - - - - - - ~ ~ - -"~ -' - - ~.- - ~ - ~ - .~ - - - - - - ~ ~
(17) Compt e-Rendu sur le fonct ionnement du Centr~ ..d'Achat en 1961?
Rapport'du Chef de Secteur Forestier du. Logone.-Cl'1..ari (P ° JEAN~'
FAIVRE). '-'.
... .
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grande, vogue; n' étaient acceptés en· effet :"qu~:'gessala:nga d'un cer-
tain calibre, et séchés convenablement •. Cha,que 'colis contenait inva-
riablement 1.000 poissons, et l'emballage était traité à l'Hexamulo
Dans ces conditions, les 'commerçants de 'Fbrt-Fo~;eau ont vite trou-
vé très avantageux d'acheter au Centr~ au lieud~effectuer eux-mê-
mes. la collecte' auprès des pêcheurs. Potir, faire face à· la demande
sans cesse a'ccrue, le Centre a été obligé d'acheter dans les sulta-
nats de Goulfei' et ·deLogone-Birni. C"était nécessaire:: .. si le Centre
n'avait pas été en, mesure 'de satisfaire aux demandes, qn l'aurait
soupç6hrié d' ac'caparer et de st ocker le produit (18) •. ".
Lé· Centre s'est donc trouvé en concurrencé ..aveë ··..la Coopérat i-
ve Tchadienne qUi achètait 'elle aussi à Goulfeï:; en principe, cette
Coopérative achètait 5 fr. pièce à se~ adhérents (19), et 4,50 aux
autres. Elle avait donc des chane'es de' trouver' plus, facilement du
.' poisson· que le Centre d'Achat, mais en fait ," il n'en· 'était rien: la
Coopérative délivrait à des intermédiaires, des autorisations d'a-
chat établies en son nom, en leur consentant même des avances 0 Ces
inte:r:médiaires se réservaient évidemment une marge, et ne versaient
que 4 fr 0 au pêcheur. Ceux-ci préféraient donc vendre direct ement
au Centre d'Achat à 4,50 fr.
2° Fonctionnement.
- Coopérative· Tchadienne 0 Elle a :adhet'é pour' 16.250.000 fr. de sa-
lànga en 1960, . soit, à 5 francs 'le poisson,"'environ 300 tonnes. La
. .... ~.
. ..
~ - - - - - - ..-' - _. - - - - - - M_ - - - : ~.~ - .~.- ~"7 - - - - - -
. '(.18) 'èë soupçon a été largëment répandu a Maroua' èn'1tvril, alors
.. qu'en. fait .la rareté,du salangq. ~t?-i'~ dûe au début tardif de la
.'- •• . ~. '" .". .- ." ~'. ;.1-.. •
. campagne 0 '. •• " " • ,
. ,.", (19)" ê,est'::à':'d;i.re 'auX' pêc'heurs.'·aya~t:'.versé··une·:.e~.ti's·ation de 500 ft.
. . ;.... , .. ' . 1:".' .....
..1' ~ . : .
"". .
..,-·,~oa.-
. ::. i i". .... f ;:.~ ..~ :'. ,
désinsectisation au Lindane a assure une conservation parfaite. Le
• '.. '" '. :- .' . .• . 1 i '.' . :- -. .. .. .
prodtÙf' à' '~té' r'evenéiu 6 franc~' piè'ce' '(par nàttes de 1.000); sa des-
': ·.. .-·:;:;:·t~~ti'~n·,::~~~i·t "~n"g~~r~i' ~I~~d~~" (p~~' Ë~~~à;r~,":Iï"~emqle vraiment
:; .....~: .~:·~~e·.·.:i~~ .. t6~p~~ati·~·~·.·.·~it .réussLà· fa:i~€.. b~ls~~~.~.le.c.9i1t de la commer-
. .
cialisati.6n:, puisque le poisson.:qu' ~iie:~èbda'it.. ~alait entre 6,5 fr.
et 6,75 fr;"/ une fois rendu à Mound.ol,l:.':(20Y·. Le -c'ours d,e gros dans
." .' ,
cette localité s'établissait donc autour: de]~2.o ,pièce, alors qU'il
.' aurait·. ét'é .de 9 20 les a.nnée~ précéd~nte~•.. , .. ."
. ' , . ."." . "... .,' .. . ,... . ' .. - '.'
La coopérative a fonctiorin~ 'de" façon s~ti.Sfalsé.i1te/·avec
.'. 960..090 frap.cs de. frais généraux •
• " '., : "'l " ',' • 0,0 • • '.
Centre d'Achat 'de Fort-Foureau.- . ' ...
; ",'
. ,.... ~e CeQtre ~'Achat a commencé ses opérat~.ons grâ6e à des prêts
.c01?-sentis par la SAP de Fort-Foureau et l'U~lISAP de .GarC?ua (en tout
4 .•390.000 francs). Il a a~heté d~A.vr~l à Juin 1961. pour 4.899.340fr.
~e poisson (98 tonn~s envi~on); le:12/6/61, les vente.s s'élevaient
,
" '.. à 3.907.000 fI' .,' mais à cette somme il convenait d'ajouter la va-
.... '.
leur .de$ stocks comptée au prix de v~nte (21), I?oi'~ plus de 2 mil-
l:i,ons. On p.ouvait donc estimer, en 'tenant ~om;p:te, de. 629.734 francs
.,
.~e t:rais généré3:~, que le bénéfice serai'~ d'environ :J-/2 million de
francs ....
. . .
"Le 'C~ntre d'Achat a effectué ses yent'és"':'d'e léi."façoI}.· suivante
(r~sültats;arr'êtés' au· 1/7161) ..
~ - ~ - - - - - - - _.- - - - - - - -"- - - - - - - - -(~O) :'6'~50 'eh saison' sèche'; 6, 7,'pendant les :plui-es;' qüand les barri-
ères de pluie occasionnent des retards.. . ,.' ".
Les chiffres de la campagne 1961 ne m'ont pas .été communiqués; le
tonnage traité s'élèverait 'environ à 800 tonnes. ."
(21) On ne prévoyait aucune difficulté pour l'écoulement de ces stocIB
TABLEAU 69.
Ventes du Centre d'Achat de Fort~Foureau.
Ventes effectuées à :
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -T ---------------------------------------------------~----• 1
Nombre de balles vendues 1/
(1000 poissons par balle)
Il
1
Il
, 1 ; ,
11----""""'------------------------ -------------------------
li .Commerçant s locaux 365
l' Commerçants de Maroua 6
II SAP de Mokolo 298
Il SAP de Tcholliré 25
p.. Prison de Maroua 26
. Il Prison de Fort-Foureau 25
1
Il Divers 3 J'
1 . 1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
3~ L'agtip'n de ces organismes •..
- On a vu que si la Coopérative de Fort-lamy avait, semble-t-il,
effectivement abaissé les coûts de commercialisation, ell~ avait
été peut-être moins efficace dans la tâche de relever le prix con-
senti au pêcheur, ceci à cause de l'utilisation d'intermédiaires
qui devaient être rémunérés. Il est très difficile, eil fait, de por-
ter un jugement sur l'activité d'un organisme de ce·genre. Il est
clair, tout d'abord, qu'il ne s'agit pas vrai~ent d'une coopérative;
une coopérative est avant tout quelque chose de spontané, c/est la
réaction de défense d'un groupe qui se juge lésé ou qui ne veut pas
risquer d'être lésé. L'organisme tchadien est créé de toutes pièces
par l'administration. Au point de vue du' fonctionnement, il fait
partie' intégrante du service des Eaux-et~Forêts. L'existence d'adhé-
rents ayant versé une cotisation ne doit· pas faire illusion: J.es bé~
néfices sont bloqués dans un. compte de réserves, et aucune ristour r .,
... .' ......
ne n.',es~ effectuée aux membres, -:)..e .. point de vue des responsables
- }t-lO -
k'_ ...
..'
étp.nt .q'IJe le pouvoir d'achat des pêcheurs: a. 9,~jà ét~· suffisamment
"'. ;'. "., ~:i:; !. '·.ô .; ~.~ ••;, . " ". • ....... ' ..: r.;.~· : ~.. ". l'
rel~vé par l~s prix d9nt ils opt bénéficié.
,. " f.".:.::· '", _.. : '. .. ". ~ . ~ ',~ . .' :'': :": ..
, .
. , .
.. ··'·f··
:~'_,,': : Ori·::éJ.imerait savoir si l;a.bà1.s·sement des prix de gros ·tinaux
'. :'::,.serépercut'e·b:ien·jusqu'au stade dù.:'d~tail. Si oui~ la demande s'est-
-:":,:-. ,. ell'e' accrUe .? Un accroisseméntde ia' prod~cti'on serait alors néces-
'" . saire,;' 'Tl serait logiqu'eque les bénéfices d~ .:la c.oopérat:i:ve soient
. . .
"'j'...:.., consacrés' à· promouvoir ce-t aCI:::r6issement de produc:bi:bh'par une amé-
.:,'.~>:... ,.:. "'Y:liôra:tion dèla producti"vit'e" des pêcheurs. la ..Cooperative se place~
., . 'rait alors à '1'origine d" Uh'l'ouable proOeSSUS' d. "~xpansion·. Il impor.:'?~::
,",
te surtout d'éviter que s·on··activité··.rie· soit considérée comme une
fin en soi~ et que le ;souci~·dË:ls·résponsable$ spit· sur.:tout: d'augmen~
. . '.
ter le tonnage trai~~.
. . <j, ".
..
"
::';l.fo '" ~ 'Le' c-èntrè d~acbat d:e "Fort-Foureau a débuté"';post'érieuT'enrent à la
...... .J"...;.~.. '. ':"Coopérà'-tive ·Tcha.die.n:ne~·~t; a' fonctionné "sur' une:"·:'<3··chel'le:bêaucoup
.·,:':plus mO<;leste. Il semble"qu'ilait surtbut·présehté"l.'dn:t:é:rêt de
prou'v~r 'au public des' éons ommàt eurs et, de"s èommerçaht·s·- qu) il est
",: ...:. possible <ie perfectionn'er' à' peu de fra::i:s les méthodes' de' 'conserva-
tion traditionnelles, par une dési~·seêtisa.f1.on. ra tr.è'S·,:pétite quan-
tité vendue à des commèrçants de Maroua montre qu'on a eu certaines
hésitations à éviter de passer par les intermédiaires installés à
For.t-;Foureau; .faut-il le regretter, et penser qu'on n'a pas~ pour
. cette ~a~,~~n, réussï à proVoquer ,~.abai~·sem,e~·t:,dèS~·:p·Oûtsde commeI'-
. . . ,- .. ..'
cialisat~on ? Au m.o~s:L? .Centr.e. d', Achi3-t:off'r-é-:{~i~ è:ux pêcheurs
" :" '''{~' ' . .. ~" " . ' .'::' " " .
qUi.nev·~ut~~t pa{;~endre leur ,p·o~i:~·~$~.:~'à, ~é'§.'· comme!~ailts locaux ~ la
. ,i . ... J : l.i .• .;"" \~ ."
::.~; ..~
-;.":.
1 ,J'f\ lt
'_: 1+11 -
, poss'ibiiit'~>d' éviter le long'et 'pénible voyage du banc de sable à
Maroua, -voyage qui prend piacè:'~n pleine période de pêche .. De tou-
te faç.C?nJ:,).~s,quant~tés traitl3es ont été trop petites pour qu'on
, ."..... .'. . ., .
p~~sse ~e ,dem~nd~r,. si"l' expérience· a eU un effet sur les prix de
': .. . ,". ~ . ':~'. .~ . . .: .' ; .
.: . consommation •. 1J~~L:,ç~rta~ne, partie des ventes a été faite à des ins': -;.
. . . ~ -", .
,tit~ti9n~ p~itentiaires ou à des S.A.P., ce qui garantissait une
• :.' ",.J
certaine sécurité d~ recouvrement, mais ne risquait pas d'avoir
• . .., .'.1 !.. :.' .' ;' ~. '. . .::
.-,' ... beal:lcoup ,d~effet s~r. la commercialisation proprement dit~ (toutefois,
.,:,,;.1i':' 18: SAP ,gE!,Mokolo~~~~vendu du poisson à 6,2 fr. à des commerçants con-
'. ,nus, d 'e~l~J çe1,pÇ~ci l'ont revendu, en Juin à des prix raisonnables:
':'..
-: . ~. de 6,.Z5à 80 33 ~uivant .. la ,taille •.• )
. . , . . ~
On doit en tout cas louer les organisateurs du Centre d'Achat
,.:'J. ,. -:'!d~avoir. procédé ,avec précaution, d'avoir multiplié les contacts aVec
", les 9-utorités coutumières, d'avoir reconnu. qu' i;L.n'y':.a:.aupune rai-
sOIl,d~ bouleverser les méthodes, traditionnelles de ~:r;ansformation
d~ p~oduit, et d'avoir prévu une activité assez limi4,é~ au début
,~...( 22) • De telles méthodes contrastent heureusement avec. celles em-
:ployé,~s à Riggil quelques années plus, tôt •
- .. - -
.", ..
- - ~ -.- - - - - - - - -
(22)'''Généralèmént, on devrait p'rbcéder par petites opérations, en
çhoisissant. les régions et les mar,chandises répondant. aux ~on­
ditions nécessaires. Il ne faut envisager qu'avec une extreme
prudence l' organisa:t 1.on d' up. coptrôle de la production, de la
, réc-olte; dè l'emballage 'et· de':'la:: transformation •••• " ABBOTT,
op. cit., p. 174 (sur les essais de coopératives).
.... ,~ .'. ,"
....' . .'.. :,~" ~.'
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CONCLUSIONS
~'. :
. ./"
En, un ·sen.s', les chapitres. qu.i précèdent: 'S'E!' suffisent à eux-
mêmes". :J"q.i cher.chê :,à; Y:, décrire, d'e fa'çon aussi fifiè1:~ 'que possible
les,' méthodes, 'employé.es.' pour commercialiser 1:e poisson'" 'E!t ce faisarrt,
j'a:i évité,.,d'e' porter. un .juge\TIen;t'o;' Les appréciations'émises de temps
à autre n'avaient aucune valeur normative; elles n'étaient inspiréEs
que par le souci.d.e.·mieux.' compr.endre· et de mieux faire comprendre
la réalité. L'optique normative, en principe, n'est pas celJ.e du
. . ..'
. . '::. - .
chercheur. Son rôle est de mesurer et d'expliquer; aux planifica-
teurs "aux politiques, revient· la' tâ'che de décider si la situation
peut être considérée ,com~e satisfaisante, .et, sinon, de,-choisir en-
tre· .les 'différentes poss.ibilités d'amélioration.
On pourrait donc en rester là. Il a to~tefois" semblé intéres-
: ; ',: . :" -; ." : . .
sant de jeter un regard d'ensemble sur le chemin parcouru, et de
." : . ".t~riter de rép'ondre à cet-te ques~t'ion' diffic'ile: le système de commer'~'
. .
première". contient un:'bref :ré\. ppel des: principaux résultat S'- obtenus;
- . .
la seconde est un e$sai"d"appréciation du sy~tème.de 'commercialisa~
tion étudié, -êssai fondé uniquement sur la considération du prése.'1t;
~. , .
la troisièmè contiend~~"~'e-"év:aiuation'~u ~y~t~'mÈ/'~n 'caus'~, non
.. -: ,413· -
seulement en fonction du présent', mais dans une perspective d'ave-
Section 1. Résumé des résultats.
Il n'est, pas qUes'tion de :répéter ici, fût-ce sous une forme
abrégée,.. tout ce qui 'a été dit précédemment. Deux' points ,seulement
seront retenus: lastrücture de la demand,e et les modalit:és de l'of-
fre' d'une part, les techniques d'ajustement d'autre'part'.
Paragraphe 1. Offre et demahd e •
a) ra demande.
, Les r'ésultats ét'roitement 'localisés qu'on a .ex.pos'és au chapi-
tre 2 ne permettent de se faire qu'une îàée' très incomplète de la
structure de la demande de poissoil. Il eût pourtant fallu' mesurer
et analyser cette demande avec autant de précision qu'on l'a fait
. - .'
pour l'offre. Telle qu'elle est"la brève enquête effectuée sur les
marchés de Garoua et Maroua a du moins, permis de se rendre compt e à
quel point, dans un écha~tillon de conso~mteurs q~i ont tous à sa-
, "
tisfaire, apparemm~nt, le~ mêmes, besoins, la demande se différencie:
- suivant les préférences des gens,. liées elles-mêmes 'à l'ethnie,
par exemple, ou ,à tout autr.e, ,fà.cteur;
- suivant le pouvoir d'achat surtout •
. ",.
, '
fr'ib~:tion' du'-' proouit effè6t~ée sur le'~' march~s: ·t·ecÜ.s'tri·bution re-
. ia:tiv~'~'~ht'h~nio'gène' lo~squ' ell~"~st faite au profit d~ 'c~bsommateurs
'f'iriaux,ïna'is~ussi:àllocat''io!?-de quantités importantes à un petit
." ,..
L'influence du pouvoir..0. 'achat , sur la demande n?a pu être me-
surée que très indirectement: le manque de données, ou l'impossibi-
lité d'en' recueillir - a tout juste permis de vérifierqu'e les gens
.jouissant d'un revenu plus impo~tant que les autres: (fonctionnaires
.... : .....,. ori~ina,ires du S\ld, à Garoua) ~ffectui3.ient d.es,., achat s pl,u.s élevés,
. '. '. . .... ';;
.' :" en mOY.E:mne.,.' que les. groupes moin.s bi!3n. ~,o~és, .e.~marqua~ent une pré-
~ .•. i.
:fére.p~e ~r.ès. J::1ette.ps>u~ les variétés plus :chè~es. Det,~~les données
ne: se ·pr.êtaient. évidemment pas à l'..éta.1;:Jlissemept ,mêm.e approximatif
. .' . .' ".. ';:.- .. .
d'.' un· coefficient d'élasticité .... r·evepu de l.~, demanp,e.: .. ~l. ~ût fallu
. . '. . . .'
. pour cela connaître dans quelle mesur.e différ.aient les revenus glo-
. . .... .' '. " .'
.1;Jaux. d~ 2 groupeseff·ectuant des achats de. valeur: i~égale;. Or si
., l'on·,connaissa~t;lavaleur moyen!le de ~es achats,- on: n;~v:~it aucune
indica·tion (sinon qual.it.i3.tive et imprécise). ~mr.. le montflnt global
de~ r€ssources de cpaque groupe.
- .. ,.,."
: ;:,:
" :" .
On a pu toutefoi~ déterminer l'irifiuence 'ae's change:ments de
ptaix sui:a" l~' d~~~nd'e "( élastic:Lté"':prix), 'mais "s:eul'~ri1ent 'dan~ le cas
. .
'du ~al~nga (ch~p. '7) .' Il est apparu que la d;emahdè·~: -.en '1' espèce,
.-.. ~~ demande de' rev:~nd~urs- é-tftit' extrêmement·il.as-t:tque auX prix
(coefficient égal à 2 au milieu de 'la c'ourbe :de 'd'~:niahde) ;' Ceci per-
• j
. -.;!flS: -
•••• ••.~~•.!. ...;.. • ...
'. " ;: :?fp~~~~,m.~.nt c.o~s~e.~rabte des .qU?-l?-.:ti~té~:.~e;~ap.dées•..L'imp9r:~ance pra-
" .....; _.' t~.que: d.~~e résult~t.est évidente: au cas où une. améli.oration des
. ' . '.' 1. .",.': .. ! • . ~. ..: .' .. "1 '. '. .':" ' •••
. yo.ie.s d?.c.om~t?-nic.a.tioP2 .une augmentation .du par.c autom~?ile, une
. . . ,. . " . .. ~ '. . .' . .. . .:.. '. . ." ~ .',. '. .'
diminution des risques commerciaux (1) '. pe.r.mettrai.ent...Çl'.abaisser
: .•• d '. ~
..
",.~. .
durablement les prix, la production aurait à satisfaire à une deman-
'de r'6rtement':accI'ue. Le 'pourrait-:-eile ?'
.: ; ... b) L'offre •i . . .
. ... ~ ...
.' 4"' .
.' """
. , Poser ce'tt'e quèstion, c'est' donner l'une des rai's-on's pour les-
queiles' je regre'tte' de 'n'avoir pu mener: de front 'aveê-'l:es enquêtes
:su~ Ta' 'commer'cialisati'on dè:s études sur l' économie' de la :pêche. Il
sera'it· du plus haut intérêt de savoir , en particulier, ëians quelle
'zone d~'· rendements -croiss~nts ou décro:l.s·sants::'··travailleht actuel-
-lement· les product eurs'~ Théoriquement '; . Urie offr'è :qùi croît' quand
le's prix 'bais'sent' indique (à' certaîhes condit·idns): que, . face à une
deman:d~ très: élastique, les rehdements: sont 'croissants'; .autrement
dit,' qu'une production' accrue est possible pour· ùi:1 c'oût-'unitaire
moindre, et que' la: baisse des 'prix résultant: 'de cette baisse du coût
stimule la demande d'une façon plus què proportlonnelle, ~ et ainsi
Çl.e SUite ••;" Enf~it,.un~ cou:r:b~ d'of.fr:e de ce. genre a été établie
pour le sala~ga .sur le maJ;'ché de Haroua. Malheur.~usemen:t, il s'agit
• ." := . .., •• • ." '. . : :'. ~.' .: .' • ••.
d'une courbe d'of.fre de courte période, et l'on ne peut en tirer
. " '. . " ..,. .' . .'; :' :
.aucun re~seignefAent.certain cpnc~r:t;lant,les rendements a:~)'~enus par
les. produ;ct~ur~•.. ,
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
'(I}. Par. exemple, ,gr.â'ce.:'à 1?adoption généra.~isée des procédés de
. désinsectisation.
Les résultats obtenus ne
-.
ble que:
0'••_
," ".
'Tout '''ce qU'il <a et é p'ossible. de .faire~ en":-cette mat ière de
l'étud'e;d~ l'offr.e.,.·c~est"dedé't'èrminer'quelles étaiéitt, les diver··
:'-ses catégories de produit jetées' sur" le marché, à qU'èlle'::époque cha-
...'- que prodUit était 9.0mmercialisé".·..et· quelles el) ..étaient·le·s quantités.
sont qu'indicatifs; en. simplifiant, il sem-
" ,",. " ..'
- entre 2 -500 et 3 .000 to~nes de P?isson fumé (2~, représentant près
. "
. ..~
de ~.OOO tonnes de poisson frais, seraient exportées en. Nigéria à
" .- ..... ··pa.r~ir de l'extrême-Nord Cameroun;
pen.dant .les 9 mois de relevés, de 1.200 à 1.300 tonnes de poisson
....... .. ," : . " ".
séché (dont environ la moitié el?: s~langa)(:>nt transité par Haroua à
~: . (~ .
. ~ .
destination des marchés du Diamaré, du Margui-Wandala, du Mayo-Dani4
~ .... .' . ' ...; -. ..."..... .; ..:'; .. ~, .' ..
de la Bénoué. Gela représente environ 4.000 tonnes de poisson frais;.
: .' •• ( : • • • • ..". • '. : .. ~. ," p' .. • : . ' .
", .'.
~ .~O tonnes de p<:,isson sé<?hé pénètrent par ~n au Cameroun par Banki
(+ x = 150 tonnes de poisson frais);
' ..
.! .
- l .000 tonnes de poisson..s·éché seraient commercialiséês, par an dans
le Logone-Chari .( 3.00.0 t'onnes de :poisson fra'is');'
..
"
- enfin 400 tonnes (?) seraient commercialisées dans les autres dé-
partements que le Logon,~-Chari sans ~:~sser par Maroua (3), soit
1000 tonnes de poisson frais.
. .' '~. ., . .
(2) Ün-~;u-d; pois~0;;' ;é~h~' :;e;ait- c~~~ris';'d;~; ~e-t~t~l- (;'oir- chap.
3) '. . . . '. , .....,0 .-,
(3) Il .est intére.ssant de rapproqher cet'~e répart.ition de celle pre-
o' posée pal:': JACQJEMOND,_ 'op ~ ,ci,t. p. 175: "Sur la prOduction de 40000
tonnes, 3000 t. sont exportées en Nigéria, 1800 t'. vers le Diamaré,
1200 t • vers les marchés locaux •••". Il ne' s'agit ici que de la
production du bassin tchadien, à l'exclusion de celle de la Bénoué.
. ~ ,
~" .;
'Ramenés à.l'année, tous ces r:ésultat-s .signifient qu'environ
18.000 !tohnes .d:e .poissotl.",frais, transfor.mées en pois$on fumé ou sé-
ché :s'bnt com.niercialis.ees '.par les pêcheurs opérant dans· le Bassin
Tchadien. :Quel est approximativement le' revenu qu'ils. en, tirent ?
.. ,'
• ,: :.. , L? ••
- Les 2.750 tonnes de banda sont payées au producteur
environ 65 francs le kg.: = 179·000.000
. " .
En appliquant à tout le reste le prix du salanga
(45 francs le kg.):
. ::" ~
.'
TOTAL:
" l'.'
= 145.000.000
,._'-~----------
324~ooo.000
' .. ;
0" ".' ., ..
Soit un revenu d'environ 324 millions de francs CFA' obtenus par les
pêcheurs. Ce chiffre coincide assez bien avec celui donné par JAC-
. .'
.
QITEMOND dans sa thèse (p. 182 : 300 millions); l'autèur n'indique
. ',' . ., .
malheureusement pas comment il est parvenu a ce chiffre •
. .' " . .,.'
En ce qui concerne le bassin de la Bénoué, les chiffres sont
beaucoup plus hasardeux. Il convient seulement de retenir 'que 150 t.
seulement de poisson frais (ou transformé) semblent être commercia-
lisées par.anà Garoua. Il est probable. qUe l'aut·oconsommation est
très forte, et que les "exportations" en Nigéria sont élevées .
Paragraphe 2.
. ::
" .
Les techniques d'ajustement.
, ,
....
., '.
C'est "~l:l~te~ent,à ·la fonction de· Go~ercialisation. qU'il ap-
•• 1 • • } :' j : • , ~". ' ~ 1. •
partient de mettre en présence l'offre et la demande;' Les mécanis-
:·.mes· 0l1t.éte:~e~posé~ ~qns':: :i~::;P1.u~·.;gr~~~;i! :~:é't~':L~ !.dan.s l~s chàpitres 3
• .' . . • • ;.:. 1 . , '. ~',. ' • .' . ~ • : • ,~. : . '
• • i ' , : J .',' ! ,; • ,l: t
:. .
.' .. '
"
',;' ; 1. .. '
'. t ,. •••
"
i .." ,i .. ",.
- 4].8 -
à 7 compris. On n'y reviendra pas ici, Ert on se bornera à faire re··
':marquer la éomplexité, et:' là souplesse du sys·tème.;
a) Corpplexit é ~
. .
Les produits: offerts sont très diversifiés. la demande ne
l,es·t·pas moins. Aussi le mécanisme d'ajustemeirt est-il relative-
ment complexe. la banda du Nord,· jugé trop cher par les habitants,
est export~ vers des marchés pius riches, encore' que fort éloignés,
alors que' les autochtones se contentent de poisson sécheL· Le salan-
ga descend de Fort-Lamy jusqu'à Garoua, alors que cette ville dis-
pose d'abondantes ressources de poisson frais'ou fumé. Un équilibre
compliqué s'établit entre ,les zones de prodl.?-ction 16calis~es le
.. :::". . .. .. '. .', ,).
long de l'ensem.ble Logone",:,Chari, et les diverses aires de consomma-
• • • • 1
tion, épa~pillées un peu partout: en.semble Dtamaré.- .1:1arg~i-Wandala
- Mayo-Danai, marchés urbains du Sud-Ca.meroun et de Garoua - Pitoa,
m~rc~és q~bains de la Nigéria du Sud, arrondissement du Serbewel •••
Le tout forme un espace économique (4) très vaste, que plusieurs
frontières traversent sans réussir à le fragmenter, sillqnné par un
. : ; .. : ~ .
réseau d~ liaisons faites entre des point q très 'éloignés, ,et dans
. . .' . ..... ',...
le.quel, à partir de pôles, de production très étroitement groupés,
l'allocation des ressources disponibles s'effectue de façon somme
',' ,', .
toute satisfa~sante, puisque l'ensemble ,continUe à fonctionner sans
. ~ ., .. ~.
à-coups apparents. Il fa~drait d'ailleurs parler d'une ,s<§.r.iSl. d' es-
.. '. . .
paces économiques relativement in.dépendants les uns de:;; autres; et
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(4) J'entends par espace économique l'espace dans lequel des grou-
pes entretiennent des relations d'échange.
. ~.
'." .".
.' iO
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2° la. souplesse de ce système n'est pas moins remarquable. Il fait
face à des modificatiàns sai~onni~res daris la production,'tant en
. , .
ce qui concerne les quantités qu'en ce qui concerne lès sorties de
produit (vrac de décrue~' salanga). Il 's;a6comniède' de changements
radicaux dans la liste des marchés, et dans le kilométrage de voies
de communication utilisables. Le tout s'effectue' sans que les prix
varient :da'ns de's proport ions exagérées, et sans que des quant it és
'. . .
importàntes paraissent gaspillées. On est forcé d;admettre que les
mécanismes qui ont été sponta:né~ent inis au point', sont adaptés aux
circonstances, et parais sen~ fonct ionner ' ut ilement •. Pelit-'on préci-
. ." .'",
ser cette impression? On- va tenter de "le' faire dans là 'section sui-
vante ~
~ . "
':~ ~ • • ~ " 1·" .:.
. : ..
. .: " .
:.:'" ....
~ . . .
~ .'.
. .
-. ~., ,
", '.
:- , .
Sëèt ion 2.' 'Le coû:!; "de'; la' c,ommerciaitsât-ion •
Il est malheureusement presque impossible d'établir IDl total
des fraïs' d'e ditribution du pOi,sson' écoulé. Cela, né'cessiterait:
'.*" ~ • ". \
, " "";'''Wle connaissance exacte des quantités de produit (par catégorie)
. " ':"'.. .. .
." - - -~.
écoulées sur chaque marché;
" '- 'une 'estimation pr'éëîsedes frais encourus pour' approvisionner cha-
",: ,: que marché, par cat'égories de produit ~ , et'· ,par,; sats"i::>!.lp ,;":
.. ,' "' ..
'. . ~. .
,j ",1. ~ .~. ,
9r est loin d'avoir, pu réunir de tels éléments d'appréciation,
.. r" .:' . ,'~' .~. ". :.
.... ,
,et la mesure du coût de la distribution reste approximative. Il con-
".;. :"': . . r· .. ",
.;
vient de mett+e à part,le banda expédié en Nigéria~ dont la distri-
',>1: ;'" ,',' '"... ~" ' ' '" ," , '"
'. '. ,i ••.
bution coûte t:rès cher à en jug~r par ce qui s~ pa,sse à, ~gos 0 Pour
'. " " ••• •• ' :-, " .'.. t
~ . ~ .
le poisson commercialisé au Cameroun proprement di:!;, ·le tableau 66
1 • ,'. :- " •
donne évidemment des renseign,ements, mais il ne concerne que le sa:-
,; l~tlgà; que' TE35 marchés dU Diamar'é, et que la"'périod e d'Avril à Juil-
l'" t'èt1961."On n'e'disposed'au'cûu ~léinent;-'sûr pour<l'e vradde décrue,
ceci étant ëi'û à un système de prix 'et de ma'rges' si, anarchique qU'il
est pratiquement impossible de calculer des moyennes. ','::
Pour fix'er les ,tdé'es, 'on 'a supposé que tout le p'oisson commer~
cialisé dans le 'Nord-Cameroun, (sOitenvir,bn 3.000 iionnes de, pois-
son séché, valant 145' millions au départ du 'fleuve) 'était distribué
aux prix du salâ.nga·'~ On 'a 'sutiposé aussi qUe'la moitié seulement des
.ciuantité's' écoulées d~passa:lt'le stad:e;' des, mar'chés: secondaires. Dans
.. ces cbbditions Cparfai"tement hyp,o'hhétiqu'es) " 'oh aur'ait...,~,
.;. ;l.SOO: t C?~~$ Be dépassant par. les marchés
secondaires, à 30 fr. de marge brute par kg.
l soot onnes· sur les· marchés: t~I'td,.aires(à: .'
50 fr. de marge brute par kg.
TOTAL:
45.000.000
75.000.000
120.000.000
.;:"
·Entre l:e banc de sable- et leconsommateur,·la valeur du pois-
son, dans l'aggrégat, ·passerait de 145 millioJ:?s ~:. 260 millions de
francs. Vu les hypothè.ses de calcul, le chiffre est probablement
sous-estimé;' à mon avis, on peut dire que le prix du produit double
en moyenne entre le banc de sable et la calebasse de la ménagère.
Cette marge rémunère le transport, la distribution, le "ris que, mais
laisse de c8té tous les coûts de produdtion', de transformation et
de conditionnement.
'.. ,
- Rien ne prouve que le prix fipal du produit, en. moyenne, soit
trop élevé. par rapport, aux autres produits. Le poissone~.t évidem-
ment un produit de :;Luxe, un cond;iment r.echerç:hé, m~:bs le fait que
toute$: 'les quantités ·commercialisées s'éc~ulent sans:.difficulté
prouve bien- que l~ prix dem~ndé au _consommat~u~n'e.st. pas sérieuse-
~ .' '. .'.,:. , :
ment contesté.c' ~A~s.urément,.~es cOl;1cl;res .,~nt:,ièr.es d:~·.,-l~, populat ion ne
...- .r,i~·.· _
..'
- Y-22 -
' ~'.'
. ' ..: ..
peuvent faire face à ce~, prix; la faut e n" en 'est pas au prix ~ mais
••••.•• "/ ." .::.. .'.:.... -. ::0' • '. " •••~ _ :t. .; ..-'. . ~.
à 'l'insolvabilité des groupes en cause •
. - ",'.: _.;. . .... ,...... , ~ ..... ::
.' .. ~. .J:....
"'- . . "buteurs,.qui :'!jèut faire 'naftre des :doutes.
.' ~':' .:: ... . - ..... "':'
~ .....
sur un marché raisonnablement
• ~ y'
Cette répartition semble toutefois refléter la propor'~ion de
~ .':' ; i·· ....., o' •. 'o' •
~harges (traduites en 'coûts) su~port~es respectivement par le pê-
,.' ~h~U~ e~ {le ~ommerçant. I~ Y a"des chances p~~; .qU'il" ~~';'~oit ainsi,
-.' •• .. :. .. '.: :' - ". " . •• • • t : ~. 1 ::' .:; ~.., ."...:.:.' .~~.: '.
.puisque les.2 gr~upes s'affro~~ent
. .' . .~
concurrentiel, où aucun pêcheur ne parait lié par contrat exclusif
. . . '. -, " . . '. L :
à un intermédiaire qui lui aurait consenti des avances, et où aucu-
, . ,'. . '.' \. ' ' :' .' : " " .:.. " .
ne sorte de monopole ne semble fausser notoirement' ou durablement
• '.' • ~'. •••• .'••" • • 0" - ~ •• • ..'
l'équilibre entre offre et demande. Les pêcheurs ont d'ailleurs la
. ..". '.'; . ..... . i .;- ' .•
, ' ..... " .
,possibilité de distribuer. e1J?C-m~mes leur produit~ lorsqu'ils ne sont
. . . .... .. ::'. . :.' ...... . . : .:.
.pas satisfaits des offres des commerçants. L'équilibre ainsi réali~
• .:- ":.'. " .'.: t:·:". ; ... :" , .:... ,':. .'.
,.sé es'~, re~~r.~~~blemen·~.stable ~ " . ' .. '
. 2°· En second' lieu, 'rien ne .permet de :dire que les'.1 servi6ës fournis
'par les commerçarit's soient .. de moindre valeur. qué ceux des' 'pêcheurs ft
."Tout porte à· 'croire" .iau contraire,' ciue lès cirëonstarices dans les-
quelles s'effectue en· fait: ·la·';distribut ion r'!3ndènt: ·célle- ci relat i-
vement onéreuse. Ces circonstances tiennent à la nature du' t errain ~
... '\ -; ", ; .' ,:' ': • ,.. , ....: ': :.':" ..' ..' • , ..~. ''':',''" •• •. : :.. ", . J
à .la dis!?e.rsion.desmarchés, au climat; dTautres sont liées à la
. . - . - - ., .. ~ . . . .
struc~u~e .même, de l'appareil de distribution, et notamment à cette
J .~.~ •••_:. :~; ';' .:. .' .; ~' •• ; .::' .~ ,.-:
confus:i,.on entre les commerc'es de gros et de d~'~ail .opérée par de
T. ~.. ., ...- '" -" •. - • _, ._ __ ._ ...~ ••• ... _~ , .- '. ....... • , "4 ••• ..~, __ __
nombreux .colporteurs d'occé!-s±6ri~~"'Faut-il'penser ·:'.que-,l'ah$ence de
-.', .
. - 423 -
.... ::-. Cl -t~~. ._
ces colporteurs abaisserait le coût global de la distribution? La
....l· '.: .. : w.. . : ~. -: . :: '. ,1' - . \ •• ,' •• ....' . • • j . ... 1 .
question a déjà été soulevée au début du présent travail,. et je ne
... . ~. .
. ~ ..
" ," • : 't. • '"
. . . ..", ....
reviendrai pas sur les raisons qui donnent à penser que la multipli-
:: cité des··.micro...·entr-ëprises· 'est 'probablement·'inévitable ·actuellement.
Elle est surtout rendue nécessaire:'par les. faits que' les "grossis-
tes", encore à demi-agriculteurs et peu soucieux d'investir dans
. . . . . . . .
leur affaire ni d'accroître celle-ci~ ne travaillent pas avec de
:.. . \ , ~. .
grands avantages de dimension. Si cela était le cas~ les économies
. .. '-
réalisées leur permettraient d'animer des réseaux de revendeurs des-
. . . '. '" .
servant de tout petits marchés, -ceUX où le' chiffre d'affaires pos-
. ,"\ .,. ,,', ...
sible est trop' faible pour que la vente y soi:t très rentable. Ils'
. ..
". . .' ~ .
pourraient, en quelque sort e, subventionner le sect eur non rentable
leur affaire avéc les prOfits :du sect'eur redtable (5), profits dé-
. . ,
, .
'c'oulant de l'avantage de dimension. Cet avantage n'existant que
. ....
'.' -.
très peû, l~s grossistes n'exploitent que les circuits vraiment pro-
. :. ';". ':'"
'r1tables;' tout le reste ne serait donc pas approvisionné si les col-
port eurs .ci, occasion n' eXistaient p~s. Ils prélèvent natur~llement,
dès qu'ils le peuvent, des marges spectél:culaires, mais leur rôle
n'est pas inutile. Aussi bien, comme je l'ai déjà fait remarquer,
. leur travail, de distribut:eur.a probablemerit une productivité supéri-
eu-reà·celleque ces gensaurai'ent dans le·.secteur agric.ole.
Enfin, si l'on se reporte aux critères donnés par CRUTCHFIELD
d', ,.
et cités à la page du présent travail, 'il semble que le système
... . .:. -: ," " • " .' .... ",' • , '! .:. " ". . >..: • . . ... ~'. .~ ". ;-
actuel de commercialisation du poisson dans le Nord-Cameroun ne
- . . ~
.......
~ - - ~ ~ - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -(5) Ceci·n' est qt;l' une' hypothè's:e~:,peut-être;t; rop optimist,e~:
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fasse pas trop mauvaise figure :
~ " .
....... .'~ • ~ t·
- Il se conforme certaipement aux préférences des consommateurs;
ceux-ci peuvent choisir entre une gamme étendue de produ~ts. On a
• • • • t 1 • :" ~ • •... ' ••:.: • '\ :' .~. ';' ..
vu notamment la peine prise par les commerçants pour "approvisionner
·:·.tQu·~e'.l'Çl;nnée le marché de ..Garoua en' salanga •••• '
...... r'l' 'est: d:lff'icil'e '~de' d:lre si''.''l~· p'rociu:it' "èst!~ :répart'i. 'S'O.r' iles marchés
. ..... '. . '. . '. . '.' . :" . . . . . ; . ""'. : .
,'de la façon la plus 'rent'able possible. L"importance dès 'exportations
de banda, ~st c,erta:i:nement motivée, par de,s qiff,érenQJ3s de rentabili-
, ~:' .• , ;'.• 1 ." • ~. • .., • ''''' '," • .'
.~ :. .. ~
té entre les marchés camerounais et
.... ~. . . ....
que dire les l'enlèvements"
.",' .
noué·.
- Etant donné les circonstances, il ne semble pas, gue les coûts de
........... .•... . •••• ", :~ ~.'. ': :i,', ~.~;••. ~
la distribution SOient exagérés. La concurrence est suffisante pour
les maint'enir'àun 'niveau raisonnable, sauf' 'p'~u·t-~·t~e'erl' 'ce qui con-
cernk les' 'cOlpbrteurs' d'·occasïoid' de' toute' .fa.~on~ aucun"abaissement
des coûts ne peut être espéré sans de grosses' améliorations aux
voies de communication, par exemple •
.,( .
' ', " ,"
-, Le transport automobile généralisé sur le$ par~9Ur$ importants,
':~'. ; .. ", .... . ; . ~. : . '. ; .',.... ~ ":. V,':" ... ,'
le stockage en période d 'abondance, permett~nt de p~nser que les
.""'~~'i~\:' n'~"" fl~~-tU:ent pas e'xcessivement'. à co~';:t" t"erm~: "'e~' '~G:~ le prcxiuit
"'b.~c~ s:,.r~'ëèÙ.mule" pas dans certa:ines zones' a'fuc;'''d~~én~'d~ 'cè~t'àines aU~
tres.
....... '.",' .;:;: ....: :.: "::.'::'.
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Sectiqn 3. Perspectives, d'aveni~.,.
. . :" ',' .; .';", .' . • '. ~. '. j. •
a)
. .' c.....
L'accroissement de la ~emand~ de poisson.
0', .. ' . :: ••• :: '., '"
En raison' du 'faible dévèloppemerit de nos connaissances en
la ~ati~re, .il. est i.mpossil?le de. connaître avecpréci.9.ion ce qu'on
,:..at"~end .du sec"~eur. de la.'pêcb,e ~'/j des act:i:vité.s;rattachées.
... ~ :".: .;
Le fait fondamental, en la matière, c' est :l'accro~ssement de
.'~ . ..;."
" '
: .
la population. Cet accroissement a été mesuré, il est absolument
certain, 'il est même en quelque so!te ~éjà acqu~s ~Qur la prochai-
. ,"'
ne décade. Face à cet accroissement, on peut faire trois ,.hypothè-
ses
-: Hypothèse d'un pouvoir d' acha"/j par tête stationnair.e (c.' est-à-
:;" • • • '," f
dire 'd'un pouvoir d'achat total accru). La con'Somma'tion· d:e produits
:~ . ..'. ":',' '. • t' - : .
. vivfiers tendrait à augmenter proportionnellement à l'accroissement
de ·pbpula"/j i on •
- Hypothèse d'un pouvoir d'achat par tête accru (c'est-à-dire d'un
, .
augmenter par. r~pport.à la consommation actuelle;; la proportion de
. • • • •.'.. i • . : . : :' ~ • . :':.' . .' _. 1 : • :. • .
.. ce.tl:;;e a~gmentati,on tendrait 1~id~mment ~ être beaucoup plus forte
... , .
".."'.:1·'26 ''"...,.'T
, qÙ'è: dans l' hypothèse', pi'écédË3ri:te (6).' .:'.. "
._".
".' ...::!:.... , .,' ..".' :.'::
"
- Hypothèse d'~ pouvo:i,~ d'achat tota,l "stationnaire ou même diminué
. . .' ~. (.:' . " :.... ;...~~':":. " .:~.' ,.' . .. ':.'';;. .'. ,'-'.
(pouvoir d'achat par tête diminué) • La consommation totale reste-
• ' :! .
r.... ;" ~: ,".
-':.::. .' .". . ~ .,'. Il .n' est..Péls possible, d' a,ffe.c·~~r chacune de ~e~ 3 hypothèses
d'une probabilité chiffrée. Il sembl,e seulem~.nt que pendant les ré-
'". .
-' ;
centesannées et en partie à cause de l'effort d'investissement ré-
alisé (7) le niveau de vï'e 'des populations du 'Nord-CamE;lrouh ait en
général augmenté. C'est du moins le sens des conclusions de JACQITE-
• • '1' ~ • ," • ~., • •••••..~. )
M~ND ( 8) • Cette amélioration d'après ~~s ,témoignages d~ l?,ombreux
.observateur,s, a coincidé avec une amélioration très nette dans la
en ser-
distribution du poissol1, -. amélioration évidemment susc,it ée par
par l'a-l'accrqissement de la demande solvable, et rendue possible
• • '. • • , ". '.•• '. • 1 ~ ,;. ' • '.:". '. ....".
m.énagement d~ nombreuses voies qe communic13:tion .et la mise
. - .. ':. .. . . . . . ". ' :.'. ~ " '. . . '. ".'
vice d'~ certain parc automobile.,
. .. . . . . '. .
_",1" "
" ..."
. ," ,
.,; ..... :...
" " : Si 'les "lnvest'issements d'origine, métropolitaine Cessaient
brùsquement, il est à peu prè's certain que: cette amor'cede proces-
sus de développement rie s'entretiendrait P8:S 'd' elle-m'êmè .. ' Le Came-
.roun~p,'est pa~. en:core p~ssé de la catégori.e des pays où .l'investis-
:.::
sement net. e~t égal à 5' %ou moins du revenu' nat'ionai, à celle où
. .' . .... .: './~~· ~:: ~ .' .. ' .: .", .", '.. ': :: "'/'"
il égale au moins 12 %de ce même revenu national {9,) '. Inversement,
- - - - - -"- - ~ -"- -,-'.- - -~._ .. :_,:,; _.:. - ~:~.'-:-~'~. - _':.:- - - --
, (6) La demande de poisson, si, el~e est, fortement é~asti'que aux prix,
, l' ést aussi 'au revenu; un mouvement 'de 'prix' équ:iivaut daris',une cer-
taine mesure au mouvement de revenu inverse.
~'(7). Jo milliards C,FA de "1947 à 1959 ~ '~ :: '" ·n :-:: ,- ::' .. '1 ;y
'( "8\) P .'183 eh particulièr::,," '::. . " ' ,'1" . (,:),,'
( 9) LEWIS, Theory of economic growth, p>214~ " ; ,1
on peut admettre q~e l~'processusa,des, Ghances"de se poursuivre
dans l'hypothèse OÙ les investissements métropolitains seraient con-
tinués, -ce qui politiquement, semble probable.
L'accroissement de la: conpo~mation en général - et de la con-
sommation de poisson en particulier - semble donc plus probable que
le phénomène inverse~ Cet accroissement implique une augmentation
de la production de poisson.
b) L'accroissement de:la production.
On n'a 'màlhelireusement aucune donnée sûre concernant les vir-
tualités d'accroissement de la production. Il n'est pas douteux que
la prodUctivité pourrait être améliorée (elle l'a certainement pen-
'dant les ré~entes années, grâce à l'introduction du nylon; elle le
serait', spec'taculairement, , grâce à l'emploi généralisé des désin-
sectisants) • Mais on ne sait pas si les ressources naturelles ne
souffriraient pas d'une exploitation devenue plus intense (la).
Tout ce qU'o~ peut dire, c'est qU'il serait très désirable que ces
ressou,rces perm,issent une production accrue; il Y a à cela trois
raisons principales :
- La première raison est évidemment le maintien, ou même' l'amélio-
ration du niveau de consommation des populations.
,.,
- On ne sa:urait d'au:tre .part, nier qu'un ,se.c'~eur ,comme .celui des pe-
. ,,' .
ches est appelé .. Èl:,'jouer un rôle de pr.emier plan dans une .~,conomie
, .
- - - - - - .. - - - _. - -' - - .- - - - - .- - - - - - '- - - - - -:. " • 1 - -
(10) Certains pensent que les Djoù~,?un font déjà de ,l' overfishing
dans la Bénoué.
, ,
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", dont 'là.,c'roissancé'serait hartI!:0nisééo Malgré les arguments de STRE-
ET:ËN, (li)' contre la croissance, équilibréé, la plupar't des auteurs
's"orit', 'd'accord pour recommander'cette·dernière. LEWIS en, pq.,rticulier
.eXpbset,rès' clairement, la. difficùlté de 'commencer à investir dans
, urt :secteur isolé (12) et insiste sur la nécess:Lté d'upe c:r;oissance
harmonis'é'e 'des divérs secteurs'. Il remarque d'aill~urs que le sec-
teur le plus généralement retardataire est l'agriculture~, et que
c'est ly.i qui nécessit e le plus l'intervention du gouvernement (13) ~
Dans cette perspective, il' est facile de voir que' le 'développement
dü secte'urdes pêèhes, parallèle à celui 'de certaines cultures
d'exportation, comme lecoto~, provoquera un accroissement des
échanges intérieu~ en volume, et' en valeur, 'donc a~~~iorera la cohé-
sion éconbmique de la région. Dans une· perspective plus large enco~
re, -celle d'un début d'industrialisation, ou tout au moins, d'un
effort d'équipement-; le secteur des pêches sepa;i.t ,appelé à contri-
buer à l'alimentation de la partie de,la population qu~il faudrait
, "
soustraire au' secteur agricole pour l'affecter à des travaux ne la
(11) STREETEN , Déséquilibre et Croissance (Colloques Econ. Franco-
Britanniques), Cahiers ISEA NO 85, Juillet 1959~ p. 107. Ces
arguments 'se ramènent à ceci: dans certaines conditions~ un
manque d'équilibre favorise la croissance~ et d'autre part,
dahs le but d'attéindre la croissance~ qn peut avoir, à sacrifi-
er l'équilibre. Le déséquilibre peut etre une condition ou un .
simulant de la croissance, ou il peut découler de ce qu'on a
écarté un obstacle à la croissance
(12) ,LEWIS, op.cit. p. 27~:-283. In,,?,estir dans un seul secteur est
malaisé à caUse des fuites:' împortations~'thésaurisation~ impôts.
(13) LEWIS donne l'exémpl'ed"'line' réussit'e en la matière: celle du
~p~. ~
nourrissant pas ~)A vrai dire, les probabilités·d'·industrialisation
:'.
sont très faihles dans"le Nord-Cameroun, mais la n.é.cessité de tra-
vaux d'équipement," p~r contre, s' y fait cruellement·· sent ir. Cer-
tains de ces travaux auraient d'ailleurs pour premier effet d'amé-
:liorér les possibilités de distribution du poisson; cela même con-
tribUerait à faciliter la réalisation d'autres travaux, et ainsi'de
suite .; .••
,- .. :~ .
c) L'amélioration de la commercialisation 0
.", ..
Une production accrue qu'il faudrait distribuer à une popula-
tion également .. accrue, cela p·oserait· certain.ement des problèmes de
commercialisation. Je ne crois·pourtan'~.pas ..ql:l',-=!:Q.. faut· exagérer ces
'problèmes; ni douter de .la capacité des autochtones à les résoudre 0
Pendant ces récentes années, ceux-ci ont très bien Sû- tirer parti
de' l'amélioration des voies de communication et de la généralisa-
tion du transport automobile, ceci sans crise apparente. Entre temPs,
ils ont spontanément' mis' au point une certaine standardisation de
la présentation du salanga. Tout le monde en a été bénéficiaire, et
d'abord les consommateurs. On peut donc espérer que les;·~.mémes com-
merçants sauraient adapter leurs méthodes si le besoin s'en faisait
sentir. Il Y a toutefoïs deux domaihes où l'action de l'Etat serait
nécessaire : .
.... ,..
.:< - D'abord pour .~nviterà JL' emploi généralisé <;lés 'dé,sinsectisants,
.;~.'" :tant en ce qui concerne ,la. pU'lvér:~sation des. colis .eux,.~~~!Iles, que
celle des magasins de stockage. Une action dans 'ce domaine impli":
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querait évidemmen! la, construction d'aires de vente en ciment sur
_ }., •.• '.: ··'.f. '. ~.·:·4·····~:'.··I."1. "":': __ ..!.' ~ .. ._~"~
, les marchés importants, et peut-être celle de magasins publics .
• .~ .:' ",H ", • ~•• : •••• ,' ~ ~ • ~._ ',.r """. '. • .~' ~':.' ".; • '. ~ ~'] • • : .~': " •• _ "', ... " :~ •
..' Ensüite: et', ,surtout:,en"~ce'" qui' c,o.t1c'èrne·;'la, constrlic:tion de pistes
decolleëte' et d:'âèheminèment '.: Jè crois', que les', 'c~pitres: qui pré-·
'cèd:ètit et ïés' t'ableauxchiffrës donnés 'en', annexe ont. ,sUffisamment
montré 'd'où, venait ,le poisson et 'quelle était sa 'destination • Si la
'. pist e: des yaér'és, , -c:elle qui ,réunit, Kousseri- (Fott ...Fourèau) et Lo~
gone-Birtl,i-: à, Maroua en passan'b le" 'lo:ng~ du ,fleuve ~' POUVÇl;i.t: être ren-
"'due pèrtnarient'e ". l" a chemin eméilt' ·du;'salan·ga et..du> ~Jlc.;....d.~· d'~...9.rJd,&l. se-
grandement facilité'.' La pist:e en qUes'~ion ·aur.ait··d' ailleurs
btèn d'autr.'es avantâ-ges, 'sur .1es,qtl'els, il' est·inutil.é~:d,rî'nsister:
elle romprait en particulier l'isolement du Logone-et-Chari~ et mo-
I.
difierait certainement l'orientation économique très nigérie~~e de
ce départ ement •
En terminant, je voudrais rappeler quelques principes de bon
sens; on croit communément que les grands travaux nécessitent des
crédits importants, et que par là même, leur rentabilité est sou~
vent douteuse. Cette opinion vient d'un manque d'imagination: Dans
~
un pays sous-développé, écrit R.F.I~HN (14), il Y a quantité de
choses que l'on peut faire, si cela est nécessat~e, de façon à ne
pas entamer sérieusement des ressources rares. Pour citer le pro-
fesseur Arthur ·LEWIS, 'Les routes, les viaducs, les canau..."C d' irri-
gation et les bâtiments peuvent être créés par le travail humain
~ - - - -' - - - - - - - ~ ~ - - - - -(11+) R,.F. KAHN, The Pace of Development, in The Challenge of Deve·-
lopment, The Hebrew University, Jerusalem, 1958.
':... / .. " "'o:!'...
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presque sans aucUn' capital ',- tém'oin lès Pyramides, ou les merveil-
leux tunn~ls de 6hémin de fer ~on~trü'its au XIXèmè . si~cl'e prat ique-
ment à la "·main .. :t1,êtp,e dans·, les .pays in?).lstr.iels, la.. construct ion
., (qui 'se prête;au travail à ·l.?-main): constttue 5,0, à 60 %de l'inves-
:tissement f;i.x~ ,brut; aussi ~',.est;:-il pas sliffici+e de penser que le
seul travail po~rrait créer du capital avec seulement de$ .outils
très simples~} .. · Il me semble qu"une des".grandes fautes, ,dans plusi-
. eurs pays., s0us:-dév:eloppés, consiste à ne pas exploiter pl)1.s active-
_. , m~n,t' ,d,es, m~'~ho.?es traqitionnelles de cons~ruct~on qui, en.core que
primitives, pourraient." en :faisant appel au ,surpl,us de'4 ~o;:rce de
.. travail;' a.j out er substantiellement, à l:'accu~ulat~on, de çapital" ..
,.;
.. '.'
[ :. :.
, ,. :,
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, .; ·,Anhexe N° 1 e
• !
Ana1ys~ .pJt~itionnel1e ge quelques' poissons commercialisés
dans le Nord .... Cameroun.
- ...
1
" ~
1
1 ,
-------- - - - - - - .-:'-r--------------------------- - ---------- ---- -----------------
Désignation Lieu Da.te Humidite Proi;ides Lipides 1,
----- ---------- -------- -------- -------- ----------- ------_---1
Pé1é-pé1é Maroua 23-11-60 17,8% 50,5 % 35,8%
,
1
.. .
, --~------- --_.:
Pé1é-p'é1é ' , " Maroua 3-3-61 '3 8,3 % 52,5 % 27,2 % r,
J ·1
"
Suddadji ' . Maroua 28-11-60 13,7 % 47,2 % .3°,2 % 1
:'
..
,
--1
1 Suddamokol
,
Il .": 1
1 Suddadji ' Maroua 3-3...61 19,7 % 47,3 % . 26,7 % ,Il 1
--,
Il " 10-12-60 24,2 % % 41,3 %
1, Két chéférad 0 Djoudé 37,3 ,Il 1
Il iKet chéférad 0 Maroua ' 3";'3-61 11,6 % 46,9 % 28 % 1, , ,
Il 1,
Faraoré Maroua 10-12-60 39,5 % 55,9 % 7 %
,
Il Il, ,
Il 3-3-61 15,4 % 52,9 % 8,9 %
ï
1 Faraoré Maroua ,
"
1, 1
Il Silure Maroua 3-3-61 15,1 % 56,9 % 10,5 % 1, ,
1
1 Silure 8-3-61 40,1 % 54,6 % 4,9 %
,
Il
-
,
, 1
Il
-I- I
- - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - = - - - -
1
,
1
J
1
JL_________________________________________________________ L
laboratoire de Nutrition I.R.CAM.
Mme LE BERRE. Yaoundé, le 24/10/61.
C'.,. 4.4J..... -
Annexe N° 2.
1. Résultats globau..1 .copc~rnant l'échantillon d ~acheteul's
de poisson interrogés à Maroua. (250 personnes.)
(Tableau 1) •
..
Répart it iàn par ethnies.
...=..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::=.,.==-=-=_.=-=-=-=-=~=- .. =.....=-=-=_=-=~I= ..~~I' Foulbé " . . :26,3 %11 Un inclividu par e·tlmie 7,5 % .
Il Siratà (ou Bornouans) 20,7 - Mandara 3,LI-
Il Giziga 17,7 Non identifiés 2 79Il Massa' . 9,7 1 Moundang .. ' . 2,9
':I_M~t~~m ~,~ _! Jvi~f~u l2,?2__
. --~---------_"'r .~-~.·.-~~.~__ ~·."e_-I"'_:'"~,,",-.--I.·'I-·.\~-_
(Tableau 2). Répartition par origines •
. .
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=l=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~~r Venus de l' ext érieur 35 % Venus de Maroua 65 % l'
Il .. . (y compris Dougoï et Il
l, Pat chékinari)· 1 :,
··L=_=_=_=_~_=_=_=_=_~_=_=.=_~_~_=~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=-=-~-=_=_=~
(Tableau 3) • Répartition par classes d·'achat .
.i=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=T=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-1-=-=-=~l'_~:: ~:::~:_~::~::~:~:__~_~~~_ ~::l~:::~:_~::_:.:~:~:_ I~_~~~_!:
l l .- 100 + 55 % VII 1001 - 2000 1 7 % !
II 101 - 200 6,6 VllI 2001 - 3000.. 1 1,7 Il
III 201 300 3,7 IX 3001 Ll-O00 i 1~0
IV 301 ~OO 4 9 3 X 4001 5000 1,0
V 401 500 3,3 XI· 5001 7500 2,6
VI 501 - 1000 ,12,0 XII 10001 - 15000 1,8
..i
.. ~=-=.:.=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=..,;;=..:=-=-=-=-=-::;:-=-=_:_=-=-=-=-=-=-= ..
(Tableau 4) • Répartition par espèces achetées
~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=.w=_=_=_=~
l' Sa1anga 54,4 % Adja'-Madja 1,2% li
l' Si1u,re Csécpé) 24,0 KetchéféI'ado 0,7 l'
IIYogori '8,6 Anka1taou 0;17 Il
~I Tilapia' (·séché) 7,7 Non ident ifiés 0,7 Il
:, Suddadji 2 1 :1
1 .' 1 1l,=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=.!.=_=_=_=l=_=_=_=_=_=_=_=_=,~,:=_=_= .• ::': .•=_=:_=J,I
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(Tableau 5) • Fréquence des achats de poisson.
.. '. ~. i .' , ,
...
-r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=r
,.:, . , l' -·N°s ,des· .. ' '. . ,Vachat préoédent, a .. été E1ffactué:, :N (%) Il
, lIinterv.alles " '(par"rapport:"à l'achat observé) , . ,'. Il
.' ':...., 11------ ----- ----..:...i:.--'- ':".;;;':"'-~..:.------....;.::------- ----.------::-- :-.~------:,II 'I la veil-le '\ ' :: 32
1 II Deux jours auparavant '; 21,6
"li. III . . "Entre' 3',·et,8,jours auparayant .. '. ' ':-':.35,8
II IV Entre 9 et 30 jours auparavant 6
Il V ,En-pre 31 '.et 60 jours auparavant' 0,8
l, VI . Entre 61 et 180 jours' auparavant 1,7II VII .. ' ,.',. " Entre 181': et, 365 jours .aupar.?-vant, ''- .. ',' 1,3
1 VIII ' . Plus :d·' un an auparavant , '" .' 0, 8
!=~=-=~=-=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=.=-=-=-=-
II. Résuitats globaux concernant l'ééhantillon d'acheteurs
de poisson interrogés à Garoua. (196 personnes) •
(Tableau 1) • Répartition par ethnies.
,,4,6
" 'T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=T
, ~I Foulbé ' . 35 % Bamiléké _ - . i ' 2 %
"Sara . . ,14;'3' ,Fali . ,2
Douala 9,2' Baïnawa 1,5
Ewondo ,6,6 Matakam 1,5
Laka 6·,6 Massa' .1
Haoussa 4,1 Mboum 1
Moundang 4,1. l1andara . l
Il Baya" 3,0 1 Ipdividu par
1
.- Il ethnie
II Dourou
1
.. 1'=_=,_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=1=_=_=_=_=_=._=_=_=_=_=_=_=_=_=.:.=_=_=_=_=_
(Tableau 2). Répartition par origine ..
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-[--=~~-=-=-=~=~=-~-=-=-=-,=-=-=-=~
-.. l' Vénus de l'extérieur 118 %1' Venus ~e Ga:r,?ua 1,82 % II
~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~ __=_=_~_~_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=1
(Tableau 3) • ' ,R~par:t it~on par classes d] acnat .
'1;~~~:-~~~:~~:~~~:~~~~~-:~i~~~:r=~i~~~-~;~~[~~~~~ï~~~~~~=~~i~~If
~I III 201 - 300 17,6 1 VII 1001 - 2000 1,5 II
II IV 301 - 400 _ 9, 2 i . Il
Jb_=_= =_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=LL_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=r
...~ '.
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(Tableau 4) . ~ . "Répartition par espèces achet ées •
P=s=ï=~~~=~=~=-=-=~=-=;~-%-~l'=p~~~~~~~(:~~~:-~~:-;~î;~;=)!~-=ï=-=~
w Poisson fum·é .. , ". 26 ,,1, ·Achat s· mêlés .. _; .... . .,... 15,0 fi
li Poisson frais 31' II
1 . ' • 1
fi " . fi
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=~
(Tableau 5). . Fr'e'quence des achats
L'achat.précédent a été effectué:,
(par rapport à l'achat·· observé) , 'l' N° desflïht ervall"es
1
'. .~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=~
:- N (%)
11--- --- ----- ---~----------------------------------------------,
fi
1
Il l ra veille 12,51
li·
1
Il Il
1
auparavant 5,6 •fi II Deux jours Il
1 ,
Il Il
1 ,
Il Entre et 8 auparavant ' .,.42 fi'''. lIT 3 jours ,I! Il, 1
fi IV Entre 9 et 30 jours auparavant 8,7 1,
Il
1
Il, V Entre 31 et 60 jours auparavant 1Il
1
Il
1
Il
1 Entre 61 et 180 aupara~antIl VI jours
1
Il
1
Il Entre 1-81 et 365 auparavant.t VII joursIl
1
Il
1 ..
fi VIII Plus d'un an auparavant
-
Sans réponse 3°,2
1
1
.. -11=_=_="_=_=_= =,;,=-=-=-=_,,=._=_=_=_.=_=,_:._=_=,,= __=_=_.=,,=_=._,=_::::~=_ =_=_="-1
. .<-... .. .. .
.,.. , ~. :
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Annexe 3 e
QUantités. de "poi~son" quittant; Jos par fer pour le Sud de
la Nigéria, et provenant ·de ..Naiduguri et du bass~ tchadien •
, ..;,. , - . . (En. tonnes)· ..
",:,. . :"".' . :; -
. :.;' ~ " ", ...... -- -,. '" " .:,. - .' ,. , .. ',. ,
. ". ,',:'
t.=~=-=-=-=~--=---=-=-=-==-==-=---=-=-=---=---=~=~-=-=-=-=-=-=-=T
<.. - <.~ liAnné~s·Ay •. Mai .TUb. -Juil Ao ~ Sept Oct Nov. Déc.. ;fp'-PY.. Fév. Mars Total
. 11-----,.;. .;.~- --- --- -._",:,- .--- ---- --- ---.. -"",,:~,·.c-:-~:- ---- ---- .... --_ ...1 . . .
. . "" .. ."
55/56 102 147 171' 219. 152 101 198 118140 T81 . 113 lSl:-1826
1 "04'111", 1
II.
1
"1Il
'" ; , - ..
141+.13-0 '143 l52 1.19 .. 13.7, .. ,101141 1763
. .... ", ,. . .... '.,
56/57 158 139 220 183 155 115 133 133 155.· .157 118 128,
1
Il .
....... ":,' 5'7/58 162 1-79 177 1·78
1
Il
1 .,
l' 58/59 114 197 243 lia 156 139 113 115 100 1 03 70 102 i622
" .1
". . . . .
." ":1" 59/60 ··114 145 161.. '170 139 128- 100 124 80 107.: 101 146 1515
1 .'Il . .
.... 1 ... ....... ..... .... """ ...... " .. _ ..
P 60/61 114 177 182 176. 185 ..... -
". J
1 •
Il ..
_
1 -----'-------------------_·..._·_-.• ------ ' '.=- ==-=-=- =-=- =~=-;=-=-=-=-:::-=-=.-=.:.=-=-=-
' ..
'. "
. :. .,
- .4.~' -
...... ',",. '.- '.."
Annexe N° 4.
.... .. ~.
.. - Po:hss·on 'transitant p'ar.·Mar-oua
-=-=-=~ . . .,~...:
Arrivages de Janvier 1961.
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
1
Il
1
1
Il
1
Il
1
-·10, :3-"-
1,2
7
39·5°0·
3·800
2 ~100 .
300
600
300 '.
-------
46.600
Q.1antités (en kgs.)
- (Vrac· de décrue exclusivement)
" - .
...--------~-.------------------ -'-~ -- ---- Il
.Guirvidig·
NdJgtl,~n.a.
Zagare·
Djaraf
Bogo.
Inconnü
l' Origines.
Il . . .. .
. 1
"---... -------------
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -'~ - - _\- - ~ - -----------~------- ---~--------------~---------~--~-----...
Arrivages de Févrie,r 1961.
150
270
120
2~640
120
270
60
3·000
300
390
180
270
480 1
90 1
210 l'
30 li
570 Il
1
------ --- . 1/
"- _._ ~2.:4~0 -'- 430 li
--------------------------------------
. -.446·,
,Poi.sson ·transi'~p.nt par Maroua 0
.. ~ .. . .. ..
. .,.,. '.... " '.. ,Arrivages,. d.e· Mars .1961.
.. .i.3 ," H. ", ',1" ",
., .. ~ ;:;:~;;:~;;~ ~-:;~ .:;.~ ~.- =~ :;.~.:;;-.=~ =-..=-=~::;~ =-=-=-~~ =~=-=- ;;:~::-=-~=-=-~... =-=-~-=-=T
II Origines QUantités.. ~I
Il . :-:.: '.. --------- ..----------------------·----------""'---~-----Ili Paniers Nattes SalangéÎ.Nat:te·s· Ti~rapia Silures
I __~ ------ ~__~-_~ ~ ~•• - ~~- •._~_
Il
1
40
440
160
750
10500
. ~ '...
150
.3QO·
2.400
600
2~550
450
450
.4-~250 : .
2·700 .
270
Bogo . 930"
Holoum .. 1~560
Gazawa 390 .
Ngodeni 1.230,'
Mazira 7.470 '"
1 Pouss 240
• Goromou 8+0li Zina 9.570
II Sara.ssara,.. 390Il Gidiba' 2.850
1 HO l' # • 3 000Il. lna e ..., ....
Houzoumé 1.200
L. Birni . 4.620
Mémé 120
Djaraf 1.380
Garlé' .. 1.080
1 Douvral, 300 1 0650 2.700
Il Guirvidig 15 .210 .. i . Il
Il N E 12'.210 .2 ;700 1-.800~,' 200 li
!I. . -64~~90~ ï;~05à·'.· .' j -6~750-' ! ë~'960- li
"~-----~---.-------.~-----ï~-":" ----.---~":"-.~ T-----"':'---- ...-7'------------- ~I ....Il Arrivages d'Avril 19610 . .'. Il
• ~~ . 1Il Il
Il L. Birni 8.670 39·200 140400 :1
1 Bogo ' 810 1
II Holoum 270. 120 j1 .'
l' Zina 3.690' . 1 .800 1.1
(1 Ziguagué 150. Il
:IMazira . 1.470 600 160 Il
IIH. Iamy:
• Godeni
l'Pouss
l'Goizinak
IIMoudja .
•liB on gor 30
Il Kongola 3
0
0 .
•Kossewa 6
IINgoussaï . 60 .
::Nd.~gUina __~:~~~ _1 _o n .,.,. :~_____ 1:
:, . . - 18.330 ."/. 45.050 .! .. 18.l~50 1 44-0 [1
~-=_=-=-=_=_=_=_=_=-=-=~=_=_=-=_= ..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =~=-=-=-=-=~i
". " Il:
,,'..' .
oo%~.
,- 447 ...
SiluresNattes Sa1anga Nattes Ti1apiaPaniers
Arrivages d'Avril 61. (Suite)
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
l',' . . ., QUant it és
~I ,Origines ---------- -"':'-----..,------.---~,-------------------.-----
, l '
Il
40
440
80
360
160
400
120
80
10920
2-550
1.230
450
510 '
240
]. 8.450
400
300 1.840
60 160
60
450 1.050 80
40
30
750
150
1-500
6.600
45.050 .
750 '
18.000
10500
12.150
2.400
1.800
450
10.200
120.000
35 -550
300 .
300 ..
"1-500
1.050
150
7.950
Il
1
Il
1
1/
1
"1
"1
" -------- ------- ------- -------"
I, 195 .300 1 9.450 10 ·350 5 .640 l,
1 1~=_=-=_=~=_=l=_=_=_=_=_=l=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=l=_=_=_=_=_~_
Pouss.
Zina
Mémé
Mazera
L. Birni
Il Kousseri
11 Ma1am
l' Zymado
1 Bourma
Karam
Yagoua
Ngodeni
Waza
Zi1dé
Hina1é
1 Afadé ,_
Bourkoumad j il
A1agarno -
Houloum
L. Gana
Guirvidig
N E
I ~~~-- ------------~-~- -~------------ --------
li 1
~' ... ' Reports' 18.330
. "1
. Il Karam 210
:, Kousseri 270l, Banga1ia 1 .740
1 Hina1é 1 ~320
~' Madaka 300
Il Ba1aza 300 '
: 1 Bourkoumad j it 40
l, Guirvidig I~ 7 -590 360
III NEll .310 110850', 7.350 200
1: 1 -4ë~77ë-, -76~;5ë-. i ;8~35ë- 1 ï~ë80-
.-----------------------------------------------------------------~~I Arrivages de Mai 1961. II
Il ----T--------------·-- ~I
"11/
1
f
..... '.. " •..
Arrivages de Juin 1961.
1+40
40
120
840
200
. 320
·11.1-0100
'.
" : .~. . ~ . .
.' .....i ',"
120
"":- .
. .., . ~ .
'.
.'
.
'.
.. .
t!'=-=-=-=-=-=-=--.~.=~-'.~-=-=~=-=-=-=-..=-=-=-=-=-=~=-=- =-=-=-=-=-=-="'=-='r'l' .' . .. , .: ',;. ~. .: .". Q.1an~ités ri
Il Orlglnes ---------------------- -- - .. ------- --- ------- ..---1
.' - :····lï' .. ' ~ .. '.- .. : .. ' '- ·'panfer·s·!.Natt es Salai1ga" 'N&ttes "Tl1apia.:· Silures \'
'. 1 '. .' • Il
~ 11--.------------- -~-------- .... -----------""'!"- -.--------:~----- ----~-~---I
.............. '1"Kabè""': '10";05'0' , . . .' .,'. Il
~ ". '~'.:.:; :11 L·.2Bfrni' l' :75'.600 ". 1 0200 :1
: \1. KotXsseri · J..6~'930·.· _ " .. . :1
. Il Holotim '., '. .' 750' 880
., zina ' .. -., 9 ~OOO .:. .. ·6'0: 120
Ngoden:C 6 ~300 600' :' 2 ~760
Haurd ji 1 :050
Inconnu' 70050
Houzoumé
f I~ram 1.950
Mazira 150
Ndiguina 1.050
zymado 7.500
Bogo' 600
Wafa . 1.200
·Pouss:·· 2.700
Stock Marouà 4.')00 .:
:, Guirvidi-g . , ..
.1 NE .. ·.... ··.... 21.900" .. ··15·0......II· . .
l " -----~~-. 1 -~---~
'11 .. - .... ~ ...~·:·:16·8~2.g0"1'" : ....... " 150" ....... 780" ........ :: ..: 220300
Il ' .' ... , '. , .' . 1I~ -----~~-~~-~-~~~~--~~~~-~~~~--~~~-~-~---------- _
Arrivages de Juillet 1961.
Il
1
Il
200 11
1
1
560
960
280
360
760
160
.;
": ;:" .
'. .~ .,' :.':
o· , •• : •• : ••
60
120
60
5.410
330
720
'." ...•
750,
3·900
--~~~--ï------------------
20550 1Kousseri" .
Gofa
Tchedé
Holoum
Balda
Bogo .':'
~t 'ock Marouàl' Alagarn 0 .' ... '
Il L. Birni 1.350l zina 4.800
Karam 5.400
Tymado 960
Mazira 3.060
Madaka 540
Kossewa 180
\Inconnu ., 240
:1 T01oum 60
1 Guirvidig '" l' .3 ),1-20 l '2.310 ". 1 0600 ~I
liN E 4.350 1 J~.3.Q: ---5.20 _-PQQ. ~I~_=_=_=_=_=_=_~_=~~~~~~_=l=.~=._=_~~::~~~=_l_=_=~~~~~= ..=_=1=_=~::?~~=J1
- 411-9 -
l •• • • • '~ ~ 1."..
,Arrivages d'Août 1961.
. ~ '. ~
r=-=,"';='=,-=~ =-=-;= =-,=-:;=-=-=-.:;:-=-:;=-=- =.~=.. '="':' =- =-=- =-=-=-=-=-=-,=-=-=-=-=j
_,II " " , ,,' . "" .. ''' .. " .... ' . "..Quantités", ...",."" 1
:, Origines -------- - -------- ------.-.. - -- --------- ...... ---.,.- -------
:, Paniers Nattes Sa1ap-ga Nattes Ti1apia. Silures1------------- ------ -------------- -- _
800
320
1.640
520
600
1.040
360
7-500
12.120
300 .
600 ' .
660
1·320 .
1.290 .
420
.21.+0
6.600
1·350
450
2.850
5.650
420
1.020
120
2.970, 38.700 2.040
1-500 630 1.260 2.800 Il
--~--- -- --.... - ------ ----- - Il-_:~~?~~~_L ~~~:~~~_t ~~~:~~ L----?~~~~-
Arrivages de Septembre 1961.
--,~::'"~r_---~---~~~--'~--'----,"
3.700 660
1.650 810. ' 2.970
! 90 2.400'
5 ·550 25.830
810
Moundou
L. Birni
Stock Haroua
Bogo
Guirvidig
N E
Il Bogo .
l'st ock Maroua
Il TymadÇ>
Il Ho1oum
1 •
Il Zlna
'Flamy(via
Maiduguri)
Pa1a
L. Birni
Kousseri
Kossewa
Ba1da
Hadaka
" Guirvidig
l' N E
Il
1
" '1 -------
1
1
Il
1
Il
1______ Il
17.920 31.200 2 -520 Il
, .- 1
J=_=_=_=_=_=_=l=_=_=_=_=_b_=_=_=_=_=_=_=_=_=_~_=~~_c~=~=~~_=_=_=_=l'
" '
..
. ~ !
",.
• .n
... ~. ~-~ ".. ...
. : • .~" 10" .' ~;
- 450 -
........... ., ..... ,:.
Poisson transitant par Maroua.
Arrivages du mois de Mars 1961 •. "." ,
Si1ùres" Nat~es sa1anga Paniers vrac Nattes Ti-
de'dé6~ue' 'lapia ~
+=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=~=-=-=-=-=TII. Dêètinations" r QU.antités ,... , Il
Il ~ .. ._-__.~. _
.., 1
If
1
:-....\ .
900
150
150
1
Il
1
Il
1
Il
l
If
1
80
01:\1'0'
.:.... '
'. ~:'J.!': .~.~..
240 ..
60
1·900,
." 720
810
7'~350'
, .. ',.270
1 ~860
"240
" 1.410
2.430
210
60
1.800
1.080
210
270
240
270
,30
~g,
120
1.200
1.740
840
180
30
720
3·180
2.640
30
90
1.020
60
l~g
60
. ,Ge./.o.
=_~_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=l=~=_=_=_=_
150kgs.
450
450
150
300
300
450
.' ... 900 .
'2,.100
'",,450
Tokombéré
Ko1ofata
Guider
Mindif ,-"
Mémé
Doum'rou'
Garoua
Mokol0
Mora .'
Kat oua1
Gazawa
Kogom
M. <K'aba
lam
Miskine
Yo1déo
Il Moutouroua
:1 Godo1a
1 Hmà:,:
II Roufta
II Sir
II Darga1a
1 Banki
Doukou1a
Bogo
Maroua-ville
Wuiapé
Kaélê
Yagoua
Djappai
Dogba
Doulek
Dagai
Moulvoudai
Batao
Pa1a
Guidigis
Mogom
Il
"1"
1=_=_=_~_=_=_=_~1=_~_=_;~;_;_;_;
. ;"'451.-
• •• / •• 0
_.~ ., .
•• -', .... _»
~=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~Il
1
Il
Missilka 30 ~I
o. Guertodé ~ .•."""60"' [,
Bourkoumadji 870 . :1
"Inconnu . :-"~-: .. :-,-".. ... 120 .'. 1
N .E • ;';' ..~ :\\ ..". 8 -550 3~ .960 4.800 1 0080 li
1:'-~.: ,-.'" _.,_ ------ --.---_ ------ -.----- Il
,~ •., :... " Il ..· ..· Total:"!::;' 15.450 kgs 68.730 40800 1 1.160 l,
!=_=_=~=~=_=_= =_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=l=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=!
Poisson transitant par Maroua 0
Sorties du mois d'Avril 1961.
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~
320
Silures
•. ~'''''':L
450
600
5 ,",1 O,····
"'150 ~!:I150
450
4.200
Nattes Ti-
lapia.
2 -550
450
750
2.400
150
600
5 .850
750
750
. 17.250
450
750
4.650
150
420
330
. 30
5.940
1.170
1.440
2·790
1.290
60
540
650
90
420
240
720
420
QUantités
~~~~~~-~:----r-::i:i=~----
--~------------ ------------
/1
1
/1
II Destinations
1
/1
_
Il
1
Il
1
Il
1
Il
Gazawa
Fiang~
Maroua-ville
Mindif
Godola.
Djebé
Djappaï
Mora
Niskirie
Doumrou
Mokol0
Garoua
Guidigis
~ Iam' .
l' Mout ouroua
Il Doukoula
[ MUQi
Papata
Guider
O. Zangui
Bidzar 210
Zongoya 780
Il Moulvoudai 180
:1 Bogo 90
IDœr~ 60
l' zala 30
l' Goda 30 :....~I Dargala 510 300 .;"
. li Dagai 180 3 0000 150' . 120 l'
" Il ."" .'• •1 · · • Il-1:;:-=-=-=~=~.7!~=-=-~-=-:=-=-,7-=-=-~'- =-~-=-=-::::-=~.~-=-=-=:~=-=-=_::_=_=_=_I .
r'" . - .. :': -:: -::" ,.
- 452-
. .... ','; ~..." .. ': ... :::._.
120
'450,
150
1.200
1.200
'.,
;. r:'
r.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-·=-=-=-:='?Ï-=-=-=-·=-=-=-=-=·""=":"=.~"":";=-=-=-=-=r,
•• D./Go.a .,'~." "... 1
. ", . r· ..
'.. . "Kaélé
Méme. :
Gawel 360
Mozogo 150
Mogom 300 .. ':'l' Yoldéo 6
1 '. '::.', 1: g~~~2.. .:':: 17 .6gg \' 22.200 14 .80Ô..··~·:· .:
. . ~ Il ._~. , .._._____ _ _ ..-~.-.--- ------ 1
.: ': ::, ...'..r' ,'. .· ..·,.41.710 kgs . '" 6:I: ~800 kg :'23 -500 kg;l 560 l,
'i .. :' : ::.: ::.L=_=_.=_.=_=_.=_=~. __ =_=_=_.=_=_=_=_=.;.=_=_=_=_=_=l.=_=_=._=.,..=_=.1.:=_=_=_=_=1
Poiss:on transitant par Maroua •
. .. Sortie.s du mois 'de :Nai 1961.
l'
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
1
80
40
40
240
160
.....
2~9·~.:',;
60.···
'60·;"
1'20 ,'
:156 :'
570··.·
480
"180
120 '..
270· .... ·
'"30 ..:
.. ·90,
30·,
150
.'
:; •• 0./00 •.
..
- - - - - ~ ~ - - - -~-------------------~
;: L>r,- gg
.. :30':::-'
450
300
150
';'
, , .
, .....
: . L.
.: ~ • " .1
900
3·600
150
150
150
1.200 .
750
, '.
, '.
,. .
-', T'=-='-=-~-='-=-'~---=-"=-=-=-==-'=-=-=-'=-=-=-=-'=-=-=-=- =-=-=-=-.=-=-=-=-=-
II .' ." QUantités. : . :,
......-.. II.Destinat.ions . - ._. . . . -: -:_. . 1
. " 1 .... , . ". .. .. , , Il
".. ; Il .•. i.:,.~. Naftes:salati:ga Nattes Paniers Silures 1
l ,,'... .' ... •• . Il
: _ · 11 -'''' - '.' Tll.n.p.1.D. da vrD.C. 1.
,.1'.. 1 ~. .,-.--- ~~- _
Il . .' .
1 Guider 7 .200··:~.·.
II Gazawa 12.750~"
l' Gawel 1.500: .
Il Djappai 9.750
Mokol0 2.550
Doumrou 23.400
Mindif 150
lam 750
Batao 300
1 Katoual .... f 150
ri Dagaï 80400
II Papata 1 0050
1 Miskine 1.500Il Garoua 900
Il Kodek
Tougoya
Fianga
Moutouroua
Gawar
Mokong
Bogo
Banki
Kogam
:1 Kaél'é
1 Mémél' Dogba,
Il , :,. ,';: .:.
.,........ !...._ _ _ _ _ _ .. _~_._::..-. - __" .::..~...:.:',:-i..:- _
.; ~., . ~~---~------------.-----~--------~-~.-:.._------
"
"
'" :'; " ..:" -.. - .. ._. .. .. ... . ....,.- - - . _. _. -.. ,.,.
- 453 -
..... '.'.. -'"
320
2·320
..
.,
,
r . _ "."
". '-T••• ";'"
120.
1::20
60' ~. 'c •.. "~
-3 0
6.810 .
.. -.. ~. ,- "
.... .. ,. ~." . .... ....-. "'- ._'~".'" -•....
. '. 7.550': '100 -500
1
1
Il
1
Il
1
1/1 .":.- .,. ,~ '.. _ __ _ _
l~, '. Total:', ""184.900. .' .:8.450 9.810: 3.200 li
.... l.!.=.~=_=_.=_=_= ... =_=_=_.=_=_=_=_=_=_=_=_=_=:_::::_=_=_=...=... ::;..,=.-=..,.;::.:.;=-=-=-=-=~I
:'-,. ,"
~." . ..
....... ~ ,. . ..
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -r-------------- ---------------------------- ----------- ---------,
Il •• •1 •..
. __ .". .•.1 .. , .• " .
•- ---'--w"'Sala:k ..; .. ':; :._.:. :-- . ~ .. "1'50"
,': Mubi 5 -500
Yagc;>ua ..:: " 600
M.Louti"'· 300
Yoldéo
Badadji 300
Dargalà 300
Madaka
Bidzar
N .É~:
. . Poissons transitant par Maroua •
. ,' Sorties· du mois de ·Juin 1961.
1
1
Il
1
1/,
1/
800
2.760
80
160
:60·
...lQQ . 6.640
4:80·' . Il.680
150
',~ ' .... ,
.. " ,..
. -: i
." ..."
, -=-="=-'=-=-=-=-=-::=_=-=-=-='-=-=_.=-=-=-;::-=-~-=-= ....=.... =-=..::;:.,;::~.=-=-=-=-=-
1 Qu t.t' 1
" an' les. Il
'.'" J ......•. '.' .. ""' . ..----------.--.-.-.------.----.---- ......:----.----i----------- tlII Destinat.ions Nattes salanga , Nattes' . Paniers' . 'iSilures 1
Il . :.. . . " ~... . .. 'Ti1apia da vrac; Il1 ~ " 1
Il Gazawa' . - -.' ., 17.250 . . .... " , .. - - .. _.. 600 Il
Il Guider 8 -550 80 Il
, Mémé 3.900" . 160 Il
Moulvoudaï 1.350' '.' 60 Il
Kaélé 1.050 l,
Badadji 1.350 ' . :,
Djapa:'i 8.100 360 ,
Dogba 750 '60 40 1
Gawel 2.850
Doumrou 21.000
Mok610 7.200
Yagoua 1.050
Midjivin 450
l' Miskine 750
Il Bogo 1.350l, Garoua 2 .400
Il Mubi' 5 .850
1 Da~aï 300II Ka-coual 1.050l' lani' . 300
1/ Banki 1.5001 .
Il Madaka 150
l, Douala 300
:, Maroua-ville 20.250
1 GawarII Mindïf 750
II Mout our oua 600
, 'II N .E. ZQ .5'00 750 .
....... ,.... If'" Total':' .. -186.900:" ·· .. ···1· .. c' •• :: , 900·· ....
J=_=_=_=_=_=_=_~_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=-=_=_= =_=_=_=_=_=~=_=_=_=_=_
Poisson transitant par Maroua •
160 .
2.640
7.640
2 -560
160
1.800
120 .
3~6oo
, ;' '''1''9'5'0~..- .~. "'. . '
120
.. "'21'0
360
480
15.450
420
.'. . 180,
: "6.210'
600
3·450
26.850
15.000
---------------------------------------- ---------
.... Sorties du moi's d'Août 1961. .
Total:
1 __------------
.. ". sorties': du' ~'o:i:s .de 'j~i1let 1961.
~=-=-=-~-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
l' QUant it és •1/ Destinations· --.-:'~.--.~~.-"'-----'"~_-:-.~:--------~.---------------------
:, '. Nattes' sa1anga -Paniers SaI"'. Pan.d ivers Silures
1 -------------- --------------- ------------ ~---------- --------~
.' .' ...IIMis:k.i.n.t? C'.: 2.400 540 5..7.0.... 160
fi Maroua-ville.' 1~200 .... ' .' ". '5.820'" 160
"Gazawa :.': ..C' 2.700 '1.080 180
. : .: ': :; -'Badad j~.-~ - -"'.: '7:50'" ~".~'" :":21'0'"
. '" ., Ga·roua.· . ..: .. 450 c.·
~I Guider:' 300
.. .... .... .. r M6kold . .... - .... .. -
Katoua1
Mubi ..
Djapai'
Doumrou
1 Kodek
~' Ga.wel
Il N.E.,
Il,
Il
80
120
3·800
680
Maroua-ville 750 l .440. 13.650 .':
Doumrou 1.950 60. 360 .
Dagài 60. 1".170 ..
Moutouroua 120' 870
Kos'sewa 1201 330 .
Gazawa 300 ; 1.350
Mubi 600·, 150: 5'~~730.
Mokol0 750 600; 40530 .
Figuil 150 ! " "
Kodek 180; 60"
1 ~~f~~e'" 480: 3~i~g<'
Garoua 750 150 .'.
Guider 1.650 1 .590
Ba'tar 30;
,1 Djapaï l' .680
!: :i~~:l ":~~g<
:, Mora .. ~ " 450.
:, N.E. 4.650 10.930 j 21 .•33<? 4.280
1 ------' ------ -----
Il 5 8' 8 861/, . 11·2 0 13. 70 ~ 5 .200 .9 0 ,
Il . '. . . Il
,. ' .. . . '.. . . .1
.j.j=-=...=;...:=:-=-=-=--...:=7':=-=-=-=-=-=~f.T.~~-;=-=-=-f-=~=-=-=-.=~.=-=:-=-=-=-=-=-'I
,', .
.}' .....
~. ..~ '. .- ..
~ • • ': :' r- ,:,•••:.
. ~ :':- ,. :-' .. _.' -~ .. -- .. '~ ,,- -~: - "~. ..:: .. ' ..: ;"--
Poisson transitant p~r Maroua.
> :'.' 1. ~
, ••1,".
.... 'Sorti'es' du rnois' de. Septembre' 1961..
400
Silures
1··320
Paniers
divers
450
150
300
Nattes Salanga Paniers Sa-
langa.
".=-=-=-= -=- =- =_...... _;=:- =-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=- =-=-=-=.. =-= -=-=.:.= -=- :.: ...=- :.:~,
l' .' .; QUant ités' Il
Il Des·tina-tions ---~-------------,;;,.._---------------------- ------ .... --
1
JI
1
Il
1 -_-------- ._~~ ------------ ---------- ----------
Il
1 Ga·roua
Il
1
Il Mokol01
1
, ...
Dj~ppai
Mindit 60
,1 .Kon'gpl~, ,. _..,.... 120
Ad iya. ., ',.. ' 180
Moguima 120
II N..E. ... :'.. .3'.boo .';' ....: 3 ·'090
Il ------ ------
1 Il -550 7.830Jk_=-~-=-.~-~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
Balaza:.
1.440
810
1
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
·
·Il
!
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
Il
!
Il
·1\
4'-1-0
1.680
210..
180
480'
'60
,; 540
750
630
9à" .
·240.
·2i.o..
7.140
1.29°
120
15.600 360
------ I~~I---
30.950 2 ~ 880 i,
-=-=-=-=---=-=-=-=-=~
810
90
60
240'
. ';".
6.600
1·350
300
~ .. ..'-
Miskine
Kodek
Maroua-ville
Mubi
1 Guider"
1
\1 Mora.
Il
1 1..'Il Ka'li·oual
1 ...... ,. "
Il ,,'
1 GawelIl "'. .
l '
Il Gazawa
l' ... ..... ..
Il Dagai
1
Il
.. ,:' . ~ :.:.. ... .... .
., :: ." ,:.'
Annexe N° 5 ..
. ' ."
QIantités man~p~l~es: par ces différentes ethnies
(Entrées à Maroua en kgs.)
. '
". '. '.'
... t-::;';=";':=:;';='-=,,:,=-=-=';";=";'=-=--,,;,=-=--::"='-=---=-=-"'-.,,=:,,=.-:;:...;=:-=--~=""=-=-=~=-='1'
l'Agents Février Mars Avril Mai Juin.' Juil Août; Sept.
II--;.;.-.;.·-----~_·__ ~-.:.;~-... - -~---' ----~ __'_._.r- _ .... _._~ ~'!"!".~-~.~ .....~._-- .... -----
l '
/1 pê. Kotoko 5400 70670 63400 71020 57250 120 1980
'11 Co',; Kotoko '630 " 7230 34630 75200 72160'· ... 4190 800
1 Co •. Foulbé 1530 4400 l470' ~·010 350 1940 15900 7020
, Co. Born6uans 9480" ..·4480 8730 7040 9l~20 19550 38210 29450
,pê. Musgum 480 3390 1550 2680 970
pê. Massa ·1290 1650 ,3750.
Co. Giziga 840 240 60 80 320
Co. Moundang 1080
g~: ~~~:ra 120.. .. .. ...::._,,: ...':.-...:.'. ~~gg 2i6g
Il Divers 60 , 7460'5790 io480 . 3310 .. -: 360 80
~=_=_=_=_=_=_= =_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_=~=~=_=_=_=_=_=_=_=ll
..... _ ._....... Jr~.~ ~e t~~~~·_9-~~, ~!.l~r<;1~p. .. m.~r§~~;Lle.s ne4coïncid.r.I?a.~~aveç celui des
; "".' ,. entrees·: et" sor:tles: d'e l ~ anne?Ce N° ,certalns pecheurs ou com~
, ' ' t ' ·A t . d' t . f' ;> l- ' l' tbn'
........... ,. .... .. :· ..merçan s· n.·ayan.pu.€· re.. J.. en~ 1 les...qUaD"rJ ..a. _"e le •
- - -.
------ .....
. . ......
. : .•... .~ . ......
600
(Sorties de Maroua, en kgs.)
Année 1961."
ï=-~g~nt~=-=-=-~F~~;i~;=-M~~;=A~;iï=-M~i~=-J~i~--Jüiï--~~at=_-s_;~...~.~_~1
I~ -------- - ~~ --
Il Bornouans 7960 11970 5J590 34320 51150 11520 33310 15240Il Foulbé '570 12480 10280 18300 14430 4410 12340 5000
III Gi.z.iga 630 1230 1050 81.0, 600 '.' 120
1 Mandara 360 30.. ; 710 540 2280 690
II My.sg~m 60 720 90
\1 Kot oka 30 1700 1060 ,.;. '';'.
Moundang 1680 .
Kapsiki 270 ·"570
Matakam 810 1360 390· 4320 390 .490 590
Mofou 480 30 230 30
Baing,wa .. 330" 360 1530 490 . i 90
D~v~:?'~ _ ~. _' __ ~5~ _1~0~01 ~O~O~. f4~0l _4~0... _ ~O_ ~1~0_ ~8~0_51
~~-_-_-_-_- __-~ - -_-_-_- ~- - --.. -- ~ u
NB. - Les totaux mensuels ne coïncident pas e.vec ceuX des tableaux .
de l'a'nrie:ke N° 4, certains commerçants n'ayant pu être identi-
.fiés qu~nt à' l'ethni~. ~
.~ous les. agen~s mentionnés ici .~p~t. des commerça.nts •
. .'
~;... ~. \ ..
. "~ ..
••. ".~ .. '., ... ',.~. ," .. "... , _. :.... ~ .. ;.'-q,.. : ",.-'~ ....... :.-:.-........-:-..~,::-.: •..~.; .::.~~.,
.- 457 -
...
Annexe N° 6.
". "',
Prix desqiverses variétés de, vrac de décrue~
. . ~.
-=-=-=-=- ~:.
Les tableaux, donnent les prix des différentes sortes de pro-
duit., sur différents marchés et à des dat.es différentes.; Ils sont
. ". .
basés surtës déclarations de gens vendant sur les ..marchés immédia-
, .
tement rattachés au marche de la colonne de gauche) ~marché sur le-
quel' ils ont acheté leur poisson- les prix sont .donn.és pour un pa-
. nier (poids moyen 30 kgso).
1. Circuits camerounais.
1. , Marchés ·têtes-de-circuit .'
1000
"
2000
2500
.1900
. '",
' .
. 1000
2500'
1000
T=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~I, Catégories de produit. " ',1
,Marches Date -------- ---------------- -------- ---------11
-: l' , . K.'férado Suddadji Tilapia' Mélange Silures ,11------------- ~__. ..;_" Il
:IGuirvidig 8/11 2500 :,
:1 9/11 4000 1750 :,
:, 3000'
, 10/11 .1750
~' .. 1500'
'. Il 14/11, .1600,
, " . , ' : 17.00
15/11 .
20/11 2500
21/111500
23/11 1500 1000 ...:. i200
900
Il 24/11 '
:, 3/12 3500 4000 1600
, ,1+000: 1500
r :1250l' 1000
II 10/12 3000 1000
Il 11/12 1500 .'135P.
li 12/:1-2 2000
:, 750 ,
, l~Oli ... '1150
Il, . 1000l, . 22/12 '.' . 1260
:, . . ..__ .. 23/12 1500
~=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
..
" .
~ 458 -
..., ~ '-: : ,; '. ,
Il
Il'
1
Il
1
11
1
Il
1
Il
1
"11
1500
2500
1000
1500
1250
. '.r ••
1200
2000,
.. ' . .... ." .:'.~..
.. '23'00" ..
625 '
799 ..... ,.. ,- ..50'ô' '.:,
650 ..
1000
1500
1250~
1080
'1000
1500
1250
.1375
." 700
1440
3000.
1000
'.
12/2
, ,19/2
...., . ',... ', ....... ,1 • .. ... ,.
If
1~L _
~I zagaré 10/12
Il
Il. 23/121------------- -------'-----------------l' . 2. Marchés secondaires!. ..
~----.-------~----~----------~
r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=T
.. IL .". .... ;' ,'-.' :" ., . " .' . .'. '.:" Cat ég.or:Les de produit
.. l" 'Marches ..,.'.' Date ------ --- ..........--- ----- ---- -- -- ----------------
II , K .•féré\do Suddadji ':Ç:i,lapi~ Mélang,e Silures
... ~·JI~.~--<...-~-~~·_·_- -~~--~ - ..-----~- -.;..-...;.---- ......-~---- ..... ...... ---- ... - -------...
, II Guirvidig 2/2 1500. 1000 1500
:1 925' .'
h 1250
1 4/2 1000
~I " ... 750 '
If 8/2 2950
1
Il
1
If
1
If
.,. l'· .
Il " .
, 1 .'
, '1/' ..•, ....
l, 20/2 , ,'. "1 -------------- __ ~ _
1f···M, aZ·l· ra' . 1 14/1' . . . . '. -" ..,.'• o. ... ." • -- . _.
25/1
2/2
4/2
l2/2
1/3
1300
2500
2000 .'
1750 ;
_.; ','" •• :.: ,0 - '" i
1500
1400
'. 1-000 ,'.
1700
1100VJ'oa .,.
1750
3000
3000
2550
1500
1600
8/11
9/11
21/11
.. -8/1'2
11/1'2
Maroua
1
If
1
. . tt .. " . . _.'.. . '.. ' .., ~ , .~. . .
~ 23/1~
.-----------_._----- "-------- -------- -------- -------- --------
If Doumr ou 14/1·1
Il 1/i2,
1 11/1'2 3000
::.4/'2'''' ":., .... ':. .'~.' 2P;oO
1'1 13/2 " ., '., " ),799.. .:,....3000 '.
.. .-.'...." ..' 'Iobà
;,.------------ ---'--- -----..;...;- -------- -------- _.~:~~;:;.i."l...: -------- 1
1 Djappaï . Il/Il' 4000 l,jl ,_ '" .. ' ".'.,. " .. 3500" , "'-., -..-.. ' . ' ';--:. 1
~,, ~ . ~Z~~~ ]999 ~~·~ ~ l_~~~99_..;: ---- __.__ ):
1 Garoua . 2/12 ., ,,1 1500 . J' .'. 1li ..... .' , ....19/12' . ~,.' .. ,.' " ,"- .. ,.',' .. '1000 .... ).500 \'
lb_=_=_=_=_=_=*gg~6: =_=_=_=1=_=_=~=_J:_=!g9Q_= =-=-=-=~--=-=-=-=-ll
... . .... ."' .
,4': -.' ... : ri. • ..... • •••••••;"••~'. .-.:...•••
;-",'..: .
. . _...::.. ' ..
. .,.. ,., . '" .. :.' .::: ,..:< :I:,~I:(:P~·~· :èp. SniJ,.lings .. on:~ ét.é transformés en,.. fr.ancs au cours
.. ~ d~~.~hiiîing· sht::îe~:".uiar.d~~s .. (.40.frs D} •. Les· prix··sont ·donnés pour
..~: .~; ," .~
1 sac (20 à:30·kgs.)~ ..
II. Circuits nigériens •
.",' ....
1. Têt es de circuit.
r=-M;;~h~~-~"-=.-=D~t~-I-S~dd;djiITil~;i~-~~1~~~~;=-1--=siï~;~;=-=-=-=r11----- -------~ ------ -------- ------- ----- -- --- ----------------11
'Maiduguri 17/12 2000 800. ",
Il . l' 1
.' ...'.. .., 1 .4/1, - ....200.Q ....... _800 ..,..... .. .., .... ,... : ..... -. ,
~=-=-=-=-=-=-=~=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=]
2. Marchés secondaires.
- - - - - - - - - - -
---------- -----------
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
--------------------------------------------
:1 Marchés Date Suddadji Tilap~a, Mélanges Silures
'"
Banki 23/11
7/12
10/12
. 11/12·
13/12
6/1
8/1
2000 1200
...1600
800 '
600 .
·1000 .
.......... 800 ..
1000
1200
560
800 '.
,..... ·650. -.._...
.800' .
680
1040
1400
1500
Il
1
Il
1
Il
1
Il
1
1
,' .. !;-Ë~~~-------~r--ï7ïï2~'---3200---I--iooo'--- ---------- ----------
lK;;;~ ----~-t,--~~~T ~----- ---~li-~9~i~-~~-~~ -~--~-~ ~---------
Il 1 ..1 . J. i 800, .,.
I~---------------------~----------~----~---- ---------- ----------:, 3. Marcl?-és tertiaires.
:1. Kwiap~--~---I~~~8/i~~J~~~5000:~."" .1~?0 "'" - ;~.. , '-" ;
" r. 1300. . '.1 1.. .. 1 •
Ir---------~-- -~--~---~--~---~~~~.---------.---------- ~---------
.. kM.~~agB:~~ .._ .1 ~?(~~ __ .1 _c~;~~:l. ~', I~0208·. oGY.~ ',:..:: . .1... _.. __ .. ...
1 . i' r' .'. :' 1 .'. ~.' .Ih_=_=_=_=_=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-~~=-=-=-=~~-=_~~=_=_=_=_=~
. .. ..... .: ~ .. ... .
. ,..,,~
.,- _.. ,:.:.::'.:~',:.~ .. ':.: - .; .... ~ ... -.
- 460 -
..
.: '~. . ..~".;: .. '
Annexe N° 70
. \ .
"Gloss~ire des n~m~d~ POiS9P~S
'. r·
! :; - ..... ': :' . Le 'glos~a:ire' suivant donné en foûifoÜ.ldé~ ··én Haoussa ~ en
. Kànouri' tsàrriouan) et· en Arabè les 'noms' des' poîss6n's lës' plus com-
munément renc'ontrés' dans la B~nou~~da'ns le Lôis'one él Ïe 'Chari~ et .
dan~: lé lac-T~had~ et qui ont· été' mentionn'és dans ~e··frà.~ail.
la liste n'est nulle~~~~_exhaustive, bien entendu~
Mes sources ont été les suivantes :
- L'excellent travail de STAUCH intitulé "Description de quelques
poissons des bassins de la Bénoué~ et·du Tchad ayant un intérêt
économique," (Garoua Mai 1960) • Je lui suis redevable des noms
arabes et haoussa, et de quelques noms foulbé.
Le rapport de MANN intitulé "Report on survey of fish trade in
the Wulgo area", Juillet 1961~ pour les noms Kanouri •
. - Le livre de Monod "Industrie des pêqhes au Cameroun".
-' Le dictionnaire haoussa d'.ABRAHAM &~NO, et 'lelexiqîJ.e foulfoul-
dé de DAùZATS.
- Enfin, mes conversations avec commerçants et pêcheur.s pendant
près de 15 mois de tournées.
Les poissons sont rangés par ordre alphabétique, par genres.
Le second nom scientifique donné est celui de la famille.
.. ,
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Je n'ai laissé subsister sur cette liste aucun nom dont je
. .
n'étais pas sûr'. Il faut remarquer toutefois que les vocables indi-
gènes sont loin d~avoir la rigueur.des nôtres. Ce sont en général
des expr~ssions imagées et concrètes., qui désignent quelquefois
. tout. un groupe de. genres voisins dans un.e même famille oLe cas des
,M~rmyridae est un bon exemple de cette imprécision.
- - - -
---------
( l)
( 2)
~~~
(5)
.' :. ~ .
·.
. .,.
..
Goumsala
-
..
Kwoi Garga
DamaI 0 Abou'
shanap.
Turu
-
\
-
Le mot "kilishi":désignerait .aüssi la "viande séchée en lanièr~s", d'après le dic- :.
tioimairé d' Abrahàm. . .' . ." '.. .... ">:'
Signifie .lIpetit" -et "fendu" (de .Ke:l;chel-~·nouveau.,.né)·"Désigne' les' petits alest.e's:- .... :'
séchés aU'soleil et déchirés. Produit très huileux.
Signifie IICrins";' allusion aux barbillons du poisson.
"Mangeur d'herbes"
"Ad ja-:l\1ad ja" semble aUssi désigner quel quefois les t ilapia séchés, mais plus grand s
que les faraoré.
, .
;
" .
• O•• ~ "
..
Tolaw Putchu' (6) Dan ( 7)
Sarki
I.8.reou· Iareou Balli( 8)
Djangaw Nié6ti Sagué
- - - - - - - - - =---=-=-=-=- -------=~=-,- --=-=-=-- --=-=-=-=-=-=-=-=~--=-=-=_:_=-=-=~!,---- ...,.- - -.-- - - ---; ..' . . . . Il
l' Nom' Sc:tentificiu~ Foulfouldé Foulfouldé Haoussa K;;lnourî Arabe .. Divers 1
Il Garoua Maroua Il
• . '_1It.~--·~~_:-~~~-~:-----~--" ------------ ------------ --------- -------- ------:--- -------------- Il
.' Gnathànemus' Suddamoko Suddadji'-" - Oudou...;·,:· ';1 :1l' (Mormyridae) , , ". oudou 1I~~':':"::=~-==:"':-_--~---:"_---':""';---~-+-----;----=--;---+-~---+----+-.~-':-:":'="':';.":":.~--------:--II
• " Ill' G;Ymnarchus' Ka'a Am'tsha- Moundang: .i'
Il (Gumarc1').idae) lendo Tang'ri Il
:1' '" ~ . , ; '!I
.; Hèterotis. Kawi Golo Il
1 ('Osteoglossidae) i 1
1--,.11
· .'Il Hydrocion Keri Aoou.. .PO:lsson- chie'n, l'
:, (Characinidae) gheria snoun ou "Binga". ~'
:1' , (sur les bord ~I
1 .... du Logpne) Il
Il ....-f--------.. '. -1Ir' .' Il
t Hyperobisus Bebe Muka'tv Suddadji 1
'.l Ü1ormyridae) , l'
I.--~-=-----:------~f------+------+---.:-_---+-----t-----t-------~-l' '1
t,Iàtes 'N:î.loticus Horféou Ankaltaou Giwa Rwa Yogoli Amkalta- l'li (Céntromidaè) Bongor(9 ya (10) Capitaine /1
1 1
Mu Ab6u.-narI
Bunyi Mran'
' ..
Karam
..
Tolla Pat
.. ,'.
l' MÇ)rD:1yru~ Mukaw
Il.. C1'~1 orP.1Yr J.~ a.~ ) ,1- ~ ~ _
~---------------------------------------------(6) Signifie "cheval"..
(7)·.. "Fils du chef" •. Allusion à la.. heauté du .poiss,on
(8) "Balli" signifie exact ement (ABRAHAM) "disturbance of water by fish" 0 Aliusion à Ïa
manière qu'ont les petits Heterotis de faire frémir l'eau par places en venant res-
pirer en surface.
(9) Le mot kanuri, un peu déformé (Yogori) désigne à Maroua le capitaine séché et secti-
onné.
'(10) Le termé arabe,également déformé, désigne à Maroua le capitaine séché.
(11) "Celui qui fait frissonner".
ArabeKanouriHa":oussaFoulfouldé
'Maroua
Foulfouldé
"Garoua
=-=-=-=-=-=-=.=-=-----=-=-=-=-=-~-=-=-=~----=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~Il
1
1\
1
t - - - - - - - -1-------------------
1 Nom scf'entifique
1\
1II---·----""!"------------ ... ------------ ------------- ----------- ------------ -------------- Il:r P~trocep,halus & - - - ",Lere :,
rL Marcu~en/iu~, " . ",', l,1-----':--------.:..---+---~~--,,-+-~---:------+---~-;---+-..,....:.------+----.;----·--T
li pôlypt er~s' " ,,' 1,1
Il (Po1ypteridae) Bangaw - "'Garza Kadi-kadi Am korkor l'
Ir- Illi Plus,ieurs genres SoléHalalaidji Rampai Ngaltaram Ere-e"~e li
l, de Schylbeidae Balo ":,
, ; J
l' Synodontis Tuforé Fowru (12) Karaya Kondul Garga' Il
Il (Mochoridae) Kurungu ': 1
1 '.1
,,", fi:
" .f=-,
0'! .j:.-
l '
'Karfassa Karwa Forfo' :
!Gar g;3. za ,; . 1
'" .. 1
"';"'_ .:.. - - - - - - ':... - - - - - - - - - 1~-----.--~-----------_~_-----------------NB .:, Lé' poisson ep g~nér'al se ,êl'it ::1l1idi1r:,en :'fou~fouldé; et "k,ifi.."l en haoussa .Le pois-
son fumé estgén'éralemënt désigné eh haoussa sous le terme de ~',\I,rulangué:J",'et en
haoussa par celui de "Kifi gashe" (poisson rôti) • Le mot "banda'" es·ttraduit ainsi
par ABRAHAM~ "Drying meat or fish over a fire". Le mot désigne:':donc":un procédé de
préparation, et c'est par extension qU'il en est venu à signifier le produit ainsi
préparé~ " "
. (12) , "Hyène".
(13) "Têtard".
, (14) FaUssement appel.é "carpe".
..... '
•• " •••, ' •• ~ • ~ .. , ,... .ff '~" ,. •••• • • ., •••• • .,••• :.lo"
.Annexe 8 •
•' Liste des marchés du. Nord-Ca'meroun. "
T. Département~$·laBénoué.
, ',1
, • t, ," "
a) Arrondisserri'ent de Garoua:
,.'
Pi-çoa
, Ouro Bé
Adoumri
Ndiam Badi'
~ :
,Bibémi
Boula-Ibib
, Gashiga
Dembo
Ria,o
'Mberi Kangou
Djallou'
Mba:.bi
,Gouna
Bardaké
Touroua
Ndengui
Dimanche:
Mercredi:
Jeudi
Samedi
,Lundi & vendredi
, '
Samedi
Lundi
Samedi ":
Mardi :. :
Jeudi
Mardi
Samedi
., "
Mardi
Jeudi
Dimanche,
Vendredi
Samed,i '"
Dimanche ~
"
Ngong
, Djaloumi
Our 0 Kianda" :. ,
,," .
.~ : .... ,',~··LUndi
, .
" ." .
.. '.~ ,'. .
,.' ",
Mayo Lop:ré
., -. ',:" :0
.'! ' ' .....'
~ .". ,,' .~
DimanGli~ .~
~." • ., •. , 1 " ~
;- , ....,:'::-.'-:: ..... : ,- : -, ':.....
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Badjouma
Massaro Bandang
Garoua
b) Arrondissement de Guider:.
Guider
Badadji
Dourbe;ye
Mandama
Lam
Bidzar
Kalkala
M. OUlo
Batao
Barbakine
. . ~;
" .. "
Lundi
Jeudi
'. Vèndredi
'Dimanche
Dimanche
Mercredi
Samedi
'. Samedi
Mardi
Jeudi
Mardi
c) Arrondissement de Poli 0.
····Polî D:tmanche (mais pratiquement quotidien)
Godé Dimanche
Beka Hercredi
.' Komboro Vendredi
Dingliré Dimanche
Kolbanou Samedi
Nakalba Mercredi
Katchala '.\Toma . Vendredi
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d) Arrondissement de Tcholliré:
:-Tcholliré
Rei-Bouba
Dobinga
Baikoua
Kila-Kaïwa
'Mbang
Dimanche
'V:endredi
Lundi
Jeudi
Mardi
Mardi
accessoirement: Tomboro~ Sorombeo, Wandingring~ Gamba, Ganam~
Sackj é, Guidjiba.
II. Département du Mayo-Danai.
Yag oua-viII e Mercredi
Yagoua Hadi Lundi
Doukoula Hercredi
Bangana Vendredi
Guirvidig Samedi
Bourkoumad j i Mercredi
,Dàna Dimanche
Yang ha Dimanche
Gobo Lundi
Oùlargo . Mardi
Kalfou Lundi
Djongdong Mardi
.Tcpatibali ',;t ' , ,11.er cred i
Boko Mercredi
. ". ~ .
':' '4~ r..
." .. , '... "',:, "....
NQw.da,~na
H0unVO
."'_ ~~. ... h.
Keuro
·l1okd9-ye
:eo.u~aye.
. Vidi~ue
DO:r~!SS0l).
~ouÇ1ye
Gy.:J.nan~
pgmo
.'Kciq~0:J.aw<;)J­
,,: D'.1 eJ.mé
T'0Uk@u
:'Pouss
Sangriwa
.'D j Q1J~QlJnrt a,
Vêlé
:o~w.g.<?,~9.
'·'i~rg0umaye
Jeudi
~ -,Samedi
. SA,medl
;Jeu.di
Jeudi
':Yend:r.edi
, ::Vendredi
,Vendredi
,:Dithanch~
.. ,.' Samed;L
_..cJ·éUdi
, ," '.Sanidei
.. ~., '" ~. .'
·'SaffieC!J.
,: Mardi
D~;manche
Dimanche
" "'. Dimanche
III, Département du Margui-Wandala.
a) A~r9ndissement de Mgkolo
Keza
~ ,_. .:.!
~Qu:r.rha
, ;"$Qt4~qé
Mercredi)
) importance
, :, Dimancne)
) départementale
. , '. .. "Vendreà,:i,)
Sam~q:i,
RoUà.
Tôil'r.'ë'll
",.'f"t ......\
Kortchi
.( ~'" 1 ~ lt"
·,'-;jtî:~è;,;t~~ITt~1~~W~~~~j;;
'.. . :~ ..
,', ":~:"": ':~< ·'~i~~~~,;y~~;·:,~~:g!-~jt;;~~~~~,
, .... , ". -, ~ .- , .....~....
.,'
.. ~-.
~', ":'; E1$.rc1 i
..;.':.Téiid i
. ' ~ "~'! 'l' .,
Jeuà,i
',' .
'~ Tchevi
,:~qz,~g~
Maoua
~~X~ng
"
Mofou
'BGula
Zamal
Gawar
Rina":,,,''''ind é
,:! '.'~~~.t' ~:'~ ~ ,~
Qu:ço.7j (}~rF:~ ~ é
Roufta
-:1' .' ' ~ ".:%
8iratKouti
Ouzel
Lundi,
Lundi
DimSlIlche
Vendredi
D:tmançhe
Lundi
" .. -....•.._' ..
, .': .... ~... '...
....,.
b) Arrondissement d~ Nora
. ~ : ' ." . ~,.~. ',: . .
Mora
Gq1J4~~pa
Kossa'
."':' l ~.. :.,., _I.~~·
'.
.'
'.
""~ ~':'
: .: ,.
Tokombéré
Magdémé
. Mbremé
Gouzoudou
Mada
'Godigon
'" Sèraoua
,"Bounderi
'Gancé
Kwiapé
Mémé
Kolofata
'. Maye-Plata
Kourgui
- 470 ...
.. " .
· Mardi
· Ma.rdi
Mardi
· Mardi
, Mercredi
\.
· ~1e;r.eredi
'Mercredi
.. Jeudi
Jeudi
. Vendredi
Vendredi
Lundi
Samedi
Samedi
> .'.~
Il convient de signaler, en outre; 2 marchés situés au Came-
.. ~ .
roun ex-Britannique, juste sur la fron'tière :
Banki
Keràwa
IV. DEPART~ENTDU LOGONE-CHARI.
a) Arrondissement de Fort-Foureau
Mercredi
Samedi
. .'~:"
'. Lundi
LUndi
Mazera
Zimado
. ".-
El-Birké
Ounagaré
. .~ '.. ". .
·Lùndi
Lundi
',;, .\, '"'1
.", I:T1 . ~
Kalà-Kafra
zagaré
kousseri (Ft .Foureau)
Logone-Birni
Ndiguina
Ka rani
.' Kalkous sam
Hadaf
Bangalia
Ngodeni
b) Arrondissement du Serbéwel :
Makari
. Ngouma
. Bian
Digam
Biamou
Afadé
'Bodo
Wacham
Massaki
Goulfeï
0. 0;
Goulfeï-Gana
" Mél:~a
'. Ma~a
Mardi
. ," . Mercredi
Jeudi
.Jeudi
. Vendredi
Vendredi
Samedi
. Dimanche
Dimanche
Vendredi
Hercredi
·.Samedi
Samedi
Samedi
Hardi
Lundi
, Lundi
Lundi
Dimanche
.'
Mercredi
';-.
Mardi
Vendredi
.:.: .." ... (
:6imanche.
.....
..
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Il convient de signaler en -outre le marché de::::Gambaru~ siM
tUé'~~ Cameroun è~~B·;ita:b.nique, 'juste':à la frontière'; il se tient
le lundi; en outre, l~s marchés suivants, également au Cameroun
ex-Britannique, sont aussi fréquentés par de.s gens du département:
.:.~.~ '. .
Ngala
Wulgo
Sigal
V. DEPARTEMENT DU DIAMARE.
a) Arrondissement de Maroua :
1/ Lamidat de Marout:
Mardi
Vendredi
Mardi
: '.
'. ,
.;
. 1.73
... ':':t -;.... \'.,'
"...~.. '. , .-, ;:;E)al8:k ,. , Samedi.
. '.. ,: ',' ~",', .. " ,) . yçüq.éo Samedi
.:.·Dog:qa.:. '.
G:ê-Y9- k .
.,. Dimancpe
. Diman,che,
" . ~ ,
..1 i:
." .:.,
Djoulgoulf
", ':.. :' : " .
Gawel
Dimanche
..
,". ' .. ". " .
Dimanche
:.."
-
0" '; '.
..' 2/ Cant on .de 'Me:~kinè ~
Meskine Mercredi
r" ..... ",,:
.!.' ",
3/ Canton de Gazawa
Gazawa Vendredi
4/ Canton de Balaza Alcali 0.
Balaza Alcali Mercredi
5/ canton de Dargala 0.
Dargala Mardi
Hodandé· Lundi
Ouro Domayo Dimanche
6/ canton de Pete
Pete Lundi
'.
Djoudé Samedi
Doubbel. Dimanche
': "'.
b) Arr ond i s s ement de Bogo 00
Madaka Mardi
Guirlé Mercredi
, '
Bogo Jeudi
Balda Vendredi.
Sedek
'biguir
'Guir{~leY
Samedi
Dimanche
Dimanche
c) Arrondissement de Mindif
.. ·";Dbyâng
.' "Kdlàra
.. • 1 ~
";'Dirrianche
." Dimanche
.". '; 'Ka:dei
. :.... :.. Moulvoudaî ., ... ' Vendredi'
.Goud oum- Goud oum·:', Diman che ..1'1indif .;. Vendredi
Djapai'
Loubbour
Horlong
Yakang
Dimanche.
Mardi
Mercredi
Jeudi
Mogom
Matfai
Kbrre
Samedi
Samedi
:. Sa!TIedi
. .~ ..)
d) Arrondissement de Meri
Ouro Sissi Mardi
.. Hurid julutri.. · . Mardi
Kalliao Mardi
Doulek Jeudi
Wat~rgass Jeudi
Meri Vendredi
Mikiri Vendredi
Maga'va Vendredi
e) Arrondissement de Kaélé
,..
Godola
':" 'Minglia
Mbozo
Meftek
Samedi
·.Sal1ledi
.. "Samedi
Dimanche
l/Kaélé.
Djidoma
Piwà
Mardi
Mercredi
".Ga·,I'ey
Ka:élé
J.eudi
..:Vendredi
2/ Canton de Moutouroua. ',';'" .. '
Ti·ting
Mouda
l-1out ourOua
Dlmanche
Lundi
Mardi
Noubou
.~~, <- ....., ." ", ~ .Vi ...
Dama l
Mardi
,V'endredi
3/ Canton de Midjivin. . '~ ... ~ ',-:
, , .
'J.' . ~;r.
M'ëumour "Diinanche
, : ) Mid JlVin . ,";' ::' 'M€.r,:credi
,".; MindJil 'ô .'Mer'credi
4/ Canton de Bqboyo.
·,~J'oulou
"'Mboursou
:Djagara
Mer,credi
,Vendredi
l'.' SamE;ldi
"zapili
Kani
Boboyo
Dimanche
'Nardi
Mercredi.
:'" ':' ..ISassélé
'Gadas
Jeudi.
Samedi
51 Canton de Doubané.
D6ubané .. :Mercredi Dongrossé .... Vendredi
Dziguilao . Jeudi Sou.'ey ; Samedi
6/ Canton de !ara.
.. :.~. :" ; ~: .... ; '. c.
Gaban
Lera
Mercredi
Jeudi
Gohing
lara
Vendredi
Samedi
7/ Canton de Bizili.
Nimbakri Dimanche
":.Dàna Dargala "Mercredi
Kampraki
.·;Kaoya
,- ,,'
Vendredi
/'
.' Samedi
;
. Bi~dli . J etid i .
8/ Canton de Doumrou. .., "4 ..
.' . ~~..: .
" .
Dimanche
. ", ....
Doumrou
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9/ canton de Guidiguis.
Guidiguis
Goundey
Lundi
Mardi
Guérémé . Hercredi
10/ canton de Touloum.
Kofidé
Dantibali
Dimanche
Lundi
Toul oum
Saotsay
Mardi
Vendredi
11/ Canton de Golonghini.
Golonghini Dimanche
- - - - -
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